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SEPTEMBRE. 

CALENDRIER. 


i St3  aint  Gilles , Abbé  fef  Confi  ; wrr  r*z  n 
558.  8*  faint  Loup , Evêque  £?  Conf. 
vers  l'an  6 a 8* 

6 S.  Antonin , Martyrs  dans  le  troijieme 
fade. 

3 «S  Grégoire  le  Grand,  Pape  y wj  Van 
604. 

4 61  Marcel  » Martyr  ; vers  Van  159. 

5 A Laurent  JuJîinien,Ev.  vers  Van  1455* 
<5  61  Onÿiphore , Martyr  s dans  le  1» 

yïecfc. 

7 S.  Jean,  Mart.  vers  Van  302*  ; £f  61 
Cloud  , Prêtre  S ConfeJJ'eur  y 'uerJ  Van 
560. 

8 La  Nativité  de  la  fainte  Vierge. 

9 S.  Orner,  Evêques  vers  l'an  668* 

III:  Volume » A 


Digitized  by  Google 


£ Année  spirituelle. 

10  S.  Nicolas  de  Tolentin,  Conf.  vers  l'an 
1309. 

11  S.  Paphmce , Eu  Conf.  vers  l’an  330. 

12  La  Commémoration  du  faint  nom  de 
Marie  , vers  la  fin  du  dix  feptieme  fiecle. 

13  S.  Ame , Ev.  e?  Conf.  vers  Van  690. 
34  Exaltation  delà  fainte  Croix;  Van  629. 
15  £ Valerien , Martyr , -u^rx  /’an  159. 
26  iS!  Euphemie , F/<?rg?  S Martyre  ; 

vers  Van  307. 

17  *S.  Lambert , Eu  £f  Aforf.  wrx  i’a» 
707. 

28  S.  Thomas  de  Villeneue , Archevêque 
ff  Conf.  vers  Van  1555. 

19  £•  Janvier , Evêque , fies  compag. 

Martyrs  ; vers  Van  304. 
ao  & Eufiache,  6f  fes  compag.  Martyrs , 
-uers  l'an  120. 

21  S • Matthieu,  Apôtre  & Evang.  1. 
fiecle. 

22  S.  Maurice,  & fes  compag.  Martyrs ; 
vers  Van  i%6. 

23  & Thecle  , Vierge  6f  Martyre  ; fin 
du  fiecle. 

24  vS  Andoche , Prêtre  , yàs  compag. 
Martyrs  i vers  Van  187. 

25  £ Firmin,  Evêque  d*  Martyr  y vers 
Van  287. 
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26  S.  Cyprieti  ; Ê?  fainte  Juftine , Vierge 
èf  Martyre  ; vers  Van  304. 

«7  iS.  Com^  y1  Damien  , Martyrs  ; Van 
307. 

28  Venceslas  , Duc  de  Bohême  , y 
Martyr  ; vers  Van  929. 

29  iS.  Michel , Archange ; vers  l'an  493. 
01/  (536). 

30  «S1.  Jerôme , Prêtre  Do  fleur  de  l E- 
glife  ; Van  420. 

EXERCICES. 


L SEPTEMBRE. 

En  cé  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Gïl-  Vers  ran 
les , Abbé  S9  Confejfeur.  558‘  62  8* 

Et  de  faint  Loup,  Evêque  y Con- 
feffeur.  ^ 

Sur  les  avantages  de  la  Prieve.  i«  Matin. 

Friez  fans  interruption.  Telle  eft  no . Fènei,t.2.pt 
tre  dépendance  à l’égard  de  Dieu»  324-  i* 
que  nonfeulement  nous  devons  tout  fai-  ^,e^‘  c*  ** 
re  pour  lui , mais  encore  que  nous  de- 
vons lui  demander  les  moyens  de  lui  ^ 

plaire  ; cette  heureufe  néceilité  de.  re» 
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4 Année  spirituelle. 

courir  à lui  pour  tous  nos  befoins.bien 
loin  de  devoir  nous  être  incommode, 
doit  au  contraire  faire  toute  notre  con- 
folation.  Quel  bonheur  de  lui  parler 
en  confiance , de  lui  ouvrir  tout  notre 
coeur,  & d’être  parla  priere  dans  un 
commerce  intime  avec  lui  ! Il  nous  in- 
vite a le  prier.  Jugez , dit  faint  Cy- 
prien,  s’il  ne  nous  accordera  pas  les 
biens  qu’il  nous  follicite  de  lui  deman- 
der. Prions  donc  avec  foi , & ne  per- 
dons pas  le  fruit  de  nos  prières  par  une 
incertitude  flottante , qui , comme  dit 
faint  Jacques , nous  fait  hêfiter.  Heu- 
reufe  l’ame  qui  fe  confole  dans  l’Orai 
fon  par  la  préfence  de  fon  Bien-aimé! 
Si  quelqu’un  d’entre  vous  , dit  S.  Jac- 
ques, efit  dans  la  triflefle,  qu’il  prie  pour 
fe  confoler.  Hélas  ! malheureux  que 
nous  fommes  , nous  ne  trouvons  que 
de  l’ennui  dans  cette  célefte  occupation. 
La  tiédeur  de  nos  prières  eft  la  fource 
de  nos  autres  infidélités. 

Prmeri.  ch . ]jjeu  f éloigne  des  impies , 6?  il  exaucera 

* 5 33  29  la  priere  des  jujles. 

Celui  qui  rejette  la  correSlion , méprife 
fon  ame  : mais  celui  qui  fe  rend  aux  répri- 
mandes , poffede  fon  cccur. 
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La  crainte  du  Seigneur  donne  la  fagef-  3J> 

fe  > 6f  l'humilité  doit  précéder  l'élévation 
Êf  la  gloire. 

Sentences  de  l'Imitation  de  C.  a Midi. 

Vos  defirs  vous  enflamment  fouvent , &*  Imitât.  I.  3, 
avec  violence  ; mais  prenez  garde  Ji  c'ejt  c-  n. 
ma  gloire  ou  votre  intérêt  propre  qui  les 
excite. 

■ Si  c'efl  moi  qui  les  caufe , vous  ferez  tr'es- 
fatisfait,  de  quelque  maniéré  que  j’en  difpo- 
fe  : mais  fi  vous  y mêlez  fecrétement  quel- 
que recherche  de  vous-même , c'ejl  ce  qui 
vous  jettera  dans  l'embarras  éf  dans  la  peine. 

Suite  du  J'ujet  du  Matin.  “ iesoir. 

Demandez , il  vous  fera  donné:  cher • Fénei.  t.  3. 

chez  , & vous  trouverez : frappez,  325. 

& l’on  vous  ouvrira.  Si  nous  n’avions  Matth- c-  7- 
qu’k  demander  les  richefles  pour  les  ob-  v* 
tenir,  quel  empreffement , quelle  affi- 
duite',  quelle  perfëvdrance!  Si  nous  n’a- 
vions qu'a  chercher  pour  trouver  [un 
tréfor,  quelles  terres  ne  remueroit-  on 
pas?  S’il  n’y  avoit  qu’a  heurter  pour 
entrer  dans  le  confeil  des  Rois,  & dans 
•les  plus  hautes  charges,  quels  coups  re- 
doublas n’entendroit-on  pas?  Mais  que  ne 

A 3 
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3.  Me  de. 


6 Année  spirituelle. 

fait-on  pas  pour  trouver  un  faux  bon- 
heur ? Quels  rebuts  , quelles  traverfes 
n’endure-t-on  pas  pour  un  fantôme  de 
gloire  mondaine  ? Quelles  peines  pour 
de  miferables  plaifirs  , dont  il  ne  relie 
que  les  remords!  le  trdfor  des  grâces eft 
le  feul  vrai  bien  , & le  feul  qu’on  ne 
daigne  pas  demander , le  feul  qu’on  fe 
rebute  d’attendre.  Cependant  il  faur 
droit  frapper  fans  relâche;  car  la  paro- 
le de  Jdfus-Chrift  n’eft  pas  infidèle,  c’efl: 
notre  conduite  qui  l’efl. 

O profondeur  des  trefors  de  la  fagejfe  & 
de  la  fcience  de  Dieu  / Que  fes  jugemens 
font  incompréhenfbles  fes  voies  impéné- 
trables ? 

Qui  a connu  les  deffeins  de  Dieu , ou  qui 
eft  entré  dans  le  fecrei  de  fes  confeils  ? 

Qui  a donné  à Dieu  quelque  chofe  le  pre- 
mier, pour  en  prétendre  la  récompense? 

Tout  eft  de  Dieu  ; tout  eft  par  Dieu  ; 
tout  eft  en  Dieu  ; à Dieu  fait  gloire  dans 
tous  les  fiecles.  Ainji  foit-il. 

II.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  An- 
touin.  Martyr,  dont  les  Reliques  font  gar- 
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dées  avec  beaucoup  de  vénération  dans  l’E- 
glife  de  Païen. 

Sentimens  qu’on  doit  avoir  de  foi-méme.  ie Matin. 

O que  Dieu  eft  grand  ! qu'il  eft tout!  Fènel.  ton. 

que  nous  ne  fommes  rien , quand  3.^.  25 8. 
nous  fommes  fi  près  de  lui,  & que  le 
voile  qui  nous  le  cache  va  fe  lever  ! 

Profitez  de  cette  grâce  pour  vous  déta- 
cher du  monde  , encore  plus  de  vous- 
même  ; car  on  ne  tient  aux  autres  cho- 
ies que  pour  foi , & fous  les  autres  at- 
tachemens  fe  réduifent  à celui-là. 

* Aimez  donc  Dieu  , & renoncez- vous 
vous-même  pour  l’amour  de  lui.  N’ai- 
mez ni  votre  efprit  , ni  votre  courage. 

N’ayez  aucune  complaifance  dans  les 
dons  de  Dieu  , tels  que  le  défin  térefîe- 
ment  , l'équité,  la  fincérité , la  géné- 
rofité  pour  le  Prochain  ; tout  cela  eft 
de  Dieu  , mais  tout  cela  fe  tourne  en 
poifon  , tout  cela  nous  remplit  & nous 
enfle  , dès  que  nous  y prenons  un  ap- 
pui fecret.  Il  faut  être  anéanti  à fes 
propres  yeux  , & agir  dans  cet  efprit 
en  toute  occafion.  Il  faut  que  nous  fo- 
yons  dans  toute  notre  vie  cachés,  & 

A 4 
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8 Année  spirituelle. 


comme  anéantis  de  même  que  J^fus- 
Chrifl  dans  le  Sacrement  de  fou  amour. 
Prcverb.  e.  Dieu  a tout  fait  pour  lui-même. 
j 6 v.  4.  v.  L'homme  patient  vaut  mieux  que  le  cou- 

3ch  17  v ra&eux  ’ & ce^  9UI  eft  maître  de  fort  ef- 
l6  ‘7‘  v'  prit , vaut  mieux  que  celui  qui  force  les 
villes. 

Celui  qui  travaille  à élever  lien  haut  fa 
tnaifon  , travaille  à fa  ruine. 

Midj  - Sentences  de  T Imitation  de  ff.  C. 

imitât.  1 3.  11  eft  b°n  quelque  fois  d’ufer  de  retenue , 

c.  ij,"  * même  dans  les  bonnes  réfolutions  Êf  dans 
les  bons  defirs , de  peur  que  par  trop  d'em- 
prejfement  vous  ne  tombiez  dans  les  dijlra • 
Rions  de  Vefprit  ; ou  que,  par  un  zele  mal 
réglé , vous  n'apportiez  du  [caudale  , ou 
que  la  réfijlance  que  vous  trouverez  dans 
les  autres  ne  vous  trouble  {ÿ  ne  caufe  vch 
tre  perte. 


le  Soir. 

Pinel,  tom. 
*.  p>  301. 


NèceJJitè  £9®  boribcur  de  foujfrir. 

J1  nous  faut  porter  la  croix  avecj£ 
fus-Chrift  dans  cette  courte  vie. 
Bientôt  nous  n’aurons  plus  le  tems  de 
fouffrir  ; ce  fera  celui  de  regner  avec 
un  Dieu  confolateur  , qui  aura  efiuyd 
nos  larmes  de  fa  propre  main , & de - 
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V*nt  que  les  douleurs  & les  gemifle- 
jnens  s’enfuiront  à jamais.  Pendant 
qu’il  nous  refte  encore  ce  moment  fi 
court  & fi  léger  des  épreuves  , ne  per- 
dons rien  du  prix  de  la  croix  ; fouf- 
frons  humblement  & en  paix. 

Quand  on  fouffre  dans  cette  {impli- 
cite d’amour,  non-feulement  on  eft  heu- 
reux maigre'  la  croix  , mais  encore  on 
eft  heureux  par  elle  ; car  l’amour  fe 
plaît  a fouffrir  pour  le  Bien-aimd  : & 
la  croix  qui  rend  conforme  au  Bien-ai- 
jne  , eft  un  lien  d’amour  qui  confole. 

• l 

Offrez  à Dieu  vos  corps  comme  une  ho-  Epitr.  Rom. 
J lie  vivante , fainte  & agréable  à fes  yeux , ch- **•?•*• 
pour  lui  rendre  un  culte  raifonnableàf  fpiri - v*2, 
tuel . 

Ne  vous  conformez  point  au  fiecle  pré- 
fent  ; mais  qu'il  fe  jaffe  en  vous  une  trans - 
formation  par  le  renouvellement  de  votre  ef- 
prit  s afin  que  vous  reconnoiftiez  quelle  efl 
la  volonté  de  Dieu , & ce  qui  ejl  bon  , ce 
qui  ejl  agréable  à fis  yeux , ce  qui  eft 
parfait. 


io  An-nés  spirituelle. 


Vers  l'an 
604, 


le  Matin. 

l'ênel.  tom. 
3.  v.263. 


IIF.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faut  Gré- 
goire  le  Grand  , élevé  ou  fouverain  Ponti- 
ficat : ce  fut  un  homme  incomparable  , qui, 
n’ayant  accepté  que  par  force  cette  fuprême 
dignité,  brilla  fur fon  trône  par  tant  de  ver- 
tus, que  l'éclat  de  fa  Jainteté  fe  répandit 
par  toute  la  terre. 

Amortir  notre  afîivitc  naturelle. 

*][* ne  perfonne  chrétienne  , qui  s’e- 
chauffe  pour  les  bagatelles  de  ce 
monde,  & que  la  ptéfence  de  Dieu  vi- 
ent furprendre  dans  cette  vivacité , eft 
comme  un  petit  enfant  qui  fe  voit  fur- 
pris  par  fa  mere  quand  il  fe  fâche  dans 
quelqu’un  de  fes  yeux  : il  eft  tout  hon- 
teux d etre  découvert.  Demeurons  donc 
en  paix,  faifant  le  mieux,  ou  le  moins 
mal  que  nous  pouvons , pour  tous  nos 
devoirs  extérieurs , & occupons-nous  in- 
térieurement de  celui  qui  doit  être  tout 
notre  amour. 

N’appercevez  jamais  vos  mouvemens 
naturels  , fans  les  laiffer  tomber , afin 
que  la  grâce  feule  vous  pofiede  libre- 
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ment.  11  faut  fufpendre  l’aéHon  dès 
qu’on  fent  que  la  nature  y domine:  cet* 
te  fidélité  fait  prefqu’autant  de  bien  au 
corps  qud  l’ame:  on  ne  néglige  rien  , & 
on  ne  fe  trouble  point  comme  Marthe. 

Les  maifons  & les  richejfes  viennent  des 
per  es  6?  des  mer  es  ; mais  c’ejl  proprement 
le  Seigneur  qui  donne  à l'homme  une  femme 
fage. 

Celui  qui  fait  la  charité  au  pauvre,  prê- 
te à ufure  au  Seigneur  , c?  le  Seigneur  le 
lui  rendra. 

Qui  peut  dire  : Mon  cxur  ejl  pur , (f  je 
fuis  net  de  tout  péché  ? 

Sentences  de  T Imitation  de  J.  C. 

Seigneur  mon  Dieu,  je  m'apperçois  que 
la  patience  m’efl  tr'es-néce (faire  dans  cette 
vie  , oii  il  arrive  tant  de  chofes  contraires. 

Cela  eft  ainfi , mon  fils  ; mais  c’efl  ma 
volonté  que  vous  ne  cherchiez  point  une  paix 
exempte  de  tentations  ou  de  contrariétés  y 
mais  que  vous  croyiex  avoir  trouve  la  paix , 
quand  vous  aurez  été  exercé  par  âiverfes 
tentations,  If  par  plq/ieurs  chofes  contraires • 


Proverh.  ch. 

1 9.  v.»i4. 
v.  17.  ch. 

20.  V.Q. 


â Midi. 

Imitât . /.  3. 
c.  12. 
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le  Soir. 

Fénel.  fom, 
I.p.  20. 


12  Année  spirituelle. 

Ce  fl  dans  le  fond  de  fon  cceur  qu'il 
faut  chercher  Dieu  Cf  l’adorer. 

Qui  me  donnera,  6 mon  Dieu,  une 
voix  allez  forte  pour  reprocher  au 
monde  entier  fon  aveuglement,  & pour 
lui  annoncer  avec  autorité  tout  ce  que 
vous  êtes  ? Quand  on  dit  aux  hommes 
de  vous  chercher  dans  leur  propre  cœur, 
c’eft  leur  propofer  de  vous  aller  cher- 
cher plus  loin  que  les  terres  les  plus  in- 
connues. Qu’y  a-t-il  de  plus  inconnu 
& de  plus  éloigné  pour  la  plupart  des 
hommes  vains  & diflipés,  que  le  fond 
de  leur  propre  cœur  ? Savent-ils  ce 
que  c’eft  que  de  jamais  rentrer  en  eux- 
mêmes  ? En  ont-ils  jamais  cherché  le 
chemin  ? Peuvent-ils  même  s’imaginer 
ce  que  c’eft  que  ce  Sanctuaire  intérieur, 
ce  fond  impénétrable  de  l’ame,  où  vous 
voulez  être  adoré  en  efprit  & en  vérité? 
Ils  font  toujours  hors  d’eux  - mêmes , 
dans  les  objets  de  leur  ambition,  ou  de 
leurs  amufemens. 

Pour  moi , mon  Créateur  , les  yeux 
fermés  a tous  les  objets  extérieurs,  qui 
ne  font  que  vanité  , & qu’affliétion  d’ef- 
prit , je  veux  trouver  dans  le  plus  fe- 
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cret  de  mon  cœur  une  intime  familiari- 
té avec  vous  par  Je'fus-Chrifl  votre  fils, 
qui  eft  votre  Sagefle  & votre  Raifon 
étemelle  , devenu  enfant  pour  raba  if- 
fer  , par  fon  enfance  & par  la  folie  de 
fa  croix  , notre  vaine  & faufie  fagefle. 

C’efl-lk  que  je  veux  , quoi  qu’il  m’en 
coûte  , malgré  mes  prévoyances  & mes 
réflexions , devenir  petit , infenfé  , en- 
core pliîs  nréprifable  à mes  propres  yeux, 
qu'à  ceux  de  tous  les  faux  Sages. 

Mais,  qui  fuis  je  pour  penfer  ces  cho- 
fes  ? Ce  n’eft  plus  moi , vile  & fragile 
créature , ame  de  boue  & de  pdclré  ; c’eft 
vous,  ô Jefus,  Ve'rité  eternelle  , qui  les 
penfez  en  moi , & qui  les  accomplilîez, 
pour  faire  mieux  triompher  votre  grâ- 
ce par  un  plus  indigne  infiniment. 

Ne  vous  élevez  point  au-delà  de  ce  que  Epitr.  Rom. 
vous  devez  dans  Pejlime  de  vous  -mêmes , ch-  12.  v. 3. 
mais  tenez-vous  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération , félon  la  mefure  du  don  de  la  Foi 
que  vous  avez  reçue. 

Quoique  nous  [oyons  plu/ieurs , nous  ne  v.  5. 
fommes  tous  néanmoins  qu'un  feul  corps , 
nous  fommes  tous  réciproquement  les  mem- 
bres les  uns  des  autres. 


I 
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Vers  tan 
iS  3. 


le  Matin. 

Fèneï.  t.  3, 
pag.  2j6. 


14  Année  spirituelle. 


IV.  SEPTEMBRE.  , 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  le  faint  Mar - 
cel , Martyr  , qui , ayant  été  invité  par 
Prisque , Gouverneur  de  la  Province  , à 
un  fefiin  profane  du  temps  de  l’Empereur 
jintonin , refufant  avec  exécration  de 
goûter  des  viandes  qu'on  avoit  offertes  aux 
Dieux , reprocha  à tous  ceux  qui  etoient • 
là  le  tort  quïls  avaient  d'adorer  les  Idoles  : 
fur  quoi , par  me  cruauté  inouie , le  Gou- 
verneur le  fit  enfouir  en  terre  jufqu'à  la  cein- 
ture. Il  demeura  en  cet  état  violent  pen- 
dant trois  jours  , ne  cejfant  point  de  louer 
Dieu  jufqu'à  ce  qu'il  rendit  fon  ame  très- 
pure  entre  fes  mains. 

Vie  du  Croix . 

Tout  eft  croix  ; je  n'ai  aucun  goût 
que  d’amertume  : mais  il  faut  por- 
ter en  paix  ce  qui  eft  le  plus  pefant. 
Encore  n’eft-ce  point  porter,  ni  traîner; 
c’eft  demeurer  accablé  & enfeveli.  Je 
fouhaite  que  Dieu  vous  épargne , au- 
tant qu’il  le  faut  , pour  vous  donner 
de  quoi  fouffrir  ; c’eft  le  pain  quoti- 
dien : Dieu  feul  en  fait  la  jufte  mefure. 
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J e vous  plains  : mais  il  faut  fouffrir. 
Nous  ne  fournies  dans  ce  monde  que 
pour  nous  purifier  en  mourant  à nos 
inclinations  & à toute  volonté  propre: 
mourez  donc  ; vous  en  avez  des  bon- 
nes occafions  : quel  dommage  de  les 
laifler  perdre  ! 

C*ejl  le  Seigneur  qui  dreffe  conduit 
nos  pas  ; ^ qui  eft  l'homme  qui  puijjè  lien 
connoitre  fa  voie  ? 

Celui  qui  ferme  V oreille  aux  cris  des  pau- 
vres , criera  lui-même , If  ne  fera  point 
écouté. 

Il  n’y  a ni  figeffe , ni  prudence  , ni  con- 
feil  qui  puiffe  rien  contre  le  Seigneur. 

Sentences  de  P Imitation  de  J.  C. 

De  deux  maux  , il  faut  toujours  choifir 
le  moindre. 

Jfin  donc  d'éviter  les  fupplices  éternels 
de  1* avenir  , appliquer,  vous  à fouffrir  pa- 
tiemment pour  Dieu  les  maux  prefens  de 
cette  vie. 

Penfcz-vous  que  les  gens  dufîecle  n’aient 
rien  ou  que  peu  de  chofe  à fouffrir  ? Cejt 
ce  que  vous  ne  trouverez  pas  , même  par- 
mi ceux  qui  vivent  le  plus  delicieufement. 


Proverb.  ch. 
20,  v.  24. 

ch.  21.  v. 

i3- 

V.  30. 


à Midi. 

Imitât. 7.  3. 
c hap.  <2. 
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Fénel.  t.  3 
P.  368. 


16  Année  spirituelle. 

Ne  point  Je  décourager  pour  fes 

vivacités. 

Ne  foyez  point  allarmée  de  vous 
trouver  vive,  impatiente,  hau- 
taine , décifive  ; c’eft  votre  fonds  natu- 
rel ; il  faut  le  fentir  : il  faut  porter  , 
comme  dit  S.  Auguftin  , le  joug  de  la 
confufion  quotidienne  de  nos  péchés  : 
il  faut  fentir  notre  foiblelfe  , notre  mi» 
fere  , notre  impuiflance  de  nous  corri- 
ger : il  faut  défefpérer  de  notre  cœur, 
& n’efpérer  qu’en  Dieu  : il  faut  fe  fup- 
porter  fans  fe  flatter  , & fans  négliger 
le  travail  pour  notre  corre&ion.  En 
attendant  que  Dieu  nous  délivre  de 
nous-mêmes,  nous  devons  en  être  de- 
fabufês.  Laiflons-nous  rapetifler  fous 
fa  puiifante  main  ; rendons-nous  fouplea 
& maniables  , en  cedant  des  que  nous 
Tentons  quelque  réfiftance  de  la  volon- 
té propre.  Demeurez  en  filence  le  plus 
que  vous  pouvez  : évitez  de  décider  ; 
fufpendez  vos  jugemens  , vos  gc^âts  & 
vos  averfions.  Arrêtez-vous , & inter- 
rompez votre  aélion , dès  que  vous  vous 
appercevez  qu’elle  eft  trop  vive.  Ne 

vous 
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vous  laiiïez  point  aller  à vos  goûts  trop 
vifs,  même  pour  le  bien. 

Que  celui  qui  ejl  appelle  au  minijlere  de  Epitr.  Rom. 
l'Eglife  s'attache  à fon  minijlere.  c.  12.  v.  7. 

Que  celui  qui  fait  l'aumône , la  fajfe 
avec  fimplicité. 

Que  celui  qui  a la  conduite  de  fès  freres9 
s'en  acquitte  avec  foin  à?  vigilance. 

Que  celui  qui  exerce  les  œuvres  de  mi - 
féricorde , le  fajfe  avec  joie. 


V.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Lau - vers  i'an 
rent  JuJlinien , premier  Patriarche  de  Ve-  *+55- 
jiife  , qui  honora  par  fes  vertus  par  fes 
miracles  le  trône  Epifcopal , fur  lequel  il 
fut  élevé  en  ce  jour  contre  fon  gré. 

Réfèrver  toutes  J es  ajfeiïions  pour 

Dieu. 

Ce  que  je  vous  fouhaite  le  plus,  c’eft  péntl  t.  3. 

un  certain  calme  que  le  recueil-  pag,  270. 
lement , le  détachement,  & lamour  de 
Dieu  donnent  Quand  on  aime  quel- 
que choie  hors  de  Dieu  , dit  S.  Augu- 
üin  , on  en  aime  moins  Dieu  : c’eft  un 
ruiffeau  dont  on  de'tourneun  peu  d’eau: 

III.  Volume.  B 
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Proverb.  ch • 

26  v.  12. 
v.  13. 

V.  14. 


à Midi. 

Imitât,  l,  3. 
c.  12. 


18  Année  spirituelle. 

ce  partage  diminue  ce  qui  va  à Dieu  ; 
& c’eft  dans  ce  partage  que  fe  retTen- 
tent  toutes  les  inquiétudes  du  cœur. 
Dieu  veut  tout , & fa  jaloufie  ne  laiffe 
point  en  paix  un  cœur  partagé.  La 
moindre  affe&ion  hors  de  lui  fait  un  en- 
tre-deux , & caufe  une  méfaife.  Ce  n’eft 
que  dans  un  amour  fans  réferve  que 
l’ame  mérite  de  trouver  la  paix. 

Il  y a moins  à efpérer  d'un  homme  qui  fe 
croit  fage,  que  de  celui  qui  n'a  point  de  fens. 

Celui  qui  cache  fes  crimes  ne  fe  conver- 
tira point  y mais  celui  qui  les  confejj’e  & qui 
s'en  retire  , obtiendra  miféricorde . 

Heureux  l'homme  qui  a toujours  la  crain- 
te de  Dieu  dans  fon  ame  ; car  celui  qui  a 
le  cœur  dur , tombera  dans  le  mal. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Mon  fils  , ne  fuivez  point  vos  delirs 
déréglés  , & renoncez  à votre  volonté  : 
mettez  votre  joie  dans  le  Seigneur , & 
il  vous  donnera  ce  que  votre  cœur  fou- 
haite. 

Et  plus  mus  vous  refuferez  tout  foula- 
gement  de  la  part  des  créatures , plus  vous 
recevrez  de  moi  de  douces  Cf  de  puifiantes 
confolations. 


V.  Septembre. 
Suite  du  fujet  du  Matin. 


le  Soir. 

TT  a diflipation  , qui  eft  oppofée  au  Fênel.t.  3, 
recueillement , reVeille  toutes  les  p*  *70. 
afcections  des  créatures  : par-là  elle  ti- 
raille lame , & la  fait  fortir  de  fon  vrai 
repos.  De  plus  , elle  excite  les  fens 
& l’imagination  ; c'efl  un  travail  péni- 
ble que  de  les  appaifer  , & cette  occu- 
pation eft  encore  une  efpece  de  diffra- 
ction inévitable. 

Occupez-  vous  donc  le  moins  que 
vous  pourrez  de  tout  ce  qui  eft  extéri- 
eur. Donnez  aux  affaires  dont  la  Pro- 
vidence vous  charge  une  certaine  atten- 
tion paifible  , & modérée,  aux  heures 
convenables  ; laiffez  le  refte.  On  fait 
beaucoup  plus  par  une  application 
douce  & tranquille  en  la  préfence  de 
Dieu,  que  par  les  plus  grands  empref- 
femens,  & parles  induftries  d’une  na- 
ture inquiété. 

Que  votre  charité  foit  fmcere , fans  de • f^tr' 
gmfement.  ^ *** 

Que  chacun  ait  pour  fon  prochain  une 
ajfehim  Êf  une  tendrejje  vraiment  frater- 
nelles. 

• B 2 , 
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v.  IOi 


I.  fitclc. 


le  Matin. 

Fend.  t.  3 
f.  272. 


no  Année  spirituelle. 

Prévenez-vous  les  uns  les  autres  par  des 
témoignages  d'honneur  & de  deference. 

JS/e  j oyez  point  lâche  dans  votre  devoir . 
Souvenez-vous  que  c'ejt  le  Seigneur  que 
vous  fervez. 


VI.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintOnéft- 
phore Difciple  des  Apôtres  , dont  parle 
faint  Paul  écrivant  h Timothée.  Ce  Saint , 
avec  faintPorphire t ayant  été  rudement  bat- 
tu par  ordre  du  Proconful  Adrien , traîné 
eufuite  par  des  chevaux  fougueux  , rendit 
fou  ejprit  à Dieu. 

Porter  un  ejprit  cle  paix  dans  tout 

ce  qu/on  fait. 

Faites  chaque  chofe  fans  empreiïe- 
ment,  par  l’efprit  de  grâce.  Dès 
que  vous  appercevrez  l'aCtivité  naturel- 
le qui  fe  gliiTe , rentrez  doucement  dans 
l’intJrieur  , ou  eft  le  régné  de  Dieu. 
Ecoutez  ce  que  l’attrait  de  grâce  de- 
mande ; alors  ne  dites  & ne  taites  que 
ce  qu’il  vous  mettra  au  ccpur.  Vous 
verrez  que  vous  en  ferez  plus  tranquil- 
le , que  vos  paroles  en  feront  plus  cour- 
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tes  & plus  efficaces , & qu^’en  travail- 
lant moins,  vous  ferez  plus  de  chofes 
utiles.  Il  ne  s’agit  point  d’i>ne  conten- 
tion perpétuelle  de  tète,  qui  feroit  im- 
pratiquable  : il  ne  s’agit  que  de  vous 
accouîumer  à une  certaine  paix  où  vous 
confulterez  familièrement  le  Bien-aimé  . - 

fur  ce  que  vous  aurez  à faire.  Cette 
éonfultation  très-fimple  & très-courte 
fe  fera  bien  plus  aifément  avec  lui,  que 
la  délibération  empreffée  & tfimtjltueu- 
Pe  qu’on  fait  d’ordinair  avec  foi,  quand 
On  fe  livre  à fa  vivacité  naturelle. 

Tout  ce  qui  fe  paffe  fous  le  Soleil  iCeJl  Ecdef.  ch. 
que  vanité  û?  affliftion  d'efprit. : «■  v-  *+• 

Les  méchans  fe  corrigent  difficilement,  à?  v.  ,5. 
le  nombre  des  fous  efi  infini. 

Il  vaut  mieux  être  repris  par  un  homme  ch.  7.  v.  6. 
fage,  que  d’être  feduit  par  les  flatteries  des 
infenfés . 

Sentences  de  l'Imitation  de  *7.  C.  

âMidi.  * 

Mon  fils , quiconque  s'efforce  de  fe  fou- 
flraire  à Vobeiffancé , fe  fouflrait  lui -même  If^' 1 3‘ 
a la  grâce  ; éf  celui  qui  cherche  des  grâces  c‘  \ - 
particulières , perd  les  communes. 

Apprenez  à obéir , poujjiere  que  vous  êtes ; 
apprenez  , terre  £?  boue , h vous  abaiffer 

B3  . 
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le  Soir, 

F nul.  /ont 
3.j>.  a 


ttpttr.  Rom. 
ch.ia.v.12. 


K 14. 


S2  Année  spirituelle. 

fous  les  yeux  de  tout  le  monde  y apprenez 
à rompre  vos  volontés  , fc?  à vous  dévouer 
à toute  forte  de  foumijjion. 

Suite  du  Sujet  du  Matin. 

Quand  le  cœur  a déjà  fenti  fa  pente 
vers  Dieu,  on  peut  facilement  s’ac- 
coutumer à fufpendre  les  mouvemens 
précipités  de  la  nature , & à attendre  le 
fécond  moment  ou  l’on  peut  agir  par 
grâce,  en  écoutant  Dieu.  C’eftlamort 
continuelle  à loi-même  qui  fait  la  vie 
de  la  foi  : cette  mort  eft  une  vie  douce, 
parce  que  la  grâce,  qui  donne  la  paix, 
fuccéde  à la  nature  , qui  caufe  le  trou- 
ble. ElTayez,  je  vous  conjure , de  vous 
accoutumer  à cette  dépendance  de  l’ef- 
prit  intérieur;  alors  tout  deviendra  peu 
à peu  oraifon  : vous  fouffrirez  ; mais 
une  fouffrance  paifible  n'eft  qu’une  demi- 
fouffrance. 

RejouiJJez-vous  dans  votre  efpérance. 
Soyez  patiens  dans  les  maux. 

Soyez  perfévérans  dans  la  priere. 

Benijfez  ceux  qui  vous  persécutent  ; lé- 
nifiez les , ^ nefaites  point  d'imprécation 
cçntr' eux. 
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VII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintjean , vert  fan 
Martyr , qui,  brûlant  du  zele  delà  Foi,  soa. 
arracha  mit  en  pièces  de  cruels  Edits 
qu'il  voyoit  ajjicher  dans  la  Place  publique 
contre  les  Chrétiens  ; ce  qui  étant  rapporté 
aux  Empereurs  Dioclétien  Êf  Maximien , 
qui  étoient  alors  à Nicomédie , ils  comman- 
dèrent qu’on  lui  fit  éprouver  toutes  fortes  de 
tourmens  ; ce  que  ce  généreux  homme  en- 
dura avec  un  efpritfi  tranquille  , qu'on  ne 
remarqua  fur  fon  vifage  aucune  marque  de 
trifleffe. 

Déplus,  faint  Cloud9  Prêtre  tf  Con-  5*o. 
fefleur. 

Pourquoi  Dieu  permet  que  la  ferveur — 

diminue.  le  Matuu 

Je  ne  faurois  recevoir  de  vos  nou-  Fèntl.  t . 3. 

velles,  fans  en  reflentirune  véritable  P-  377. 
joie.  J’en  ai  une  autre  qui  vous  furpren* 
dra , & qu’il  faut  que  vous  me  pardon- 
niez : c’eft  celle  de  vous  voir  un  peu 
moins  dans  une  ferveur  fenfible , fur  la- 
quelle vous  comptiez  trop.  Il  eft  bon 
d’eprouver  fa  foiblefle , & d’apprendre  ^ 

B 4 
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14  Année  spirituelle. 

par  expérience  que  cette  faveur  eft  paf- 
fagere.  Quand  nous  l’avons,  c’eft  Dieu 
qui  nous  la  donne  par  Condefcendance, 
pour  foutenir  notre  foibléfie  : c’eft  le 
lait  des  petits  enfans.  Enfuite  il  faut 
être  fevré  & manger  le  pain  fec  des  per- 
funnes  d'un  âge  mur. 

Si  on  avoit  fans  aucune  interruption 
ce  goût  & cette  facilité  pour  le  recueil- 
lement , on  feroit  fort  tenté  de  le  com- 
pter pour  un  bien  propre  & afluré  : on 
ne  fentiroit  plus  ni  fa  foibleffe  , ni  fa 
pente  au  mal;  on  n’auroit  point  aflez 
de  défiance  de  foi  ; & on  ne  recourroit 
point  aflez  humblement  à la  priere. 

Eccitf.  eh.  Celui  qui  craint  Dieu , ne  négligé  rien. 
7.v.i9.  Parce  que  Dieu  ne  prononce  pas  Jitôt  Par - 
WL.8.j'.u.  rêf  de  condamnation  contre  les  mechans  , 
les  enfans , des  hommes  commettent  les  cru 
mes  fans  aucune  crainte. 

<=h.  9.  v.  j.  Il  y a des  fages,  6?  leurs  œuvres  font 

dans  la  main  de  Dieu.  Cependant  Thonme 
ne  fait  s’il  eft  digne  d'amour  ou  de  haine. 

Midi.  Sentences  de  T Imitation  de  flf.  C. 

imitât.  1.3.  Animez-vous  contre  vous-même,  & ne 
c.  13.  fouffrez  pas  que  P enflure  d’orgueil  vive  en 
vous  / mais  rendez-vous  fi  fournis  tf  fi  pe- 
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tit , que  chacun  puiffe  marcher  fur  vous , c? 
vous  fouler  aux  pieds  comme  la  boue  des 
rues. 

Qu'avez 'Vous  à vous  plaindre , homme 
de  néant  P Qu  avez-vous  à répliquer  à ceux 
qui  vous  font  des  reproches  , pécheur  infâ- 
me, qui  avez  tant  de  fois  ojfenfé  Dieu , fef 
mérité fi  fouveut  l'enfer  ? 


Suie  du  fujet  du  Matin . 

' J le  Soir. 

Mais,  quand  cette  ferveur  fenfible  Fénd  fom 
foufîre  des  interruptions,  onfent  3.p.  j?8. 
ce  qu’on  a perdu  : on  reeonnoit  d’où  il 
venoit  ; on  eft  réduit  à s’humilier  pour 
le  retrouver  en  Dieu  ; on  le  fert  avec 
d’autant  plus  de  fidélité  , qu’on  goûte 
moins  de  plaifir  en  le  fervant  : on  fe 
contraint*  on  facrifie  fon  goût.  On  ne 
va  point  à la  faveur  des  vents  & des 
voiles  ; c’eft  à force  de  rames , & contre 
le  torrent:  on  prend  tout  fur  foi  , on 
eft  dans  l’obfcuriré,  & on  fe  contente  de 


la  pure  foi:  on  eft  dans  la  peine  &dans 
l’amertume,  mais  on  veut  y être;  &ce 
n’eft  point  par  le  plaifir  qu’on  tient  à 
Dieu:  on  eft  prêta  recevoir  ce  goût  dès 
que  Dieu  le  rendra  : on  fe  reeonnoit 
foible  , & on  comprend  que  , quand 

B 5 
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Eptfr.  Rom. 
C.I2.V.  if. 


r.  xtf. 


3,6  Année  spirituelle. 

Dieu  nous  rend  ce  goût , c’eft  pour  ma- 
nager notre  foiblelle  ; mais,  quand  il 
prive  de  ce  goût , on  en  porte  humble- 
ment en  paix  la  privation  , & on  com- 
pte que  Dieu  fait  beaucoup  mieux  que 
nous  ce  qu’il  nous  faut. 

Ce  qui  dépend  de  nous , & ce  qui  doit 
être  toujours  uniforme  , efl:  la  bonne 
volonté.  Cette  volonté  n’en  efl  que 
plus  pure , lorfqu  elle  eft  toute  féche  & 
toute  nue , fans  fe  relâcher  jamais. 

Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  font 
dans  la  joie , Êf  pleurez  avec  ceux  qui  pleu- 
rent. 

Tenez-vous  toujours  unis  dans  les  mê- 
mes fentimens  les  mêmes  affeüions. 

N'afpirez  point  à ce  qui  eji  élevé  ; mais 
accommodez-vous  à ce  qui  ejt  de  plus  bas 
de  plus  humble. 

Ne  vous  ejlimez  point  fages  en  vous -mê- 
mes. 


VIIÏ.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Nativi- 
té delà  bienhcureufe  (f  toujours  Vierge  Ma- 
rie, Mere  de  Dieu . 
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Pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 

fainte  Vierge. 

Mon  Dieu,  quand  fera*ce  que  No- 
tre - Dame  naîtra  dans  notre 
cœur  ? Pour  moi , je  vois  bien  que  je 
n’en  fuis  nullement  digne.  . . . Vous 
en  penferez  autant  de  vous.  Mais  fon 
Fils  naquit  bien  dans  l’Etable.  Eh!  cou- 
rage donc  ; failons  faire  place  à cette 
fainte  Enfant  : elle  n'aime  que  les  lieux 
approfondis  par  l'humilité , avilis  par 
la  fimplicité  ; élargis  par  la  charité. 
Elle  fe  trouve  volontiers  auprès  de  la 
crèche  , & au  pied  de  la  croix.  Elle  ne 
fe  foucie  point  fi  elle  va  en  Egypte  , 
hors  de  toute  técre'ation  , pourvu  qu’el- 
le ait  fon  cher  Enfant  avec  elle.  Non, 
que  notre  Seigneur  nous  tourne  & re- 
tourne , à gauche  ou  à droite  ; que  , 
comme  d’autres  Jacobs  , il  nous  ferre, 
il  nous  donne  mille  fecouffes  ; qu’il 
nous  prefle  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de 
l’autre  ; enfin  qu’il  nous  falfe  mille 
maux,  nous  ne  le  quitterons  pourtant 
point,  qu’il  ne  nous  ait  donné  fon  éter- 
nelle bénédiction. 


le  Matin. 

S.  Franc,  dt 
Sales,  liv.  7, 
Ep. 5». 
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E:clef.  ch. 

12.  V.  13. 

V.  14. 


à Midi. 

Imitât , l.  3 . 
c.  14. 


le  Soir. 

S.  Fr.  de  Sa- 
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Craignez  Dieu , 6?  obfirvezfes  commun- 
dcmens  : car  c eft-là  le  tout  de  l’homme. 

Dieu  fera  rendre  compte  enfin  jugement 
de  toutes  les  fautes , £?  de  tout  le  bien  £? 
le  mal  qu'on  aura  fait. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Il  n'y  a point  de  faintete.  Seigneur  , fi 
vous  retirez  votre  main. 

Nulle  figejfe  ne  fert , fi  vous  en  abandon * 
nez  la  conduite.  Nulle  force  ne  fiutient,fi 
vous  cejjez  de  la  conferver.  Nulle  chajteté 
n'ejt  en  ajfurance  , ji  vous  ne  la  protégez. 
Nulle  vigilance  humaine  ne  peut  Jervir  fins 
votre  fainte  garde. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

lions  cependant , allons , & mar- 
JL  chons  par  ces  baffes  valides  des 
humbles  & petites  vertus  : nous  y ver- 
rons des  rofes  entre  les  e'pines  5 la  cha- 
rité' qui  e'clate  parmi  les  affligions  inté- 
rieures & exte'rieures  , les  lis  de  pureté, 
les  violettes  de  mortification  ; que  fais- 
je  moi  ? Sur-tout  j’aime  ces  trois  peti- 
tes vertus,  la  douceur  du  cœur,  la  pau- 
vreté d’efprit , & la  fimplicité  de  vie  ; 
& ces  exercices  groffiers , vifiter  les  ma- 
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lades  , fervir  les  pauvres  , confoler  les 
affliges  , & femblables  : mais  le  tout , 
fans  empreflement , avec  une  vraie  li- 
berté. Non,  nous  n’avons  pas  encore 
les  bras  allez  larges  pour  atteindre  aux 
cèdres  du  Liban  ; contentons-nous  de 
l’hyfope  des  vallons. 

Ne  rendez  à perfonne  le  mal  pour  le  mal 

Ayez  foin  de  faire  le  bien  , non-feulement 
devant  Dieu  , mais  aujji  devant  tous  les 
hommes. 

Vivez  en  paix,  fi  cela  fe  peut , 6?  autant 
quil  ejt  en  vous,  avec  toutes  fortes  de  per- 
sonnes. 


IX.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Orner , 
Evêque. 

S’occoutumer  h la  perte  de  ce  qui  flatte 
dans  la  ferveur  & le  recueillement  fen- 
fibles. 

Je  ne  fuis  nullement  furpris  de  ce  que 
vous  ne  retrouvez  plus  le  même  re- 
cueillement , qui  vous  étoit  fi  facile  & 
fi  ordinaire  l’année  paflTée.  Dieu  veut 
vous  accoutumer  à une  fidélité  moins 
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douce  , & plus  pénible  à la  nature.  Si 
cette  facilité?  à vous  recueillir  étoit  tou- 
jours égale , elle  vous  donneroit  un  ap« 
pui  trop  fenfible , & comme  naturel  : 
vous  n’éprouveriez  en  cet  état  ni  croix 
inte'rieures,  ni  foiblefles;  vous  avez  be- 
foin  de  fentir  votre  mifere  ; & l’humi- 
liation qui  vous  en  reviendra , vous  fe- 
ra plus  utile , fi  vous  la  portez  patiem- 
ment , fans  vous  décourager , que  la 
ferveur  la  plus  confolante. 

Attir ex-moi . Cf  nous  courrons  apres  vous 
à l’odeur  de  vos  parfums. 

Voici  mon  Bien- aimé  qui  me  parle, 

_ . Mon  Bien-aimé  ejl  pour  moi , (f  je  fuis 
pour  lui. 

Sentences  de  limitation  de  f}.  C. 

O Seigneur , combien  profondément  dois- 
je  m'humilier  fous  l'abyme  de  vos  jugemens , 
où  je  ne  me  trouve  être  autre  choje  qu’un 
rien , un  néant/ 

O poids  immenfe  / 6 mtr  fans  bornes , où 
je  ne  trouve  rien  de  moi  qu’un  néant  par 
tout  ! 

Oit  peut  donc  trouver  place  Vorgueil  ? 
Oit  peut-on  s’appuyer  fur  fa  propre  vertu  ? 
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Toute  vaine  gloire  efi  engloutie  dans  la 
profondeur  de  vos  jugemens  fur  moi. 

Suite  du  Jùjet  du  Matin. 

*JT1  faut  fupporter  la  perte  de  ce  qu’il 
JL  plaît  à Dieu  de  vous  ôter  ; mais  il 
ne  vous  eft  pas  permis  de  vous  rien  ôter 
à vous-même  , ni  même  de  laiffer  rien 
perdre  par  négligence  volontaire.  Con- 
tinuez donc  à faire  votre  oraifon  ; mais 
faites-la  en  la  maniéré  la  plus  fimple 
& la  plus  libre  , pour  ne  vous  point 
caffer  la  tête.  Servez-vous- y de  tout 
ce  qui  peut  vous  renouveller  la  préfen- 
ce  de  Dieu  fans  effort  inquiet.  Dans 
la  journée,  e'vitez  tout  ce  qui  vous  dif- 
fipe  , qui  vous  attache  , & qui  excite 
votre  vivacité.  Calmez- vous,  autant 
que  vous  le  pourrez,  fur  chaque  chofe , 
& laiffez  tomber  tout  ce  qui  n’eft  point 
l’affaire  préfente.  A chaque  jour  fuffit 
fon  mal.  Portez  votre  féchereffe  & votre 
difïipation  involontaires  , comme  votre 
principale  croix.  Vous  pouvez  effayer 
une  petite  retraite  , mais  ne  la  pouffez 
pas  trop  loin  , & foulagez-vous  l’ima- 
gination félon  votre  befoin  , par  des 
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chofes  innocentes  qui  s’accordent  avec 
]a  préfence  de  Dieu. 

Ne  vous  vendez  point  vous-mêmes;  mais 
donnez  lieu  à la  colere.  Car  il  ejl  écrit  : 
Cejl  h moi  que  la  vengeance  ejl  réfervée  ; 
S c'efl  moi  qui  la  ferai,  dit  le  Seigneur. 

Ne  vous  laijfez  point  vaincre  par  le  mal ; 
mais  travaillez  à vaincre  le  mal  par  le  bien. 


X.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ni- 
colas de  Tolentin , ConfeJJeur , de  l'Ordre 
des  Hermites  de  faint  Augujtin. 

Ce  que  Von  fait  fans  goût  & avec  pei- 
ne pour  Dieu  , ejl  de  plus  grand  prix 
que  ce  qui  fe  fait  autrement. 

J’ai  remarque  que  vous  comptiez  un 
peu  trop  fur  votre  recueillement  & 
fur  votre  ferveur  : Dieu  a retiré  ces 
dons  fenfibles  pour  vous  en  détacher  , 
pour  vous  apprendre  combien  vous  êtes 
foible  par  votre  propre  fonds,  & pour 
vous  accoutumer  à fervir  Dieu  fans  ce 
goût  qui  facilite  les  vertu  s.  On  fait  beau- 
coup plus  pour  lui  en  faifant  les  mêmes 
chofes  fans  plaifir,  & avec  répugnance. 
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Quand  vous  êtes  dans  l’abondance  & 
dans  la  ferveur  intérieure  , comptez 
alors  pour  rien  vos  bonnes  œuvres,  qui 
coulent  , pour  ainli  dire , de  fource. 
Quand  au  contraire  vous  vous  fentez 
dans  la  fe'cherelle  , l’obfcurité  , la  pau- 
vreté , & prefque  l'impuiflance  intérieu- 
re , demeurez  petite  fous  la  main  de 
Dieu  : en  cet  état  de  foi  nue,  reconnoif- 
fez  votre  mifere  ; tournez- vous  vers  l’A- 
mour tout-puiflant , & ne  vous  défiez 
jamais  de  fon  fecours. 

J'ai  trouvé  le  Bien-aimé  de  mon  ame  ; 
je  l'ai  retenu  , & je  ne  le  quitterai  point. 

Vous  êtes  toute  pure  fcf  toute  belle,  ma 
Bien-aimée , cf  il  ri y a en  vous  aucune  tache. 

Je  dors,  & cependant  mon  cœur  veille. 

Sentences  de  l'Imitation  de  jf.  C. 

Mon  fils,  dites  ainfi  en  toutes  rencon- 
tres : Seigneur,  que  cela  foit  de  la  forte, 
fi  c'ejt  votre  volonté  : Seigneur  , fi  votre 
gloire  le  demande , que  la  chofe  foit  faite 
en  votre  nom. 

*SÏ  vous  jugez , Seigneur,  que  ceci  me 
foit  expédient  utile,  faites -moi  la  grâce 
d’en  ujer  pour  votre  gloire}  Mais  fl  vous 
connoifle-7  que  cela  me  foit  nuifible  & ne 
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ferve  point  au  falot  de  mon  ame  , ôtez  de 
mi  un  femblable  defir. 

Car  tout  defir  ne  vient  pas  du  Saint- Ef 
prit , bien  que  ce  defir  paroijfe  bon  jujle 
à l'homme. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Marchez  toujours  au  nom  de  Dieu, 
quoiqu’il  vous  femble  que  vous 
n’ayez  pas  la  force  ni  le  courage  de 
mettre  un  pied  devant  l’autre.  Tant 
mieux  que  le  courage  humain  vous  man- 
que : l’abandon  à Dieu  manquera  pas 
dans  votre  impuiflance.  S.  Paul  s’écrie: 
C’efi  quand  je  fuis  foible  que  je  fuis  fort.  Et, 
quand  il  demande  à être  délivre  da  fa 
foiblefle  , Dieu  lui  répond  : CPejl  dans 
rinfirmité  que  la  vertu  Je  perfectionne.  Laif- 
fez-vous  donc  perfe&ionner  par  l'expé- 
rience de  votre  imperfe&ion , & par  un 
humble  recours  h celui  qui  eft  la  force 
des  foibles.  Occupez-vous  avec  une  li- 
berté fimple  dans  loraifon  de  tout  ce 
qui  vous  aidera  h être  enoraifon,  & qui 
nourrira  en  vous  le  recueillement  ï ne 
gênez  point 

Votre  pauvreté  intérieure  vous  ramè- 
nera fou  vent  au  lentement  de  votre  mi- 
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fere.  Dieu  fi  bon  ne  vous  laiflera  pas 
perdre  de  vue  combien  vous  etes  indi- 
gne de  lui  ; & votre  indignité  vous  ra- 
mènera aufii-tôt  à fa  bonté  infinie;  Cou< 
rage  ! l’œuvre  de  Dieu  ne  fe  fait  que 
par  la  deftru&ion  de  nous- memes.  Je 
le  prie  de  vous  foutenir  , de  vous  con- 
foler , de  vous  appauvrir , & de  vous 
faire  fentir  cette  aimable  parole  : Bien- 
heurex  les  Pauvres  d'effrit. 

Celui  qui  s'oppofe  aux  Puiffances , réjijle  Epier,  Rom. 
h Tordre  de  Dieu , & attire  fur  foi  la  con - cA- 13*  v>  »* 
damnation . 

V oukz-vous  ne  point  craindre  les  Puif  v.  3. 
fances , faites  le  lien , & elles  vous  loue- 
ront. 

Il  eji  nécejfaire  de  nous  foumettre  aux  y.  g. 
Puiffances , non  feulement  par  la  crainte  du 
châtiment , mais  aufji  par  le  devoir  de  la 
confcience. 


XL  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Paph - vert  ton 
nuce , Evêque , un  de  ces  iüuftres  Confef-  330, 
feurs  que  l'Empereur  Maximien  condamna 
aux  mines  , apres  avoir  eu  l'œil  droit  arra- 

C a 
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ehé  6f  le  jarret  gauche  coupe  ; depuis  fous 
le  Grand  Confiantin  , il  défendit  courageu- 
fement  la  Foi  Catholique  contre  les  Ariens  : 
enfin , apres  avoir  remporté  fur  eux  plufieurs 
viftoires  & gagné  de  riches  couronnes , il 
mourut  en  paix. 

i«  Matin.  C0  dans  r infirmité  qu'on  connoit 

.mieux  la  joiblejj'e  de  fon  ame. 

Fènel.  tom.  *f* ous  favez  que  l’infirmité  efl  une 

3.J7.280.  précieufe  grâce  que  Dieu  nous 

' . 1 donne,  pour  nous  faire fentir  la  foiblef- 

•=  •"  -il  ie  de  notre  ame  par  celle  de  notre 
corps.  Nous  nous  llattions  de  mépri- 
t fer  la  vie  , & de  foupirer  après  la  pa- 
trie célefte  ; mais  quand  l’âge  & la  ma- 
ladie nous  font  envifager  de  plus  près 
. t notre  fin  , l’amour-propre  fe  réveille  ; 
il  s?a4t*ndrit  fur  lui-même,  il  s’allarme. 
On  né  trouve  au  fond  de  fon  cœur  au- 
cun defir  du  royaume  de  Dieu  ; on  ne 
trouve  au  dedans  de  foi  que  moleffe,  lâ- 
cheté , tiédeur , düfipation  , attache- 
ment à toutes  les  chofes  dont  on  fe 
r 1 'r  croyoit  détaché.  Une  expérience  fi  hu- 
*g  miliante  nous  efl  fouvent  plus  utile  que 
toutes  les  ferveurs  fenfibles  , fur  lef- 
quelles  nous  comptions  peut-être  un  peu 
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trop.^  Le  grand  point  eft  de  noua  li«  ■ -* 
vrer  a ,1’efprit  de  grâce,  pour  nous  laif- 
fer  détacher  de  tout  ce  qui  eft  ici-bas. 

La  charité  ejt  forte  comme  la  mort.  cantiâut  1 
, foutes  les  eaux  du  monde  ne  faur oient  des  cLa  - 
éteindre  la  charité  , ni  les  fleuves  les  plus  ch-  8.v.  6, 
impétuex  l'étouffer. 

L’homme  ne  confidérera  tout  fon  bien  v.?. 
que  comme  un  néant , quand  il  s'agira  de 
le  facrifier  pour  ce  qu'il  aime. 

Sentences  de  l'Imitation  de  % €.  . 

) à Midi. 

Seigneur , vous  f avers  ce  qui  ejl  le  plus  Imitat , , 
avantageux.  Que  telle  ou  teüe  chofe  fe  c-  I5.' 
faffe  félon  votre  volonté. 

Donnez-moi  ce  qu'il  vous  plaît  r autant 
qu'il  vous  plaît  & dans  le  tems  qu'il  vous 
plaît. 

Traitez-moi  en  la  maniéré  qui  vous  eft 
connue,  felm  qu'il  vous  fera  plus  agréable. 

& à votre  plus  grande  gloire. 

Places-moi  ou  vous  voulez  que  je  fais: 
difpofez  librement  de  moi  en  toutes  chofes . 

Je  fuis  dans  votre  main,  tournez-moi , re- 
tournez-moi comme  il  vous  plaira. 
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u Soir!  Il  faut  dans  les  infirmités  obéir.  Je  taire , 
fouffrir  & s’abandonner  entre  les  mains 
de  Dieu. 

F<?ret  tom.  fauj  fe  détacher  de  la  vie.  C’eft 
9 2%  JE»  par  les  douleurs  & pas  les  maladies 
qu'on  fait  fon  apprentiflage  pour  la 
mort.  Sacrifions  de  bon  cœur  à Dieu 
une  vie  courte,  fragile  & pleine  de  mi- 
feres  : c’eft  fe  procurer  un  mérité  de- 
vant Dieu , en  renonçant  à ce  qui  n’efl 
digne  de  me'pris. 

Le  filence  humble  & docile  fera  vo- 
tre force.  Portez  patiemment  votro 
croix  , qui  eft  l'infirmité  : voilà  votre 
vocation  ptéfente.  Se  taire , obéir,  fouf- 
frir , s’abandonner  à Dieu  pour  la  vio 
& pour  la  mort , c’eft  votre  pain  quo- 
tidien : ce  pain  eft  dur  & fec  : mais  il 
eft  au-deflus  de  toute  fubftance,  & très 
nourriftant  dans  la  vie  de  la  foi , qui  eft 
une  mort  continuelledel’amour-propre. 

Rom.  chap.  Rendez  à chacun  ce  qui  lui  ejl  dû  y le 

*3,  v.  7.  tribut  à qui  vous  devez  1,e  tribut  ; les  im- 
pôts à qui  vous  devez  les  impôts  y la  crain- 
te à qui  vous  devez  la  crainte  y honneur  à 
qui  vous  devez  l’honneur. 
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Acquittez-vous  envers  tous  de  tout  ce 
que  vous  leur  devez , ne  demeurant  redeva- 
bles que  de  l’amour  qu’on  fe  doit  toujours  les 
uns  aux  autres. 

Celui  qui  aime  le  prochain  , accomplit 
toute  la  loi. 


XIL  SEPTEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Commé- 
moration du  tr  'es-faint  Nom  de  Marie , in- 
ftituée  par  Innocent  XI,  en  atiion  de  grâ- 
ces de  la  viftoire  que  les  Chrétiens  rempor- 
tèrent en  ce  jour  fur  les  Turcs  devant  Vien- 
ne. La  Fête  sr en  fait  tous  les  ans  le  Di- 
manche dans  VOftave  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame. 


Sur  la  patience  dans  les  peines . 

Fous  pojpderez  vos  âmes  dans  votre 
patience.  L’aine  s’échappe  a elle- 
même  , quand  elle  s’impatiente  ; au 
lieu  que , quand  elle  fefoumet  fans  mur- 
murer , elle  fe  poflede  en  paix,  & pof- 
fede  Dieu.  S’impatienter,  c’eft  vouloir 
ce  qu'on  n’a  pas  , ou  ne  pas  vouloir  ce 
qu’on  a.  Une  ame  impatiente  eft  une 
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ame  livrée  à fa  paillon  , que  la  raifon 
ni  la  foi  ne  retiennent  plus.  Quelle 
foiblefle!  Quel  égarement  ! Tant  qu’on 
veut  le  mal  qu’on  foudre , il  n’eft  point 
mal.  Pourquoi  en  faire  un  vrai  mal, 
en  ceflant  de  le  vouloir?  La  paix  inté- 
rieure réfide  non  dans  le  fens , mais  dans 
la  volonté.  On  la  conferve  au  milieu 
de  la  douleur  la  plus  amere,  tandis  que 
la  volonté'  demeure  ferme  & foumife. 
La  paix  d’ici-bas  eft  dans  l'acceptation 
des  chofes  contraires,  & non  pas  dans 
l’exemption  de  les  fouffrir. 

Ayez  des  fentimens  du  Seigneur  dignes 
de  fa  bonté , cherchez-le  avec  un  cœur 

Jimple  £?  ftncere . 

Ceux  qui  ne  tentent  point  Dieu , le  trou- 
vent s U fe  fait  comicitre  à ceux  qui  ont 
confiance  en  lui. 

Les  penfées  corrompues  féparent  Pefprit 
de  Dieu. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Très  - doux  Jéfus  9 accordez -moi  votre 
grâce , afin  qu'elle  demeure  avec  moi , 
qu’elle  travaille  avec  moi  quelle  per- 
Jévere  avec  moi  jufqiià  lafin... 
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- Faites  que  je  defire  & que  je  veuille  tou- 
jours ce  qui  vous  efi  le  plus  agréable , if  ce 
qui  vous  plaît  davantage . 

Que  votre  volonté  foit  la  mienne  ; que 
ma  volonté  fuive  toujours  la  votre , if  y 
fuit  parfaitement  conforme. 

Que  ce  foit  une  même  chofe  pour  moi  de 
vouloir  avec  vous  , ou  de  ne  vouloir  pas , 
(f  que  je  ne  puiffe  avoir  de  goiit  que  pour  ce 
qui  vous  plaît , & d'averjion  que  pour  ce 
qui  vous  ejl  défagréable. 


Suite  du  Jujet  du  Matin. 


le  Soir. 


vous  entendre  gronder  & mur-  véneL  t K 
murer,  il  fembleque  vous  foyez  P,,g,  330. 


l’ame  la  plus  innocente  qu'il  y ait  au 
.monde  ; & que  c’eft  vous  faire  une  in- 
juftice  criante,  que  de  ne  pas  vous  laif- 
fer  rentrer  dans  le  Paradis  terreflre. 


Souvenez-vous  de  tout,  ce  que  vous  avez 
fait  contre  Dieu , & convenez  qu’il  a 


raifon.  Dites-lui  avec  la  même  humi- 


lité que  l’enfant  prodigue  : Mon  Pere  , 
fai  péché  contre  le  Ciel  £f  contre  vous.  Je 
fais  ce  que  je  dois  à votre  juftice;  mais 
le  cœur  me  manque  pour  y fatisfaire. 
Si  vous  vous  en  remettiez  à moi,  je  me 
flatterois  , je  m’cpargnerois  , & je  me 

C 5 
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trahirois  moi-même  en  me  flattant.  Mais 
votre  main  miféricordieufe  exécute  el- 
le-même ce  que  je  n’aurois  jamais  eu  le 
courage-  de  faire  : elle  me  frappe  par 
bonté  ; faites  que  je  porte  patiemment 
les  coups  falutaires  , c’eft  le  moins  que 
puifle faire  le  pécheur;  s’il  eft  véritable- 
ment indigné  contre  lui-même,  que  de 
recevoir  la  pénitence  qu’il  n’auroit  pas 
la  force  de  choifir. 

Rom.  chap.  Tous  les  Commandement  de  Dieu  font 
I3,v’ 9‘  compris  en  abrégé  dans  cette  parole  : Vous 
aimerez  le  prochain  comme  vous-même. 

L amour  qu’on  a pour  le  prochain  ne  [ouf- 
fre  point  qu'on  lui  faffe  aucun  mal. 

L’amour  eft  faccomplijfement  de  la  loi. 


P.  IO. 


XIII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  defaint  Aimé, 
Eveque  de  Sens  & Confejfeur. 

Comment  on  doit  porter  la  perte  de 

ceux  qu'on  aime. 

3'  Te/uis  très-tenfible  à votre  jufté  dou- 
es* leur  ; vous  avez  perdu  une  foeur  très- 
eltimable  , & qui  méritoit  parfaitement 
toute  votre  amitié.  C’eft  une  grande 


Vers  l'an 
C90. 

le  Matin, 

FèntL 
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confolation  que  Dieu  vous  ôte.  C'eft 
que  Dieu  l’a  voulu  retrancher  par  la  ja- 
loufie  de  fon  amour.  Il  trouve  jufques 
dans  les  amitiés  les  plus  légitimes  &les 
plus  pures  , certains  retours  fecrets  d’a- 
mour-propre qu’il  veut  couper  dans  leurs 
plus  profondes  racines.  Laifiez-le  fai- 
re : adorez  cette  fe've'rité  qui  n’eft  qu’a- 
mour  ; entrez  dans  fes  delîeins.  Pour- 
quoi pleurerions-nous  ceux  qui  ne  pleu- 
rent plus,  & dont  Dieu  a efluyé  à ja- 
mais les  larmes  ? C'eft  nous-mêmes  que 
nous  pleurons  , & il  faut  palier  à l’hu- 
manité cet  attendri (fement  fur  foi.  Mais 
la  foi  nous  allure  que  nous  ferons  bien- 
tôt re'unis  aux  perfonnes  que  les  fens 
nous  repre'fentent  comme  perdues.  Vi- 
vez de  foi,  fans  e'couter  la  chair  & le 
fang.  Vous  retrouverez  dans  notre 
centre  commun  , qui  eft  le  fein  de  Dieu, 
la  perfonne  qui  a difparu  à vos  yeux. 

La  fagefle  n'entrera  point  dans  une  ame  LlTe  ** 
maligne , cf  elle  n habitera  paint  dans  un  ^ Jf‘4>c 
corps  affujetti  au  pèche. 

Gardez-vous  des  murmures,  qui  ne  fer-  v- 11  * 
vent  à rien  ; & ne  fouillez  point  votre  lan- 
gue par  la  médifance  s car  la  parole , quel- 
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que  fecrete  qu'elle  foit , ne  fera  point  impu- 
nie; Éf  la  louche  qui  ment9  tue  l'ame. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Accordez  - moi , Seigneur  , de  mourir  à 
tout  ce  qui  eft  au  monde  , 6f  inconnu  dans  le 
Jiecle. 

Vous  êtes  la  véritable  paix  du  coeur , vous 
êtes  f on  unique  repos  : hors  de  vous  tout  ell 
pénible  6f  Hein  d'inquiétudes. 

Regarder  Dieu  en  tout  ce  qui  nous 

arrive. 

Tout  ce  qui  nous  arrive,  c’eft  vous 
qui  le  faites , ô mon  Dieu , & 
qui  le  faites  afin  qu’il  tourne  bien  pour 
nous;  nous  verrons  à votre  lumière  dans 
1 éternité,  que  ce  que  nous  délirions  nous 
eut  été  funefte , & que  ce  que  nous  vou- 
lions éviter  étoit  effentiel  à notre  bon- 
heur. 

O biens  trompeurs , je  ne  vous  nom- 
merai jamais  biens,  puifque  vousnefer- 
vez  qu  a nous  rendre  malheureux.  O 
croix  dont  Dieu  me  charge,  & dont  la 
nature  lâche fe  croit  accablée;  vous  que 
le  monde  aveugle  appelle  des  maux,  vous 
n’en  ferez  jamais  pour  moi.  Plutôt  ne 


- 
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parlçr  jamais,  que  de  parler  ce  langage 
maudit  des  enfans  du  fiecle.  Vous  êtes  1 

mes  vrais  biens;  c ’eft  vous  qui  m’humi- 
liez , qui  me  détachez  . qui  me  faites  * • 
fentir  ma  mifere,  & la  vanité  de  tout  ce  • ; . - 

quejevoulois  aimer  ici-bas.  Béni  foyez* 
vous  à jamais  , ô Dieu  de  vérité  , qui 
m’avez  attaché  à la  croix  avec  votre 
Fils,  pour  me  rendre  femblable  h l’ob- 
jet éternel  de  vos  complaifances. 

Le  tems  prefje  , & l'heure  eft  déjà  ve-  Rom*  chaP‘ 
me  de  nom  réveiller  de  notre  aJJbupiJJ'ement.  I3’ v- 1 1' 

La  mit  ejl  déjà  bien  avancée,  le  jour  v.n. 

s’approche  :>  quittons  donc  les  œuvres  de  té - 
nébres , tf  revêtons-nous  des  armes  du  lu • 
miere.  - ; 

Marchons  avec  lienféance  & avec  hon - y.  13; 
nêteté , comme  marchant  durant  le  jour. 

» 1 ».  ; * * • 

- ^ 

XIV.  SEPTEMBRE. 

c En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  VExaltation  v*rs- 
de  la  fainte  Croix , lorfque  l’Empereur  Hé-  6l9t 
raclius , ayant  défait  le  Roi  Cofrois , la 
rapporta  de  Perfe  à Jérufalem. 
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' Por^r  la  Croix , s'abandonner  à la 
Providence. 

. *flTl  faut  porter  la  croix  comme  un  tré- 
J)L  for  ; ceft  par  elle  que  nous  Tommes 
rendus  dignes  de  Dieu,  & conformes  a 
fon  Fils.  Les  croix  font  partie  du  pain 
quotidien  : Dieu  en  réglé  la  mefure félon 
nos  vrais  befoins  qu’il  connoit  & que 
nous  ignorons.  LailTons-le  faire,  & aban- 
donnons-nous à fa  main.  Soyez  enfant 
de  la  Providence  , lailfez  raifonner  vos 
parens  & amis , ne  penfez  point  de  loin 
a l'avenir  : la  manne  le  corrompoit 
quand  on  vouloit  par  précaution  en  fai- 
re provifion  pour  plus  d’un  jour.  Ne 
dites  point  : Qu’eft-ce  que  nous  ferons 
demain  ? Le  jour  de  demain  aura  foin  de 
lui-mfme.  Bornez-vous  aujourd'hui  au 
befoin  préfent  : Dieu  vous  donnera  en 
chaque  jour  les  fecours  proportionnés  à 
ce  befoin-lk  : Inquirentes  autem  Dominum , 
non  mirmentur  omni  bono.  La  Providen- 
ce feroit  des  miracles  pour  nous;  mais 
nous  empêchons  ces  miracles  a force 
de  les  prévenir.  Nous  nous  faifons 
nous-mêmes  , par  une  induftrie  inquié- 
té , une  Providence  aufli  fautive  , que 
celle  de  Dieu  feroit  affurée. 
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Dieu  a crééVhomme  immortel , if  il  Va 
fait  pour  être  une  image  qui  lui  reffembldt. 

Les  âmes  des  jujles  font  dans  la  main  de 
Dieu  , if  ils  feront  prefervés  des  tourmens 
de  la  mort. 

Leur  ajjliElion  a été  légère  ; if  leur  ré- 
compenfe  fera  grande  , parce  que  Dieu  les 
a tentés  if  les  a trouvés  dignes  de  lui. 

Il  les  a éprouvés  comme  Vor  dans  la  four- 
naife  ; il  les  a reçus  comme  une  hojlie  d'ko- 
locaujte  , 0 il  les  regardera  favorablement 
quand  leur  tems  fera  venu. 

Sentences  de  T Imitation  de  C. 

Mon  ame , vous  ne  pourrez  trouver  une 
pleine  confolation  if  une  joie  parfaite  qu'en 
Dieu , le  Confolateur  des  pauvres  (f  le  Pro- 
teüeur\  des  humbles. 

O mon  ame / attendez  un  peu  , attendez 
les  promejfes  de  votre  Dieu  , if  vous  joui- 
rez dans  le  Ciel  de  l'abondance  de  tous  les 
liens. 

•Si  vous  defrez  avec  trop  de  déréglement 
les  biens  préfens  , vous  perdrez  les  éter- 
nels if  les  célefles. 

Ne  regardez  les  temporels  que  pour  Vu- 
fage  : que  les  éternels  foient  Vobjet  de  vos 
defirs. 
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Comme  ce  n'ejl  point  pour  les  biens  de  la 
terre  que  vous  avez  été  créé  , aucun  de  ces 
biens  nejl  capable  de  vous  rajfajier. 

~leSoiT  Croix  & abandon  en  foi. 

Finei.  tom.  Tfe  ne  doute  point  que  notre  Seigneur 
3.  p.  348.  cU  ne  nous  traite  toujours  comme  l’un 
de  fes  amis,  c’eft-à-dire,  avec  descroix, 
des  Souffrances  & des  humiliations.  Ces 
voies  & ces  moyens  dont  Dieu  fe  fert 
pour  attirer  à foi  les  âmes,  font  bien 
mieux  & plus  vite  l’ouvrage  , que  non 
*■'  pas  les  propres  efforts  de  la  créature  ; 

car  cela  détruit  de  foi-même  & arrache 
les  racines  de  l’amour-propre,  que  nous 
ne  pourrions  pas  même  découvrir  qu’à 
grande  peine  : mais  Dieu , qui  connoit 
les  tanières , le  va  attaquer  dans  fon, 
fort , & fur  fon  fonds. 

Abandonnez-vous  tant  que  vous  pour- 
rez à Dieu  , & jufqu’au  dernier  refpir; 
& il  ne  vous  délaiffera  pas. 
ttom.  ehap.  Revêtez-vous  de  notre  Seigneur  Je  fus* 
*3 • v.  14.  Chrijt. 

Ne  cherchez  pas  à contenter  votre  fen - 
Jualité , en  fatisfaifant  à fes  defirs  déré- 
glés- 
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XV.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Va- 
lérien , Martyr , que  le  Préjident  Prifque 
fit  pendre  en  L’air  , déchirer  cruellement 
avec  des  onges  de  fer  ; mais  voyant  qu’il 
demeuroit  inébranlable  dans  la  foi  de  Jéfus- 
Chrifi  , Sf  qu’il  ne  cejjoit  point  de  chanter 
fes  louanges  avec  un  caur  plein  de  foie  , il 
commanda  quon  lui  coupât  la  tête. 

Sur  fimprejfm  pénible  que  l’on  a de 

la  mort. 

*{¥*1  faut  demeurer  en  paix  , ne  point 
écouter  l’amour  propre  qui  s’atten- 
drit fur  foi  à la  vue  de  notre  mort:  fe 
détacher  de  la  vie  , la  facrifier  à Dieu , 
& s’abandonner  à lui  avec  confiance. 
On  demandoit  à faint  Ambroife  mou- 
rant, s’il  n’étoit  pas  peiné  par  la  crain- 
te des  jugemens  de  Dieu.  Il  répondit  : 
Nous  avons  un  bon  Maître:  c’eft  ce  qu’il 
faut  nous  répondre  à nous-mêmes.  Nous 
avons  befoin  de  mourir  dans  une  incer- 
titude impénétrable,  non-feulement  des 
jugemens  de  Dieu  fur  nous,  mais  en- 
core de  nos  propres  difpofitions.  11  faut, 
III.  Volume.  D 
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comme  faint  Auguftin  le  dit , que  nous 
foyons  réduits  à ne  pouvoir  prdfenter  k 
Dieu  que  notre  mifere  fa  miféricorde. 
Notre  mifere  eil  l’objet  propre  de  la  mi- 
fe'ricorde  , & cette  miféricorde  eft  notre 
unique  titre. 

1 Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  Dieu , 
auront  rintelligerice  de  la  vérité  ; ceux 
qui  font  fideles  dans  fon  amour  , demeure- 
ront attachés  à lui , farce  que  fes  dons  £? 
fa  paix  font  pour  fes  élus. 

Celui  qui  rejette  la  fageffe  fcf  l'infiriiélion , 
efl  malheureux  : fon  efpérance  efi  vaine  ,fes 
travaux  fins  fruit  & fes  œuvres  inutiles. 

Quand  le  jufie  mourrait  d’une  mort  pré- 
cipitée, il  fe  trouver  oit  dans  le  repos. 

Parce  que  ce  qui  rend  la  vieilleffe  véné~ 

. rahle  nefi  pas  la  longueur  da  la  vie  , ni  le 
nombre  des  années  ; mais  la  prudence  de 
l'homme  lui  tient  heu  de  cheveux  blancs  , Êf 
la  vie  fans  tache  efi  une  heureufe  vieillefié. 

Sentences  de  f Imitation  de  fi}.  C. 

Toute  confolation  qui  vient  des  hommes 
■ efi  vaine  ff  de  peu  de  durée  : celle  que  la 
vérité  fait  rejfentir  intérieurement  efi  véri- 
table & heureufe. 
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L'homme  dévot  porte  par-tout  avec  foi 
Jéfus  fon  Confolateur  ; if  il  lui  dit  en  tout 
lieu  if  en  tout  tems  : Seigneur  Jef us  , ajfi - 
ftez-moi. 

Que  ce  foit-là  ma  confolation,  Seigneur , 
de  vouloir  de  bon  cœur  être  privé  de  toutes 
coiijolutions  humaines.  Et  fi  les  vôtres  me 
manquent , que  votre  volonté  if  cette  jufie 
épreuve  me  tiennent  lieu  d'une  fouveraine  con- 
/dation. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

faut  vouloir  fa  deftruétion  , mal- 
grd  le  louleVement  de  la  nature  & 
l’horreur  qu’elle  fait  fentir.  Feu  M. 
Olier  ( a prenoit  fa  main  dans  les  der- 
niers jours  de  fa  vie,  & luidifoit  : Corps 
de  péché,  tu  pourriras  bientôt  : O Eterni- 
té , que  vous  êtes  près  de  moi  / 11  n’eft 
nullement  queftion  de  fentir  de  la  joie 
de  mourir  : cette  joie  fenfible  ne  ddpend 
point  de  nous.  Combien  de  grands 
Saints  ont  été  prive's  de  cette  joie  ! Con- 
tentons-nous de  ce  qui  dépend  de  notre 

D 2 

(a)  Jean-Jacques  Olier,  Inftituteur  & Fonda- 
teur du  Séminaire  de  faint  Sulpice  à Paris,  mort 
le  2.  Avril  1657. 
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volonté  libre  & provenue  par  la  grâce  ; 
c’eft;  de  ne  point  ecouter  la  nature  , & 
de  vouloir  pleinement  ce  qu’il  ne  nous 
elt  pas  donne'  de  goûter.  Que  la  natu- 
re rejette  ce  calice  fi  amer  ; mais  que 
l’homme  inte'rieur  dife  avecJdfus-Chrift: 
Mûtth.eh.  çependant  arrive , non  ce  que  je  vou- 

3 'v'  ‘ irais , mais  ce  que  vous  voudrez.  Saint 

François  de  Sales  diftingue  le  confente- 
mcnt  d'avec  le  fentiment.  On  n’eft  pas 
- maître  de  fentir  ; mais  on  l’eft  de  con- 
f-'ntir  , moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
Rom  chtip.  Que  êtes-vous , pour  ofer  condamner  le 
1 4.  v.  4.  fervitcur  dy autrui  ? S'il  tombe , ou  s'il  de - 
meure  ferme  , cela  regarde  fon  maître, 
v.  7 ■ Nul  de  nous  ne  vit  pour  foi-meme  , àf 

nul  de  nous  ne  meurt  pour  foi-méme.  Car 
j oit  que  nous  vivions , c'ejl  pour  le  S'igneur 
que  nous  vivons  y foit  que  nous  mourrions  , 
c'ejl  pour  le  Seigneur  que  nous  mourrons  y 
Êf  nous  fommcs  toujours  au  S'igneur. 

10.  Nous  paroîtrons  tous  devant  le  Tribu- 
nal de  Jéjiis-ChriJl , âf  chacun  de  nous  ren- 
dra compte  h Dieu  de  foi-méme . 
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XVI.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Eu- 
phe'mie  , Vierge  Martyre  , qui , fous 
l'Empereur  Dioclétien  é?  le  Proconful  Prif- 
que , endura , pour  l'amour  de  Jefus-ChriJl 
■ tout  ce  que  peuvent  caufer  de  plus  affreux 
les  prifms  , les  fouets  , les  roues , le  feu, 
la  pefanteur  des  pierres , les  bêtes , les 
f ies  aigues , les  poêles  ardentes  ; après 
quoi  étant  ramenée  au  théâtre  pour  être  en - 
core  expo  fée  aux  lions  S aux  léopards , 
comme  elle  eut  prié  notre  Seigneur  qu'il  lui 
plût  de  recevoir  fon  ame  , une  de  ces  bêtes 
la  mordit , tandis  que  les  autres  lui  {échoi- 
ent les  pieds , £f  aujf-tot  elle  rendit  fon 
efprit  très -pur  entre  les  mains  de  Dieu. 

Des  troubles  de  f imagination. 

Rien  n’eft  plus  humiliant  qu’une 
imagination  troublée  , où  l’on 
ne  peut  plus  retrouver  fon  ancienne  con- 
fiance en  Dieu.  C’eft  le  creufet  de  l'hu- 
miliation, où  le  cœur  fe  purifie  par  le 
fentiment  de  fa  foiblefle  & de  fon  indi- 
gnité. Aucun  vivant , dit  leSaint-Efprit, 
ne  fera  jufiifié  devant  vous.  Il  eft  enco- 

D 3 
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job.  ch.  15.  re  écrit  que  les  aftres  mêmes  ne  font  pas 
v • i5-  ajfex  purs  aux  yeux  de  notre  Juge.  Il 
jacqeus , c certain  que  nous  Vojfenfons  tous  en 
3.  y.  ».  beaucoup  de  chofes. 

Ce  qu'il  y a à faire  , eft  de  marcher 
toujours  tout  droit  & fans  relâche  avec 
cette  peine  , comme  nous  tâchions  de 
marcher  dans  la  voie  de  Dieu  , avant 
que  de  fentir  ce  trouble.  Si  cette  peine 
nous  faifoit  voir  en  nous  quelque  chofe 
à corriger  , il  faudroit  être  d’abord  fi- 
dèle à cette  lumière;  mais  le  faire  avec 
dépendance  d’un  bon  confeil , pour  ne 
point  tomber  dans  le  fcrupule. 

Livre  Je  la  Comme  le  jujle  a plu  à Dieu , il  en  à été 
Sagejj.  ch. 4.  aimé  ÿ £f  £)ieu  pa  transféré  d’entre  les  pé- 
cheurs parmi  le  [quels  il  vivoit. 
r II  Va  enlevé , de  peur  que  [on  efprit  ne 

fût  corrumpu  par  la  malice , que  les  ap- 
parences trompeufes  des  chofes  du  monde  ne 
fédtii/ijjentfon  ame. 

v.  ta.  Car  Venforcellement  des  niaiferies  de  cet- 

te vie  obfcurcit  le  bien  (j*  les  pafftons  vo- 
lages de  la  concupifcence  renverfent  V efprit 
même  qui  ejt  éloigne  du  mal. 
y.  13.  Ayant  peu  vécu , il  a rempli  la  courjè 
d'une  longue  vie  : car  fon  ame  étoit  agréable 
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a Dieu  ; c'ejl  pourquoi  il  s'ejl  hâte  de  le  ti- 
rer du  milieu  de  Y iniquités 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  ' à Midi7 

Seigneur , pourvu  que  ma  volonté  aille  imitât.  1.3, 
droit  à vous  , ôf  qu’elle  y demeure  ferme-  c-  *7- 
ment  attachée , faites  de  moi  tout  ce  quil 
vous  plaira  y car  tout  ce  que  vous  ordonne- 
rez de  moi  ne  peut  être  que  bon. 

Si  c'ejl  votre  volonté  que  je  fois  dans  les 
ténèbres  , foyez-en  béni  ; Ji  vous  voulez  que 
je  fois  dans  la  lumière , foyez-en  de  nouveau 
béni  y Ji  vous  daignez  me  confoler , foyez- 
en  béni  y Ji  vous  voulez  que  je  fois  affligé , 
foyez-en  toujours  également  béni. 

Nous  laifjer  rapetijjer  fous  la  main  ie  soir. 

de  Dieu.  ' 

Îe  fouhaite  fort  que  vous  ayez  la  paix  F»M.  tonu 
au  dedans.  Vous  favez  qu’elle  ne  3.p*308. 
peut  fe  trouver  que  dans  la  petiteffe  ; 

& la  petiteffe  n’eft  réelle  qu’autant  que 
nous  nous  laiffons  rapetiffer  fous  la  main 
de  Dieu  en  chaque  occafion.  Les  oc- 
cafions  dont  Dieu  fe  fert  confident  d’or- 
dinaire dans  la  contradiction  d’autrui 
qui  nous  défapprouve  , & dans  la  foi- 
bleffe  intérieure  que  nous  éprouvons. 


Digitized  by  Google 


Som.ch.14. 

v.  i7. 


v.  ai. 


ch.  15.  y.  x. 


»*.  a. 


Vers  f coi 
707. 


56  Année  spirituelle. 

Il  faut  nous  accoutumer  à fupporter  au 
dehors  la  contradidion  d’autrui , & au 
dedans  notre  propre  foiblefle. 

Le  royaume  de  Dieu  ne  confifle  pas  dans 
le  boire  6f  dans  le  manger  , mais  dans  la 
jufiice , dans  la  paix  & dans  la  joie  que 
donne  le  Saint- Efprit. 

Il  ne  faut  rien  faire  de  tout  ce  qui  ejl  à 
votre  frere  une  orcafion  de  chute  S defcan- 
dale  , ou  qui  le  blefjè , parce  qu'il  eft  foible. 

Nous  devons , nous  autres  qui  fommes 
plus  forts , fupporter  les  foiblejfes  des  infir- 
mes , Éf  non  pas  chercher  notre  propre  fa- 
tisfablion. 

Que  chacun  tâche  de  fatisfaire  fon prochain 
en  ce  qui  efi  bon  ce  qui  peut  l'édifier , 
puisque  J éfus-Chrifi  n'a  pas  cherché  à fe  fa- 
tisfaire. 


XVII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Lam- 
bert , Evêque  de  Maèflricht , qui , par  un 
transport  de  zélé , ayant  repris  les  abus  qui 
fe  commettaient  à la  Cour  , fut  mis  à mort 
par  des  fcélérats,  (f  entra  dans  le  Ciel , ou 
il  devoit  vivre  éternellement. 
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Souffrir  , fans  perdre  courage , la 

vue  de  Jes  defauts. 

Four  vos  défauts,  fupportez-les  avec  Fènei.t.  3. 

patience,  comme  ceux  du  Pro«p*33°. 
chain  , fans  ]es  flatter  ni  excufer:  il  ne 
faut  pas  les  vouloir  garder , puisqu’ils 
déplaifent  à Dieu  ; mais  il  faut  fentir 
votre  impuiflance  de  les  vaincre,  & pro- 
fiter de  l’abiedîon  qu’ils  vous  caufent  à 
vos  propres  yeux  , pour  délefpérer  de 
vous-même.  Jufqu’à  ce  deTefpoir  de  la 
nature , il  n’y  a rien  de  fait.  Mais  il 
ne  faut  jamais  défefpérer  des  bonte's  de 
Dieu  fur  nous,  & ne  nous  défier  que  de 
nous-mêmes.  Plus  on  défefpere  de  foi, 
pour  n’efpérer  qu’en  Dieu  fur  la  corre- 
dion  de  fes  défauts,  plus  l’œuvre  de  la  - 
corredion  eft  avancée.  Maisaufli  il  ne 
faut  pas  que  l’on  compte  fur  Dieu,  fans 
travailler  fortement  de  notre  part.  La 
grâce  ne  travaille  avec  fruit  en  nous 
qu’autant  qu’elle  nous  fait  travailler 
fans  relâche  avec  elle.  Il  faut  veiller, 
fe  faire  violence , craindre  de  fe  flatter, 
écouter  avec  docilité  les  avis  les  plus 
humilians , & ne  fe  croire  fidcle  à Dieu 
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qu’à  proportion  des  facrifices  ou'on  fait 
tous  les  jours  pour  mourir  à foi-même. 

L'efpérance  des  méchant  ejl  comme  ces 
petites  pailles  que  le  vent  emporte , ou  com- 
me l'écume  légère  qui  e(l  difperjée  par  la 
tempête , ou  comme  la  fumée  que  le  vent  dif- 
fipe , ou  comme  le  fouvenir  d'un  hôte  qui 
pajje  , & qui  n'ejl  qu'un  jour  en  un  meme 
lieu. 

Mais  les  jujles  vivront  éternellement  : le 
Seigneur  leur  réferve  leur  récompenfe  , £? 
le  Très  haut  a foin  d’eux. 

On  a plus  de  compa/Jion  pour  les  petits  ; 
mais  les  puijjans  feront  tourmentés  puijjam- 
ment. 

Sentences  de  F Imitation  de  J.  C. 

Seigneur , je  foujfrirai  de  bon  cœur  pour 
vous  tout  ce  quil  vous  plaira  qu'il  m'arrive . 

Je  veux  recevoir  indifféremment  de  votre 
main  le  bien  S?  le  mal , la  douceur  (J  ïa- 
mertume , la  joie  6f  la  trifteffe , èf  vous 
rendre  grâces  pour  tout  ce  qui  m'arrivera. 

Préfervez-moi  de  tout  péché , S je  ne 
craindrai  ni  la  mort , ni  l'enfer. 

Pourvu  que  vous  ne  me  rejettiez  pas  pour 
toujours , (f  que  vous  ne  m'effaciez  point 
du  livre  de  vie , toutes  les  traverfes  qui 
m'arriveront  ne  me  nuiront  point . 


/ 
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le  Soir. 


"(ï*  T ne  douleur  qui  n ote  point  la  paix  Fènti.  t,  3. 

de  la  volonté,  & qu’on  accepte 
avec  amour , peut  être  grande  ; mais 
elle  porte  avec  foi  une  très-douce  con- 
folation.  On  fouffre  beaucoup  ; mais 
on  eft  content  de  fouffrir , & on  ne 
voudroit  pas  diminuer  fa  fouffrance.  Si 
nous  pouvions  interroger  les  Ames  du 
Purgatoire  fur  leur  état , elles  nous  ré- 
pondraient : Nous  fouffrons  une  dou- 
leur terrible  ; mais  rien  n’ôte  tant  à la 
douleur  fa  cruauté,  qu’un  plein  acquief- 
cement  : nous  ne  voudrions  pas  avan- 
cer d’un  moment  notre  béatitude.  C’eft 
le  feu  de  l'amour  jaloux  & vengeur  qui 
les  br  lie. 

Tout  ce  qui  eft  écrit , l'a  été  pour  notre  15. 
inftrubUon , afin  que  nous  concevions  une  efpe - v-  4* 
rance  ferme  par  la  patience  par  la  con- 
folation  que  les  Ecritures  nous  dorment. 

Le  Dieu  de  patience  6f  de  confolation  v-  J- 
vous  jaffe  la  grâce  d'être  toujours  unis  de 
Jentiment  6f  d'affeftion  les  ms  envers  les 
autres  , félon  Vefprit  de  Jefus-Chrift.  y-  x3* 

Que  le  Dieu  d'efpérance  vous  comble  de 
paix  S de  joie  dans  votre  foi,  afin  que  vo- 
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60  Année  spirituelle. 

tre  efyeranee  croijje  toujours  de  plus  en  plus 
par  la  vertu  la  puijjance  du  Saint-Efprit. 

XVIII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Tho- 
mas de  Villeneuve  9 Archevêque  & Confef- 
feur. 

Différence  des  effets  de  V amour -morne 

fc?  de  l’amour  de  Dieu. 

Je  vous  conjure  de  ne  point  vous  écou- 
ter : l’amour-propre  parle  à une  oreil- 
le , & l’amour  de  Dieu  à l’autre.  L’a- 
mour-propre eft  impe'tueux  , inquiet, 
hardi  & entraînant  ; l’amour  de  Dieu 
eft  fimple  , paisible  , de  peu  de  paro- 
les : il  parle  d’une  voix  douce  & délica- 
te. Dès  qu’on  prête  l’oreille  à l’amour- 
propre  qui  crie  , on  ne  peut  plus  dif- 
cerner  la  voix  tranquille  & modefte  du 
faint  amour.  Chacun  ne  parle  que  de 
fon  objet  : l'amour-propre  ne  parle  que 
du  Moi  , qui , félon  lui , n'eft  jamais 
affez  bien  traite.  Il  n’eft  queftion  que 
d’amitié  , d’égards  , d'eftime  : il  eft  au 
défefpoir  de  tout  ce  qui  ne  le  flatte  pas. 
Au  contraire,  l’amour  de  Dieu  veut  que 
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le  Moi  foit  oublié,  qu’on  le  compte  pour 
rien  , que  Dieu  feul  foit  tout  ; que  le 
Moi  , qui  eft  le  Dieu  des  perfonnes 
profanes  foit  foulé  aux  pieds  ; que  l’I- 
dole foit  brifée  , & que  Dieu  devienne 
le  Moi  des  âmes  époufes  ; en  forte  que 
Dieu  foit  ce  qui  les  occupe  , comme  les 
autres  font  occupées  du  Moi.  Faites 
taire  l'amour-propre,  par  leur  , vain, 

& plaintif  , pour  écouter  dans  le  filen- 
ce  du  cœur  cet  autre  amour  , qui  ne 
parle  qu’autant  qu’on  le  confulte. 

Dieu  n'exceptera  perfonne  , à?  il  refpe-  l ivre  ** ltt 
Siéra  la  grandeur  de  qui  que  ce  foit , parce  Sa^- cb-6, 
qu'il  a fait  les  grands  comme  les  petits  , tf  v'  8‘ 
quil  a également  foin  de  tous. 

Ceux  qui  auront  fait  jujlement  les  allions  v.n. 
de  jujlice  , feront  traités  comme  jujles  ; & 
ceux  qui  auront  appris  âf  pratiqué  ce  que 
fenfeigne,  trouveront  de  quoi  fe  défendre  en 
mon  jugement. 

Ayez  un  de/ir  ardent  pour  mes  paroks ;mi- 
aimez-les , £f  vous  y trouverez  votre  in/tru- 
ftion. 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C.  'àMidi  ' 

Seigneur , puf  que  vous  avez  été  patient  Imita(%L  , 
durant  votre  vie  , qu'en  cela  vous  avez  c i«.* 
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principalement  accompli  les  ordres  de  votre 
Pere,  il  ejt  jufte  que  n étant,  comme  je  fuis , 
quun  miférable  pecheur  , je  me  fouffre  moi- 
même  patiemment , pour  obéir  à votre  volonté; 
que  tant  que  vous  le  voudrez , je  porte  , 
pour  mon  falut9  le  fardeau  de  cette  vie  cor- 
ruptible. 

Ne  point  s'entretenir  avec  foi -même; 
laiffer  Dieu  nous  parler  l'ecouter 
dans  le  filence. 

On  n’eft  jamais  moins  feul  que  quand 
on  eft  avec  foi.  Au  moins  on  fe 
fépare  des  autres  à certaines  heures  , 
& on  trouve  des  entre  - deux  pour  fe  re- 
trancher: mais  dès  qu’on  eft  livré  à foi, 
il  n’y  a plus  de  milieu  ni  d’heure  de 
réferve  : l’amour-  propre  parle  nuit  & 
jour  ; plus  il  eft  îolitaire  , plus  il  eft 
vif  & importun. 

Heureufe  lame  qui  fe  tait  pour  n’é- 
couter que  Dieu  ! O qu’il  dit  de  véri- 
tés confolantes,  quand  il  parle  en  li- 
berté! Comme  on  dit  toutà  Dieu  fans 
lui  dire  une  certaine  fuite  de  paroles,  il. 
dit  tout  aufli  de  fon  côté  fans  fuite  de 
difcours.  Le  cœur  de  l’homme  ne  par- 
le jamais  fi  parfaitement , que  quand 
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il  fe  montre  & fe  livre  parfaitement  à 
Dieu  : c’eft  tout  dire  fans  parole  diftin- 
éte  , que  de  s’expofer  au  regard  divin  , 

& que  de  s’abandonner  à toute  volonté 
du  Bien  aimé. 

Ayez  tous  un  même  langage,  â?  ne  fouf-  î.cor.  c.i. 
frez  point  parmi  vous  de  divisons  0 de  v' IO* 
fchifmes  ; mais  foyez  tous  unis  enfembledans 
un  même  efprit  & dans  un  même  fentiment. 

La  parole  de  la  croix  ejl  une  folie  pour  v.i  8. 
ceux  qui  fe  perdent  ; mais  elle  ejl  la  vertu 
à?  la  puijfance  de  Dieu  pour  ceux  qui  fe  fau- 
vent , cefi-h-dire , pour  nous. 

Jéfus-ChriJl  crucifié  e(l  un  fcandale  aux  ^ 23. 
Juifs  & une  folie  aux  Gentils  ; mais  il  ejl 
la  force  la  fageffe  de  Dieu  à ceux  qui 
font  appelles  à la  foi,  [oit  des  Juifs  , foit 
des  Gentils. 


XIX.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  SS.  Mar - Vers  fan 
tyrs  Janvier  , Lvêque  de  Bénévent  y Fe - 304. 

Jle  , fon  Diacre , & Didier  , Lefteur  , 
tfc.  qui , apres  avoir  langui  dans  les  fers. 

Jurent  décapités  fous  Y Empereur  Dioclétien. 

Le  corps  de  Jaint  Janvier  fut  porté  à Na- 
ples , fÿ  enterré  avec  beaucoup  de  magnifi- 
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cence  dans  l’Eglife  , où  l'on  garde  encore 
une  fiole  pleine  de  fon  fang  , lequel , to  utes 
les  fois  qu’on  l'appro.he  de  fon  chef , l'on 
voit  fe  fondre  èf  bouillonner  comme  s'il  étoit 
encore  tout  frais. 

,7 Matin.  Le  détachement  efl  notre  unique  tréfor . 

Fénel  t.  3.  TJ*  'unique  tréfor  du  cœur  eft  le  déta- 
p.  343-  chement  Quiconque  eft  détaché 

de  tout  & de  foi , retrouve  tout  & foi- 
méme  en  Dieu.  L’amour  djeDieu  s’en- 
richit de  tout  ce  que  l’amour-propre  a- 
vare  a perdu. 

Vivez  donc,  & mourez  tous  les  jours 
fur  le  fumier  de  Job.  Jéfus-Chrift  nous 
i.cor.  s.  a enrichis , comme  parle  faint  Paul,  non 
v.p.  de  fes  richejfes  vijibles  éf  éclatantes , mais 

de  fa  feule  pauvreté.  Nous  voudrions  des 
étoiles  d’or  ; mais  il  ne  nous  faut  que 
la  nudité'  de  Jéfus  • Chrift  fur  la  croix  , 
ou  fes  vêtemens  de'chirés  en  plufieurs 
morceaux , àc  abandonnés  à ceux  qui 
le  crucifient.  Je  dis  toutes  ces  chofes 
bien  h mon  aife  , moi  qui  cherche  le 
repos  & la  confolation  , moi  qui  crains 
la  peine  & la  douleur  , moi  qui  crie 
les  hauts  cris,  dbs  que  Dieu  coupe  dans 
le  vif.  Mais  enfin  c’eft  la  vérité  qui 

me 
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me  condamne,  & à la  condamnation  de 
laquelle  je  foufcris  au  fond  de  mon  cœur, 
fi  je  ne  me  trompe. 

La  fageffe  eft  pleine  de  lumière  , £f  fa  ^tvr‘  * l* 
beauté  ne  fe  flétrit  point , ceux  qui  l' aiment,  ' 

la  découvrent  aifément  ; & ceux  qui  la  cher- 
chent , la  trouvent. 

Elle  prévient  ceux  qui  la  défirent,  fc?  eU  y ■ *4* 
le  fe  montre  à eux  la  première. 

Le  commencement  de  la  fageffe  eft  le  de-  v ■ 1 *. 
fir  fincere  de  l'inftruélion  : le  defir  de  fit*  v’  l9’ 
flruélion  eft  un  fentiment  d’amour  pour  elle  : 
l'amour  eft  V observation  de  fes  loix  Êf  Vafi 
fermiffement  de  la  parfaite  pureté  de  l’ame  ; v 30 
& cette  parfaite  pureté  fait  que  Phomme  ejl 
proche  de  Dieu. 

C'eft  ainfi  que  le  defir  de  la  fageffe  con-  v.21. 
duit  au  Royaume  éternel. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C.  ~"àMidi  ' 

O combien  fuis- je  obligé  de  vous  rendre  imitât.  /.  3. 
grâces , Seigneur , d'avoir  daigné  me  mon-  c‘  * 8. 
trer  , & à tous  les  fideles  , la  voie  droite 
à?  fire  pour  arriver  à votre  Royaume  é- 
teruel  ! 

Car  votre  vie  eft  notre  voie  ; 6f  par  le 
fentier  d'une  faiute  patience , nous  ahons  à 
vous  , qui  etes  notre  couronne. 

III.  Volume.  E 
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V abandon  à la  volonté  de  Dieu  efl  la 

voie  Jure. 

Quiconque  ne  veut  rien  que  la  feule 
volonté  de  Dieu  , la  trouve  par- 
tout , de  quelque  côte  que  la  Providen- 
ce le  tourne  ; & par  confe'quent  il  ne 
s'égare  jamais.  Le  véritable  abandon 
n’ayant  aucun  chemin  propre  , ni  def- 
fein  de  fe  contenter , va  toujours  droit, 
comme  il  plaît  à Dieu.  La  voie  droite 
eft  de  fe  renoncer  , afin  que  Dieu  feul 
foit  tout  , & que  nous  ne  foyons  rien. 

L'avenir  n’eft  point  encore  à nous  ; 
il  n’y  fera  peut  être  jamais  : bornez- 
vous  au  préfent  : mangez  le  pain  quo- 
tidien : Demain  aura  foin  de  lui-même  : à 
chaque  jour  fuff.t  fon  mal.  C’eft  tenter 
Dieu  que  de  faire  provifion  de  manne 
pour  deux  jours;  ellefe  corrompt.  Vous 
n’avez  point  aujourd’hui  la  grâce  de  de- 
main : elle  ne  viendra  qu’avec  demain 
lui-même.  Moment  preTent,  petite  e'ter- 
ni té  pour  nous. 

. Dieu  a choifî  les  moins  fages  félon  le  mon- 
de , pour  confondre  les  plus  fages  ; & les 
plus  joibles , pour  confondre  les  puijfans. 
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Dieu  a choifi  ce  qui  fembloit  rfêtre  rien , 
pour  détruire  ce  qui  paroiJJ'oit  de  plus  grand, 
afin  que  nul  homme  ne  fie  glorifie  devant  lui. 

JeJ'us-Chrifi  nous  a été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  fagejfe  , notre  jujiice , notre 
fanétification  éf  notre  rédemption  ; afin  que 
celui  qui  fe  glorifie  , ne  fie  glorifie  que  dans 
le  Seigneur. 


XX.  SEPTEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Martyrs  Eujtache , Théopifie  fa  femme,  & 
leurs  deux  enfans  Agape  Theopijte , qui 
furent  condamnés  à être  dévorés  par  les  bê- 
tes fous  l’Empereur  Adrien  ; mais  n’en 
ayant  reçu  aucun  mal  par  une  ajjiflance  par- 
ticulière de  Dieu  , on  les  enferma  dans  un 
bœuf  d'airain  tout  rouge  de  feu  , où  ils  ac- 
complirent leur  martyre. 

Sur  les  converfiions  lâches 

imparfaites. 


TT  es  gens  qui  font  éloigne's  de  Dieu, 
jl,  fe  croient  bien  près  de  lui  dès 
qu’ils  commencent  à faire  quelques  pas 
pour  s’en  rapprocher.  Les  hommes  les 

£ z 
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Vers  ran 
ISO. 


le  Matin. 

Féntl.  t.  a« 
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plus  poils  & les  plus  éclairés  ont  là-def- 
l'us  la  meme  ignorance  & la  même  grof- 
fie'reré  qu’un  paylan  qui  croiroit  être 
bien  a la  Cour  , parce  qu’il  auroit  vu 
le  Roi.  On  quitte  les  vices  qui  font 
horreur  ; on  fe  retranche  dans  une  vie 
moins  criminelle  , mais  toujours  lâche, 
mondaine  & diflipée.  On  juge  alors  de 
foi , non  par  l’Evangile , qui  eft  l’uni- 
que réglé  qu’on  doit  prendre;  mais  par 
la  comparaifon  que  l’on  fait  de  la  vie 
ou  l’on  eft  , avec  celle  qu’on  a menée 
autrefois.  Il  n’cn  faut  pas  davantage 
pour  fe  canonifer  foi -même  , & pour 
s’endormir  d'un  profond  fommeilfur  tout 
ee  qui  refteroit  à faire  pour  le  falut.  Un 
tel  état  eft  peut-être  plus  fufpeét  qu’un 
défordre  fcandaleux  : ce  défordre  trou- 
bleroit  la  confcience , rcveilleroit  la  foi, 
& engageroit  à faire  quelque  grand  ef- 
fort; au  lieu  que  ce  changement  nefert 
qu’à  étouffer  les  remords  falutaires,qu’à 
établir  une  faufle  paix  dans  le  cœur,  & 
qu'à  rendre  les  maux  irrémédiables. 

Les  pevfees  des  hommes  font  joibles  êf 
timides , (f  nos  prévoyances  font  incertaines. 

Le  eorps  qui  fe  corrompt  continuellement 
appefantit  l’ame;  & cette  demeure  terrejire 
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abat  notre  efprit  dans  la  multiplicité  des  foins 
qui  l'agitent. 

Qui  pourra  comoitre  la  penfée  de  Dieu , v.  1-. 
s'il  ne  nous  donne  lui- même  fa  fageJJ’e  , £?  v* I3< 
s'il  n'envoie  fon  Efprit -Saint  du  plus  haut 
des  deux , afin  qu'il  redreffe  les  fentiers  de 
ceux  qui  font  fur  la  terre  , & que  les  hom- 
mes apprennent  ce  qui  lui  ejl  agréable  'i 

Sentences  de  F Imitation  de  ^ . C.  âMidi. 

Que  dites-vous-là  , mon  fils  i3  ceffez  de  imitât.  1 3. 
vous  plaindre  à la  vue  de  mes  foujfrances  If  c- 19. 
de  celles  des  autres  Saints. 

Vous  n’avez  pas  encore  réfifté  jufcju’à 
ver  fer  du  fang.  Vous  ne  foujfrez  que  peu 
de  chofes , en  compardifon  de  ceux  qui  ont 
tant  fouffert  par  les  fortes  tentations  , les 
rudes  traverses  If  les  épreuves  dont  ils  ont 
été  exercés  en  tant  de  maniérés. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ~fe  Soir/ 

Je  me  fuis  confefle  , dites-vous  , aflez  fênel.t.t.p. 

exadement  des  foiblefles  de  ma  vie  3x5. 
paffée ; je  lis  de  bons  livres;  j’entends 
la  Mefle  modeftement , & je  prie  Dieu, 
ce  me  femble,  d’aflez  bon  cœur;  j’évite 
au  moins  les  grands  péchés  ; mais  j’a-  n 
voue  que  je  ne  me  fens  pas  alfez  touché 
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pour  vivre  comme  fi  je  n’étois  plus  du 
monde,  & pour  ne  garder  plus  de  me- 
fures  avec  lui.  La  religion  feroit  trop 
rigoureufe , (i  elle  rejettoit  de  fi  honnê- 
tes tempéramens.  Tous  les  rafinemens 
qu’on  nous  propofe  aujourd’hui  fur  la 
dévotion  vont  trop  loin , font  plus  pro- 
pres à décourager  qu’a  faire  aimer  le 
bien.  Ce  difcours  eft  celui  d’un  Chré- 
tien lâche , qui  voudrait  avoir  le  Para- 
dis à vil  prix  , & qui  ne  confidere  pas 
ce  qui  eft  dû  à Dieu , ni  ce  que  fa  pof- 
feflion  a coûté  à ceux  qui  l’ont  obtenue: 
Un  homme  de  ce  caradere  eft  bien  loin 
d’une  entière  converfion  : il  ne  connoît 
ni  l’étendue  de  la  loi  de  Dieu  , ni  les 
devoirs  de  la  pénitence.  On  peut  croire 
que,  fi  Dieu  lui  a voit  confié  le  foin  de 
compofer  l’Evangile,  il  ne  l’auroit  pas 
fait  tel  qu’il  eft  ; & nous  aurions  afluré- 
ment  quelque  chofe  de  plus  doux  pour 
l'amour-propre.  Mais  l’Evangile  eft 
immuable  , & c’eft  fur  lui  que  nous  de- 
vons être  jugés.  Prenez  au  plutôt  un 
guide  fûr  , & ne  craignez  rien  tant  que 
d’ctre  flatté  & trompé. 

7.  Cor.  e.  L'œil  n'a  point  vu,  l'oreille  na  point  en - 
»■.  9.  tendu  f (f  le  cœur  de  l’homme  n'a  jamais 
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conçu  ce  que  Dieu  a préparé  pour  ceux  qui 
l'aiment. 

Ce  rieft  pas  Pefprit  du  monde  que  nous 
avons  reçu , mais  Pefprit  de  Dieu,  afin  que 
nous  connoijjions  les  dons  que  Dieu  nous  a 
faits. 

L'homme  animal  & charnel  nie  fi  point  ca-  ».  14. 
pable  des  chofes  qu'enfeigne  Tefprit  de  Dieu  : 
elles  lui  paroijjent  me  folie  , £?  il  ne  peut 
les  comprendre , parce  que  c’ejl  par  une  lu- 
mière fpirituelle  qu’on  doit  en  juger. 


XXL  SEPTEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mat - Vers  Ia/,n 
thieu.  Apôtre  [f  Evangélifie  , qui  prêcha ‘jï‘eJeernier 
en  Ethiopie , où  il  foujfrit  aujji  le  martyre. Ju:  ' 

Il  révéla  lui-même  où  étoit  l'Evangile  quil 
avoit  compofé  en  langue  hébraïque  , â?  ce 
fut,  fuivant  f avertijjement  qu’il  en  donna , 
qu'on  le  trouva  avec  le  corps  de  faint  Bar- 
nabe', du  tems  de  l'Empereur  Zenon. 

Portrait  & effets  de  la  mollejje.  ie  Matin. 


*Ûf*  a mollefle  eft:  une  langueur  de  l’a-  Fènet.  t.  3. 

me  , qui  l’engourdit  & qui  lui  p' 37S* 
ôte  toute  vie  pour  le  bien  : mais  c’eft 
une  langueur  traitrefle , qui  la  palîion- 

E 4 
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ne  fecr^tement  pour  le  mal , & qui  ca- 
che fous  la  cendre  un  feu  toujours  prêt 
à tout  embraler.  Il  faut  donc  une  foi 
mâle  & vigoureufe,  qui  gourmande  cet- 
te mollelfe,  fans  l’êcou ter  jamais.  Si- 
tôt qu’on  l'écoute  & qu’on  marchande 
avec  elle,  tout  eft  perdu.  Elle  fait  mê- 
me autant  de  mal  félon  le  monde  , que 
félon  Dieu  : un  homme  mou  ne  peut 
jamais  être  qu‘un  pauvre  homme  ; & 
s’il  fe  trouve  dans  de  grandes  places,  il 
n’y  fera  que  pour  s’y  déshonorer.  La 
mollefie  ôte  à l’homme  tout  ce  qui  peut 
faire  les  qualités  éclatantes.  Un  hom- 
me mou  n’eft  pas  un  homme  ; c’eft  une 
demi-femme  : l’amour  de  fes  commodi- 
tés l’entraîne  toujours  malgré  fes  plus 
grands  intérêts. 

Vous  êtes  indigent  envers  tous  , parce 
que  tout  eji  à vous , 6 Seigneur  , qui  aimez 
les  âmes. 

Seigneur  , que  votre  Efprit  ejl  bon , 
qu'il  ejt  doux  dans  toute  fa  conduite / 

Seigneur  , comme  vous  êtes  le  domina- 
teur fouv train , vous  êtes  lent  0 tranquil- 
le dans  vos  jugemens  , & vous  nous  gou- 
vernez avec  une  grande  referve , parce  qu'il 
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vous  fera  toujours  libre  d’ufer  de  votre  puf 
fance  quand  il  vous  plaira . , 

Sentences  de  limitation  de  7-  ’ T',;.;.  - 

. T -,  v a Midi. 

Il  faut  vous  remettre  en  mémoire  les  plus  Imîtat  l 3 
grandes  peines  des  autres  , afin  de  fuppor-  chap.  19.  ’ 
ter  plus  aifément  les  vôtres  , qui  font  fi  lé- 
gères. Ët  Ji  elles  ne  paroiffent  pas  fi  légè- 
res , prenez  garde  que  votre  impatience  n’en 
foit  eaufe. 

Mais  qu'elles  foient  petites  ou  grandes  , 
appliquez-vous  à les  fupporter  toutes  patiem- 
ment. 

Suite  du  Jitjet  du  Matin.  îeSoir. 

C’efl  le  pareffeux  de  l’Ecriture  , qui  Pinel,  tom. 

veut  & ne  veut  pas  ; qui  veut  de  3.  P*  376. 
loin  ce  qu’il  faut  vouloir , mais  à qui 
les  mains  tombent  de  langueur  dès  qu’il 
regarde  le  travail  de  près.  Que  faire 
d’un  homme  ? il  n’eft  bon  à rien. 

11  faudroit  lui  faire  palfer  fa  vie  fur 
un  lit  de  repos.  Travaille-t-il , les  mo- 
mens  lui  paroiffent  des  heures.  S’a- 
mufe-t-il , les  heures  ne  lui  font  plus 
<jue  des  momens.  Tout  fon  tems  lui 
échappe  ; il  ne  fait  ce  qu’il  en  fait;  il 
le  lailîe  écouler  comme  l’eau  fous  les 
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ponts.  Demandez-lui  ce  qu’il  a fart  de 
fa  matinée  , il  n’en  fait  rien  ; car  il  a 
vécu  fans  fonger  s’il  vivoit.  Il  a dor- 
mi le  plus  tard  qu’il  a pu , s’eft  habillé 
fort  lentement  , a parlé  au  premier  ve- 
nu, a fait  plufieurs  tours  dans  fa  cham- 
bre, a entendu  nonchalamment  la  Mef- 
fe  : le  dîner  eft  venu.  L 'après -dîner 

fe  palTera  comme  le  matin  , & toute  la 
vie  comme  cette  journée.  Encore  une 
fois  , un  tel  homme  n’eft  bon  à rien. 

• Celui  qui  plante  n’eft  rien , îf  celui  qui 
arrofe  n’eft  rien  ; mais  c’eft  Dieu  qui  donne 
l’accroijfement. 

Ne  favez-vous  pas  que  vous  êtes  le  tem- 
ple de  Dieu  , que  l'Efprit  de  Dieu  ha- 
bite en  vous  ? 

Si  quelqu'un  profane  le  temple  de  Dieu  , 
Dieu  le  perdra.  Car  le  temple  de  Dieu 
eft  Joint,  tf  vous  êtes  vous-même  ce  temple. 


XXII  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Mar- 
tyrs Maurice  , Exupere  , Candide  , Vi- 
6lor  , Innocent , Vital  ôf  leurs  Compa- 
gnons , Soldats  de  la  Légion  des  Thébains, 
qui , ayant  été  majfacrés  pour  Jefus-Chrift , 
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fous  Maximien  , dans  cet  endroit  où  ejl  au- 
jourd'hui le  Monajtere  de  faint  Maurice  en 
Chablais  , ont  rempli  tout  le  monde  de  la 
gloire  de  leur  martyre. 


Moyens  de  Je  précautionner  contre 
Vefprit  de  molleffe. 


JL x jet  pour  remplir  votre  tems  , & P-  375* 
de  le  fuivre  , quoi  qu’il  vous  en  coûte. 

Le  fécond  , c’eft  de  mettre  dans  ce  pro- 
jet , comme  l’article  le  plus  eflentiel  , 
celui  de  faire  tous  les  jours  une  demi- 
heure  de  leâeure  méditée  , où  vous  ne 


manquerez  jamais  de  renouveller  vos 
re'folutions  contre  votre  mollelfe.  Le 


troifieme  , c’eft  que  vous  ferez  tous  les 
foirs  un  examen  de  votre  journée,  pour 
voir  fi  la  molleffe  vous  a entraîne' , & 


fi  vous  avez  perdu  du  tems.  Le  qua- 
trième eft  de  vous  confefter  régulière- 
ment de  quinze  en  quinze  jours  à un 
Confeffeur  quiconnoifle  votre  penchant, 
& que  vous  engagiez  à vous  foutenir  vi- 
goreufement  contre  vous  - meme.  Le 
cinquième  moyen  eft  d’avoir  quelque 
bon  ami,  ou  quelque  domeftique  affez 
difcret  & affez  zélé  pour  pouvoir  vous 
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avertir  fecre'tement  quand  il  verra  que 
votre  molleffe  commencera  à vous  en- 
gourdir. Pour  le  mettre  en  e'tat  de  re- 
cevoir de  tels  avis  , il  faut  les  deman- 
der cordialement , montrer  aux  gens 
qu’on  leur  fait  bon  gré  de  ce  qu’ils  les 
donnent , & leur  faire  voir  qu’on  tâche 
d’en  profiter  : jamais  en  leur  montrer 
ni  chagrin  , ni  indocilité' , ni  hauteur , 
ni  jaloufie. 

• Vous  êtes  doux,  véritable  S3  patient , 6 
notre  Dieu , fc?  vous  gouvernez  tout  avec 
miféricorde. 

ConnoiJ/ant  quelle  ejt  votre  grandeur , 
nous  /avons  qu’ encore  que  nous  péchions , 
nous  ne  laijj’ons  pas  d'être  à vous ; que , 
fi  nous  ne  péchons  pas , vous  nous  compte g 
au  rang  de  ceux  qui  vous  appartiennent. 

V ous  connaître , ejt  la  parfaite  jujlice  ; 
6?  comprendre  votre  équité  Êf  votre  pai/fan* 
ce , ejl  la  racine  de  l'immortalité. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Le  véritable  patient  ne  prend  point  gar- 
de par  qui  il  ejl  exercé ; fi  c’ejl  un  füpé- 
rieur,  un  égal , un  inférieur  ; fi  c'eft  un 
homme  de  bien  é?  un  faint,  ou  un  homme 
méchant  ou  meprifable  : mais  il  reçoit  indifm 


Dit 
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ferment  de  tout  le  monde  avec  reconnoijjan- 
ce,  âf  comme  venant  de  la  main  de  Dieu 
tout  le  mal  qui  lui  arrive,  en  quelque  manié- 
ré 6f  autant  de  fois  que  ce  foit , & ille  comp- 
te pour  un  tr'es-grand  avantage. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Enfin  fou  venez- vous,  je  finis  par 

ou  j’ai  commencé,  ) que  la  mol- 
lette énerve  tout,  qu’elle  affadit  tout, 
qu’elle  ôte  leur  fève  & leur  force  à tou- 
tes les  vertus  & à toutes  les  qualités  de 
l’ame,  même  fuivant  le  monde:  un  hom- 
me livré  h fa  mollette,  eft  un  homme 
foible  & petit  en  tout  : il  eft  fi  tiède , 
que  Dieu  le  vomit.  Le  monde  le  vo- 
mit aufli  à fon  tour  ; car  il  ne  veut  rien 
que  de  vif  & de  ferme.  U eft  donc  le 
rebut  de  Dieu  & du  monde.  C’eft  un 
néant,  il  eft  comme  s’il  n’étoit  pas: 
quand  on  en  parle,  on  dit:  Ce  n’eft 
pas  un  homme.  Craignez  ce  défaut  qui 
feroit  la  fource  de  tant  d’autres.  Priez, 
veillez;  mais  vaillez  contre  vous-même; 
pincez  - vous  comme  on  pince  un  lé- 
thargique; faites -vous  piquer  pas  vos 
amis  pour  vous  réveiller:  recourez  affi- 
dument  aux  Sacremens  , qui  lont  les 


le  Soir. , 

Fénel.  tom. 
3-  F‘  385- 
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fources  de  vie,  & n'oubliez  jamais  que 
l’honneur  du  monde  & de  l'Evangile 
font  ici  d’accord  : ces  deux  Royaumes 
ne  font  donnes  qu’aux  violens , qui  les 
emportent  d’alTaut. 

j cor.  Je  pas  me  juger  moi  - même.  Car 
c.  4.  v.  3.  encore  que  ma  coujcience  ne  me  reproche 
rien,  je  ne  fuis  pas  juftifié  pour  cela ; mais 
ce  fl  le  Seigneur  qui  méjugé. 

v.  4.  Ne  juge%  po/Ht  avant  le  tems , jufqu'à  ce 
que  le  Seigneur  vienne , qui  produira  dans  la 
lumière  ce  qui  efl  cache  dans  les  tenébres , if 
découvrira  les  plus  fecretes  penfées  des 
cœurs,  if  alors  chacun  recevra  la  louange 
qui  lui  ejl  due. 

v-S.  Quuefi-ce  qui  met  de  la  différence  entre 
vous'l  Et  qu'avez-vous  que  vous  n'ayez  pas 
reçu  ? Que  fi  vous  l'avez  reçu  , pourquoi 
vous  en  glorifiez  - vous , comme  fl  vous  ne 
V aviez  pas  reçu  ? 


XX11I.  SEPTEMBRE. 

vers  la  fin  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  The - 
Au  premier  cle  Vierge  if  Martyre,  que  faint  Paul 
fiede.  avojt  convertie  à la  foi.  Elle  confefia  Je - 
fus  - Chrifi , fous  l’empire  de  Néron , avec 
une  liberté  dont  le  feu  if  les  bêtes  ne  firent 
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qu'augmenter  la  gloire  : enfin , après  avoir 
été  viclorieufe  en  divers  combats  qui  contri- 
buèrent beaucoup  à l'injlruclion  à l' édifica- 
tion de  plufieurs , elle  vint  à Séleucie , oit 
elle  mourut  parlement.  Les  fairtts  Peres 
lui  ont  donné  de  grandes  louanges. 

Comment  il  faut  parler  à Dieuf  & 
l'écouter. 

Quoiqu’on  ait  vécu  bien  loin  de 
Dieu  , on  ne  doit  pas  craindre 
de  s’en  rapprocher  par  un  amour  fami- 
lier. Parlez- lui  dans  votre  priere  de 
toutes  vos  miferes , de  tous  vos  befoins, 
de  toutes  vos  peines  ; des  dégoûts  memes 
<jui  pourroient  vous  venir  pour  Ton  fer- 
vice.  Vous  ne  fauriez  lui  parler  trop 
librement,  ni  avec  trop  de  confiance. 
Il  aime  les  fimples  & les  petits  ; c’efl; 
avec  eux  qu’il  s’entretient.  Si  vous  êtes 
de  ce  nombre,  laiflez-là  votre  efprit& 
toutes  vos  hautes  penfées  : ouvrez -lui 
votre  cœur,  & dites- lui  tout.  Après 
lui  avoir  parle,  e'coutes-le  un  peu: met- 
tez-vous  dans  une  telle  préparation  de 
cœur  , qu’il  puifie  vous  imprimer  les 
vertus  comme  il  lui  plaira.  Que  tout 
fe  taife  en  vous  pour  l’entendre  : ce  fi- 


le Matin. 
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lence  des  créatures  au  dehors , des  par- 
lions grofïieres  & des  penfdes  humaines 
au  dedans,  eft  eflentieî  pour  entendre 
cette  voix  qui  appelle  l’ame  à mourir  à 
elle -meme,  & à adorer  Dieu  en  efprife 
& en  vdriré. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  fera  heureux 
à la  fin  défia  vie , fif  il  fiera  béni  au  jour 
de  fia  mort. 

La  piété  garde  le  cœur,  &le  rend  jufie ; 
elle  lui  donne  la  joie  6f  un  fiaint  plaifitr. 

La  crainte  du  Seigneur  chafife  le  péché. 

La  patience  ejl  fiuivie  de  la  joie. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Seigneur,  rendez  - moi  pojfible  par  votre 
grâce , ce  qui  me  paraît  naturellement  impofi- 
fitble. 

Vous  Javez  que  je  ne  puis  prefque  rien 
foujj'rir,  âf  que  je  fuis  bientôt  abattu  par 
me  légère  adverfité  qui  me  furvient. 

Faites  que  j'aime  & que  j'embrajfie  pour 
votre  nom  toutes  les  tribulations  dont  je  fierai 
exercé:  car  il  ejl  très  - avantageux  pour  le 
fialut  de  mon  ame  de  fiouffrir  & d'etre  perjé- 
cuté  pour  vous. 


Lire 
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Lire  peu,  réfléchir  beaucoup.  - — * 

•jri  faut  vous  faire  une  réglé  de  bon-  pénel.  t.  3. 
JJL  ne§  ledtures,  félon  votre  goût  &fe-  p.  .407.  ' 
Ion  votre  befoin.  11  faut  lire  Ample- 
ment, allez  courtement  ; fe  repofer  après 
avoir  lu;  méditer  ce  qu’on  vient  de  li- 
re, le  méditer  fans  grand  raifonnement* 

f>lu9  par  le  cœur  que  par  l’efprit,  & 
ailler  faire  a Dieu  Ion  impreflîon  dans 
votre  cœur  fur  la  vérité  méditée.  Peu 
d’aliment  nourrit  beaucoup  quand  on  le 
digéré  bien.  11  faut  mâcher  lentement, 
fucer  l’aliment,  & fe  l’approprier  pour 
le  convertir  tout  en  fa  propre  fubftance. 

C’ejl  déjà  un  péché  parmi  vous , de  ce  I Cor. 
que  vous  avez  des  procès  les  ms  contre  les  ch-  6-  v- 
autres.  Pourquoi  ne  foujfrez-vous  pas  plu- 
tôt qu'on  vous  fajfe  tort  ? Pourquoi  ne  fouf- 
fr ex- vous  pas  plutôt  quon  vous  prenne  vo- 
tre bien  ? 

Nos  corps  font  les  membres  de  Jféjùs - v.  iSl 
Chrifi  i arracherai* je  donc  à Jefus-  Chrift 
fes  propres  membres , pour  les  faire  deve- 
nir les  membres  d'une  projtituée?  A Dieu 
ne  plaife. 

Celui  qui  demeure  attaché  au  Seigneur,  ». 
efl  un  même  efprit  avec  lui. 

III.  Volume.  F 
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Vers  tan 
*78- 


U Matin. 

Finel.  tom. 
3 P 4®3. 


?XX1V.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Mar- 
tyrs Andoche , Prêtre , Thyrfe , Diacre , 

Félix,  quefaint  Poly carpe , Evêque  de 
Smyrne,avoit  envoyé  d’Orient  pour  injtrui-, 
re  les  Gaules.  Ils  Jurent  cruellement  fouet- 
tés , Ê?  fufpendus  en  l'air  durant  tout  un 
jour  les  mains  derrière  le  dos , puis  jettes 
dans  le  feu,  fans  néanmoins  être  bridés.  En- 
Jin , ayant  été  ajj'ommés  à coups  de  leviers 
qu'on  leur  déchargea  fur  le  cou , ils  furent 
honores  de  la  couronne  de  gloire. 

Modération  £?  Jainte  liberté  des  enfans 

de  Dieu. 

rJ]Pl  ne  s’agit  point  de  faire  beaucoup  de 
JJ,  chofes  difficiles:  faites  les  plus  pe- 
tites &les  plus  communes  avec  un  cœur 
tourne'  vers  Dieu,  & comme  un  homme 
qui  va  à l’unique  fin  de  fa  création. 
Vous  ferez  tout  ce  que  font  les  autres, 
excepté  le  pe'cbe'.  Vous  ferez  bon  ami, 
poli,  officieux,  complaifant,  gai  aux 
heures  & dans  les  compagnies  qui  con- 
viennent à un  vrai  Chrétien.  Vous  fe- 
rez fobre  à table,  & fobre  par- tout  ail- 
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leurs;  fobre  à parler,  fobre  à de'pen- 
fer,  fobre  à juger  , fobre  à vous  mê- 
ler j fobre  à vous  divertir,  fobre  mê- 
me à être  fage  & pre'voyant,  comme 
le  veut  faint  Paul.  C'eft  cette  fobriê-  Ram-  cJ*P* 
té  univerfelle  dans  l’ufage  des  meilleu-  ia,v’3- 
res  chofes  , que  l’amour  de  Dieu  fait 
pratiquer  avec  une  fimplicité  charman- 
te. On  n’eft  ni  fauvage , ni  épineux, 
ni  fcrupuleux  ; mais  on  a au  dedans 
de  foi  un  principe  . d’artiour  qui  élar- 
git le  cœur,  qui  adoucit  toutes  cho- 
fes , qui  lans  gêner  ni  troubler  , in- 
fpire  une  certaine  délicatefle  pour  ne 
déplaire  jamais  à Dieu,  & qui  arrête 
quand  ôn  eft  tenté  d’aller  au  - delà  des 
réglés. 

Les  raifow  de  la  conduite  de  Dieu  fut  Ecdef  ch, 
les  hommes  font  cachées  dans  les  tréfurs  de  *•  3i* 

fafagejfe. 

Lorsque  vous  entrerez  dans  le  fervice  ch.  a.  y,  t. 
de  Dieu , affermirez  - vous  dans  fa  crainte , 

préparez  votre  ame  à être  tentée. 

Humiliez  votre  cœur , B attendez  Dieu 
en  paix. 

Ouvrez  vos  oreilles  avec  humilité , 
recevez  les  paroles  qui  peuvent  vous  injlruire , 

F 2 
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Imitât.  I 3. 
c.  2 0. 


le  Soir. 

Fènel.  t.  3*p. 
404. 


g4  Année  spirituelle. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Je  confefferai  contre  moi  mon  inju- 
ftice , Seigneur , je  vous  confierai  ma 
foiblejje. 

Souvent  un  rien  m'abat , fe?  me  plonge 
dans  la  trijtejje.  Je  me  propoje  d'agir  avec 
courage  ; mais  des  la  moindre  tentation  qui 
mefurvient , je  ne  fais  plus  où  j'en  fuis. 

Souvent  une  chofe  de  néant  m’expofe  à 
me  tentation  fâcheufe.  Et , quand  je  me 
crois  en  affurance ,n  en  / entant  plus  les  atta - 
que  s,  je  me  trouve  fouvent  prefque  renverfé 
par  un  petit  foujjle. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

En  cet  état  , on  foufïre  ce  que  les 
autres  gens  foufïrent  aufli  , des 
fatigues, des  embarras,  des  contre-tems, 
des  oppofttions  d'humeurs,  des  incom- 
modités perfonnelles  , des  difficultés 
avec  foi -même  aufli -bien  qu’avec  les 
autres  ; des  tentations  , & quelquefois 
des  dégoûts  & des  découragemens.  Mais, 
fi  les  croix  font  communes  avec  le 
monde , les  motifs  de  les  fupporter  font 
bien  differens.  On  connoit  en  Jéfus- 
Chrift  Sauveur  le  prix  & la  vertu  de  la 
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croix:  elle  nous  purifie , nous  détache 
& nous  renouvelle.  Nous  voyons  fans 
celle  Dieu  en  tout  ; mais  nous  ne  le 
voyons  jamais  fi  clairement  ni  fi  uti- 
lement que  dans  les  fouffrances  & les 
humiliations.  La  croix  eft  la  force  de 
Dieu  meme;  plus  elle  nous  détruit,  plus 
elle  avance  l'être  nouveau  enJe'fus-Chrift, 
pour  faire  un  nouvel  homme  fur  les 
ruines  du  vieil  Adam. 

Votre  corps  eft  le  temple  du  S.  Efprit 
qui  refide  en  vous , if  qui  vous  a été  donné 
de  Dieu. 

Vous  n êtes  plus  à vous -mêmes  ; car 
vous  avez  été  achetés  d'un  grand  prix.  Glo- 
rifiez donc  if  portez  Dieu  en  votre  corps. 

Que  chacun  fe  conduife  félon  le  don  par- 
ticulier qu’il  a reçu  de  Dieu , if  félon  Vétat 
dans  lequel  il  l'a  appelle'. 


XXV.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fur- 
min  , Evêque  d'Amiens , qui , après  divers 
tourmens  que  lui  fit  foujfrir  le  Président 
RiEliovare , durant  la  perfécution  de  Dio- 
clétien, eut  la  tête  coupée,  if  reçut  l’hon- 
neur du  Martyre. 

F 3 
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On  ne  Je  connoît  bien  que  dans  les 

foujf rances. 

Quand  on  fe  livre  à Dieu  pendant 
le  tems  de  paix  & de  calme,  on 
ne  fait  ni  ce  qu’on  veut,  ni  ce  qu’on 
promet: quoique  l’abandon  foit  fincere, 
il  eft  encore  bien  fuperficiel.  Mais, 
quand  le  calice  plein  d’amertume  fe 
preTente,  alors  la  nature  frdmit,  on  eft 
trifte  & craintif  jufqu’à  la  mort;  comme 
Jdfus-Chrift,  au  jardin  des  oliviers,  on 
fue  fang  & eau  ; on  dit  : Que  ce  calice 
foit  éloigné  de  moi.  Heureux  qui  dtoufFe 
cette  répugnance  & ce  fouldvement  de 
la  nature  , pour  ajouter  , comme  le 
Fils  de  Dieu:  Cependant  que  votre  vo- 
lonté, fe  fajfe,  à?  non  pas  la  mienne. 

Souffrez  les  fufpenjtnns  B les  retarde- 
mens  de  la  grâce  de  Dieu  : demeurez  uni 
à lui, attendez -le avec  patience,  afin  qu’aux 
derniers  tems  votre  vie  croiffe  6?  fe  renou- 
velle. 

Acceptez  de  bon  cœur  tout  ce  qui  vous 
arrivera  ; foujf. rez  en  paix  dans  votre  dou- 
leur, confervez  la  patience  au  tems  de 
votre  humiliation. 
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L’or  6f  l’argent  s’éprouvent  par  le  feu,  v,  5. 

& les  hommes  choifes  de  Dieu  s’éprouvent 
dans  le  fourneau  de  l’humiliation. 

Ayez  confiance  en  Dieu , il  vous  tirera  v- 

de  tous  vas  maux : marchez  droit  devant 
fs  yeux,  S efpérez  en  lui. 

Confervez  -vous  dans  la  crainte  de  Dieu , 

& vieillirez  dans  fon  fer  vice. 

Sentences  de  F Imitation  de  C.  à Midi. 

O tr'es-puiffant  Dieu  d’Ifrael,  éf  plein  imitât.  1 1. 
de  zélé  pour  les  âmes  fideles  ! qu’il  vous  c-  3°- 
plaife  regarder  le  travail  & la  peine  de 
votre  ferviteur , & îaffifier  en  tout  ce  qu’il 
a à faire. 

Animez -moi  d’une  force  célejle , afin  que 
je  ne  fois  point  maîtrifé  par  le  vieil  homme , 
par  cette  chair  malheureufe  qui  nefi  pas  en- 
core bien  foumife  à l’efprit , S contre  la- 
quelle nous  aurons  toujours  h combattre , 

tant  que  nous  ferons  en  cette  miférable  vie. 

. , * 

Souffrir  comme  les  AmCi  du  — 

Purgatoire.  le  Soir* 

Mon  Dieu,  qu’il  eft  beau  de  faire  Fénel>  tom- 
fon  Purgatoire  en  ce  monde!  3,F,a51, 
La  nature  voudroit  ne  le  faire  ni  en  cette 
vie,  ni  en  l’autre;  mais  Dieu  le  prd- 

F 4 
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..  pare  en  ce  monde  , & c’cft  nous  qui  par 
nos  chicanes  en  fail’ons  deux,  au  lieu 
d’un.  Nous  rendons  celui-ci  tellement 
inutile  par  nos  réllftances,  que  tout  eft 
encore  à recommencer  arrès  la  mort. 
Il  faudroit  être,  dès  cette  vie,  comme 
les  Ames  du  Purgatoire , paiubles  & 
fouples  dans  la  main  de  Dieu, 

Je  vous  aime  & vous  refpeéte  de  plus 
en  plus  fous  la  main  qui  vous  brife 
pour  vous  purifier.  O que  cet  ét at  eft 
précieux  ! Plus  vous  vous  y trouverez 
vuide  & privé  de  tout,  plus  vous  m’y 
paroitrez  plein  de  Dieu  , & l’objet  de 
fes  complaifances. 

i.  Cor. ch. ■ Le  tems  eft  court:  ainfî , que  ceux  qui 
ont  des  femmes  foient  comme  n'en  ayant 
v 31'  P°*nt  * ceux  plient , comme  ne  pieu - 
rant  point  ; ceux  qui  fe  réjouijfent , comme 
ne  fe  rejouiffant  point  ; ceux  qui  achètent , 
comme  ne  poffédant  rien  ; Éf  enfin  ceux  qui 
ufent  de  ce  monde , comme  n'en  ufant  point; 
car  la  figure  de  ce  monde  pajfe. 
v-  32*  Celui  qui  ne  fi  point  marie  s'occupe  du 
foin  des  chofes  du  Seigneur , B de  ce  qu'il 
doit  faire  pour  plaire  au  Seigneur , 

a 
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XXVI.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  vers  tan 
Martyrs  Lyprien  JuJîine , Vierge.  Ju-  304. 
fine,  ayant  beaucoup  J'oujfert  pour  Jefus - 
Chrifi  , fous  l'Empereur  Dioclétien  $ le 
Pré  fient  Eutholme , convertit  Cyprien,  ma- 
gicien de  profejjioiu  qui  s'ejforçoit  de  la  fé- 
duire  par  fes  enchantemens , ils  furent  en - 
fuite  martyrifés  tous  deux  enfemble.  Leurs 
corps  étant  expofés  aux  bêtes  fauvages , 
quelques  Mariniers , fervens  Chrétiens 
fideles  à Dieu , les  enlevèrent  durant  la  nuit , 
à?  les  portèrent  à Rome  : dans  la  fuite  des 
tems , on  les  transféra  en  cérémonie  dans 
VEglife  de  S.  Jean-  de-Latran ; £f  on 
leur  donna  une  fépulture  honorable  près  du 
Baptijtaire. 

La  volonté  de  Dieu  doit  être  notre  

tout.  le  Matin* 

Îc  vous  fouhaite  la  paix  du  cœur,  & Fene{-  t<M • 
la  joie  du  Saint-Efprit , qui  fe  trouve  3‘  p 43 7‘ 
au  milieu  de  toutes  les  croix  & de  tou- 
tes les  tentations  de  la  vie;  c’eft  la  dif- 
férence eiTentieile  entre  la  Babylone  & 
la  Cité  de  Dieu.  Un  habitant  de  Baby* 
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lone,  quelque  profpe'ritd  qui  l’enivre, 
a un  je  ne  fais  quoi  qui  dit  au  fond  du 
cœur:  Ce  n'eft  pas  allez  ; je  n’ai  pas 
tout  ce  que  je  voudrois;  & j'ai  encore 
ce  que  je  ne  voudrois  pas.  Au  contraire, 
l’habitant  de  la  Cite'fainte  porte  au  fond 
de  fon  cœur  un  Fiat  & un  Amen  conti- 
nuels. 11  veut  toutes  fes  peines,  & il  ne 
veut  aucunes  des  confolations  dont  Dieu 
le  prive.  Demandez -lui  ce  qu’il  veut, 
il  vous  répondra , que  c’eft  prdcilement 
ce  qu’il  a.  La  volonté  de  Dieu  dans  le 
moment  pre'fent  eft  le  pain  quotidien, 
qui  eft  au  detTus  de  toute  fubftance.  Il 
veut  tout  ce  que  Dieu  veut  en  lui  & 
pour  lui:  cette  volontd  fait  le  rafïaflie- 
ment  de  fon  cœur  c’eft  la  manne  de 
tous  les  goûts. 

Vous  t jui  craignez  le  Seigneur:  croyez 
en  lui  > (f  vous  ne  pendrez  point  votre  ré. 
empenfe. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur efpérez 
en  lui , éf  fa  miféricorde  viendra  vous 
combler  de  joie. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur , aimeg-le 

vos  cœurs  feront  remplis  de  lumière. 


A 
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Sentences  de  F Imitation  de  C. 

Hélas  / quelle  e(l  cette  vie  où  Von  n'efi 
jamais  fans  affiiélion  èf  fans  mi  fer  es , où 
tout  ejl  plein  d'ennemis  &?  d’embûches  ? 

Car  une  ajfliriion , ou  une  tentation,  n'efi 
pas  plutôt  finie , quelle  ejl  fuivie  d’une  autre : 
Von  n'efi  pas  même  forti  du  combat  avec  ce 
premier  ennemi , qu'il  s'en  préfente  d’autres, 
lorfquony  penfe  le  moins. 

Suite  du  fujet  du  Matin , 

Comme  S.  Jean  n'étoit  qu’une  voix 
annonçant  Jéfus  - Chrift  , Jérufa- 
lem  n’eft  plus  que  la  feule  volonté  de 
Dieu  en  elle.  Ce  n’eft  plus  elle  qui  vit 
& qui  veut  ; c’eft  1’époux  vivant  & vou^ 
lant  dans  l’époufe.  Quelle  eft  donc  fa 
volonté  fur  vous  ? c’eft  que  vous  n’en 
ayez  plus  aucune,  que  vous  ne  trou- 
viez plus  en  vous  de  quoi  vouloir,  que 
vous  laifliez  Dieu  vouloir  en  vous  tout 
ce  qui  eft  félon  fon  efprit.  Qui  autem 
fcrutatur  corda, frit  quid  defideret  Spiritus, 
quia  fecundum  Deum  pofiulat  pro  fanftis. 
Soyez  donc  l’homme  de  la  volonté  de 
Dieu;  ( virum  voluntatis  me  ce  ;)  ne  la  gê- 
nez en  vous  par  aucune  borne  de  vo- 
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Rom.  ch.  g. 


Jfaie. 
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lontd  & de  penfe'e  propre,  par  aucun 
arrangement  à votre  mode. 

La  fcience  enfle , mais  la  charité  édifie. 
Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les  faibles , 
pour  gagner  les  faibles;  je  me  fuis  J ait  tout 
h tous , pour  les  fauver  tous. 

De  tous  ceux  qui  courent  dans  la  carriè- 
re, un  feul  emporte  le  prix.  Courez  donc 
de  telle  forte  que  vous  remportiez  le  prix. 


XXVII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Corne 
£?  de  faint  Damien  fou  frere,  Martyrs , 
qui , durant  la  perf écution  de  Dioclétien , 
apres  avoir  été  chargés  de  chaînes , 6?  en- 
fermés dans  une  étroite  prifon , furent  jet- 
tés  dans  la  mer , puis  dans  le  feu  ; ils  fu- 
rent enfuite  mis  eu  croix,  lapidés , percés 
de  fié clrs , £?  eifin  décapités.  On  dit  que 
trois  autres  de  leurs  frere  s,  Anthime,  Lé- 
once 6f  Eutrepe , endurèrent  la  mort  avec  eux. 

Que  nous  verrons  les  ckojes  bien  diffé- 
remment en  l'outre  monde,  quen 
celui  - ci. 

O que  nous  verrons  de  merveilles 
dans  l’autre  vie, qui  nous  dchap- 
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pent  en  celle-ci  ! Alors  nous  chanterons 
le  cantique  de  joie  & de  reconnoilTance 
éternelle  pour  les  éve'nemens  qui  nous 
font  pleurer  ici-bas.  Hélas  ! nous  ne 
voyons  dans  les  ténèbres  préfentes  ni  le 
Vrai  bien,  ni  le  vrai  mal.  Si  Dieu  fai- 
foit  ce  qui  nous  flatte,  il  perdroit  tout. 

11  fauve  tout  en  brifant  nos  liens,  & en 
nous  faifant  crier  les  hauts  cris. 

S’il  eft  vrai  que  la  foi  & l'amour  faf- 
fent  toute  la  vie  de  notre  cœur,  devons- 
nous  pleurer,  parce  que  Dieu  nous  aime 
mieux  que  nous  ne  favons  nous  aimer 
nous-mêmes  ? 

Conjîdérez , mes  en/ans,  tout  ce  qu'il  y Ecclef- ck- 
a d'hommes  parmi  les  nations  du  monde  ; & 2'  v‘  1X* 
f achez  que  jamais  perfomie  de  tous  ceux  qui 
ont  efpéré  en  Dieu,  n'a  été  confondu  dans 
fon  efpérance. 

Qui  ejt  IViomme  qui  foit  demeuré  ferme  v.12> 
dans  les  Commandemens  de  Dieu , qui  en 
ait  été  abandonné ? Qui  efi  celui  qui  l'a  in- 
voqué, 8°  qui  en  ait  été  méprifé'i 

Dieu  efi  plein  de  bonté  & de  miféricorde;  r.13. 
il  pardonne  les  péchés  au  jour  de  l'ajjh- 
Bion  ; èf  il  efi  le  ProteSleur  de  tous  ceux 
qui  le  cherchent  dans  la  vérité. 
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94  Année  spirituelle. 
Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C 

Comment  peut -on  aimer  une  vie  fi  pleine 
d'amertumes , fujette  à tant  de  calamités 
0 de  nnferes  V 

Comment  peut -on  Vappeller  vie , elle  qui 
engendre  tant  de  morts  éf  tant  de  corru- 
ption? fc?  cependant  on  l'aime , plufmrs 
cherchent  à y établir  leur  plaijir. 

Il  ny  a que  l'Oraifon  qui  covfole. 

*|I*1  faut  adorer  Dieu  , & fe  taire  : il 
jj,  n'y  a que  l’oraifon  qui  confole.  11 
n’y  a que  l’oraifon  où  l’on  foit  ve'rita- 
blement  avec  Dieu  : des  qu’on  eft  avec 
Dieu  par  l’union  du  cœur  dans  la  fm>- 
ple  vue  de  la  foi,  on  eft  en  oraifon,& 
toute  occupation  des  chofes  même  les 
plus  faintes,  qui  ne  nous  met  point  avec 
Dieu  dans  cette  prêfence  & dans  cette 
focie'tê  d’amour,  eft  plutôt  une  e'tude 
qu’une  oraifon.  Or  il  n'y  a que  le  vrai 
Confolateur  dont  la  fociêtd  puifle  nous 
confoler.  Demeurons  donc  en  filence 
avec  lui  : il  nous  confolera  s nous  re- 
trouverons tout  en  lui  feul.  Heureux 
qui  ne  veut  point  d’autre  confolation  1 
celle-ci  eft  pure  & ine'puifable. 


A 
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Les  Athlètes  gardent  en  tontes  chofes  une 
exacte  tempérance  ; ëf  cependant  ce  rfejt 
que  pour  gagner  une  couronne  corruptible, 
au  lieu  que  nous  en  attendons  une  incorrup- 
tible^ 

Je  traite  rudement  mon  corps,  (f  je  le 
réduis  en  fervitude,  de  peur  qu’ ayant  prê- 
ché aux  autres,  je  ne  fois  reprouvé  moi- 
même. 


XXVIIL  SEPTEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ven- 
ceslas , Duc  de  Boheme  ë?  Martyr , dont 
la  Jainteté  n’a  pas  moins  été  éclatante  que 
les  miracles,  il  fut  tué  dans  la  maifon  mê- 

me de  fon  frere , d’oü  il  pajfa  victorieux 
dans  le  féjour  de  la  Béatitude. 


Sur  le  bon  EJ  prit. 


v° 


otre  Pere  célejle  donnera  fon  bon  efprit 
h ceux  qui  le  lui  demanderont. 


II  n’y  a de  bon  efprit  que  celui  de 
Dieu.  L 'efprit  qui  nous  dloigne  du  vrai 
bien,  quelque  pdnetrant,  quelqu’agre'a- 
ble,  quelqu’habile  qu’il  foit  pour  nous 
procurer  des  biens  corruptibles,  n’eft 
qu’un  efprit  d’illulion  & d’dgarement. 


1.  Cor.  c.tj. 
v.  35. 


V.  17. 


Vers  l'an 
9*3» 


le  Matin. 

Luc. ch.  il. 
v.  13. 

Féntl . t.  2. 
pcg.  ÿ7« 
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Voudroit  - on  être  porté  fur  un  char 
brillant  & magnifique,  qui  meneroit 
dans  uneabyme?  L’efprit  n’eft  faitque 
pour  conduire  k la  ve'rité  & au  fouve- 
rain  bien.  Il  n’y  a de  bon  efprit  que 
celui  de  Dieu,  parce  qu’il  n’y  a que 
fon  efprit  qui  nous  mene  k lui.  Renon- 
çons au  notre,  fi  nous  voulons  avoir  le 
lien.  Heureux  l'homme  qui  fe  de'pouille 
pour  être  revêtu  , qui  fdule  aux  pieds 
fa  vaine  fagelTe  pour  pofléder  celle  de 
Dieu! 

S cclif.  ch.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur , recher- 

a*  v.  19.  cher  ont  toujours  ce  qui  lui  ejl  agréable  ; &? 

ceux  qui  l'aiment , feront  remplis  de  fa  loi. 
v.  io.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur , auront 
foin  de  lui  préparer  leurs  coeurs,  S de  fan - 
SUfer  leurs  urnes  en  fa  préfence. 

*•  ai.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur , garde- 

ront [es  commandemens , fcf  fe  tiendront  en 
Patience  jusqu'à  ce  qu’il  jette  les  yeux  fur 
eux , en  difant:  Si  nous  ne  faifons  pas  pé- 
nitence, c'ejl  dans  les  mains  de  Dieu  que 
nous  tomberons , (f  non  dans  les  mains  des 
hommes. 


Sen - 
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Sentences  de  limitation  de  J.  C.  ‘ à Mid~* 

Faites , 6 Jéfus  infiniment  doux  If  plein  imitât.  13. 
d'amour,  que  je  me  repofe  en  vous  par-defi  c.  21. 
fus  toutes  les  créatures , par  - dejfus  la  famé 
If  la  beauté,  par -dejjus  toute  gloire , tout 
honneur,  toute  puifiance , toute  dignité,  tou- 
te fcience,  toute  pénétration  d'efprit , toutes 
richejfes ; par- defi'us  tous  les  arts,  par-defi 
fus  toute  la  joie  S tous  les  divertijfemens , 
par  - dejfus  toute  réputation,  toutes  louan- 
ges , toutes  douceurs , toutes  confolations > 
toutes  efpéravces , toutes  promejjcs , tous  mé- 
rites If  tous  dejirs  ; par  - dejjus  tous  les 
dons  If  toutes  les  grâces  que  vous  pouvez 
faire,  par -dejjus  toute  la  joie  If  l'allégref 
fe  qu'une  ame  puiJJ'e  recevoir  If  fentir  ; en- 
fin par -dejjus  tous  les  Anges  If  les  Ar- 
changes, îf  toute  la  Milice  du  Ciel , par- 
dejfus  toutes  les  chofes  vifibles  if  invifibles, 
par-deffiis  tout  ce  qui  nejl  pas  ce  que  vous 
êtes , 6 mon  Dieu  ! 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ■ ““  soir.  " 

*JP1  y a bien  de  la  différence  entre  un  jfènti.  tom. 
JL.  bel  efprit,  un  grand  efprit  & un  s.p.ui. 
bon  efprit.  Le  bel  efprit  plaît  par  fon 
agrément  ; le  grand  efprit,  excite  l’ad- 
III.  Volume.  G 
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*niration  par  fa  profondeur  ; mais  il  n’y 
a que  le  bon  efprit  qui  fauve,  & qui 
rende  heureux  par  fa  folidite'  & par  fa 
droiture.  Ne  conformez  pas  vos  ide'es 
à celles  du  monde:  méprilez  l’cfprit  au- 
tant que  le  monde  l’eftime.  Ce  qu’on 
appelle  efprit  eft  une  certaine  facilité  de 
produire  des  penfées  brillantes  : rien 
n’eft  plus  vain.  On  fe  fait  une  idole 
de  fon  efprit,  comme  une  femme  qui 
croit  avoir  de  la  beaute'  s’en  fait  une  de 
fon  vifage:  on  fe  mire  dans  fes  penfdes. 
Il  faut  rejetter  non -feulement  ce  faux 
éclat  de  l’efprit,  mais  encore  la  pruden- 
ce humaine,  qui  paroit  la  plus  férieufe 
& la  plus  utile,  pour  entrer  comme  de 
petits  enfansdans  la  fimplicitd  delà  foi, 
dans  la  candeur  & dans  l’innocence  des 
mœurs,  dans  l'horreur  du  peche',  dans 
l'humiliation,  & dans  la  fainte  folie  de 
la  croix.  . . 

i .cor.  ch.  Que  celui  qui  croit  être  ferme  , prenne 
io.  f.  ia.  garde  à ne  pas  tomber. 

Je  fouhaite  qu’H  ne  vous  arrive  que  des 
tentations  humaines  Cf  ordinaires. 

*•  *3.  Dieu  ejl  fidele , Cf  ne  permettra  pas  que 
vous  /oyez  tentés  au-  delà  de  vos  forces  y 
mais  en  permettant  la  tentation , il  vous  en 
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fera  fortir  avec  avantagera  forte  que  vous, 
pourrez  la  fupporter. 


XXIX.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Commémoration  de  vers  V an 
faint  Michel y Archange , Fête  que  l’Eglife  493.  ou 
célébré  en  mémoire  du  jour  qu'on  éleva  fous  536, 
fon  nom  un  Temple  d'une  JlruSlure  ajfez 
pauvre  , mais  plein  de  richefjes  fpirituelles , 
èf  oü  la  vertu  d'en- haut  fe  fit  refjentir. 

En  ânoi  confifle  la  véritable  exaftitude.  

nori  me  paroît  que  la  véritable  exa&itu-  Pénel  f ^ 
de  confifte  à obéir  à Dieu  en  toutes  p.  444,  ' 

chofes , & à fuivre  la  lumière  qui  nous 
montre  notre  devoir  , & la  grâce  qui 
nous  y pouffe:  ayant  pour  principe  de 
conduite  de  contenter  Dieu  en  tout,  & 
de  faire  toujours  ce  qui  lui  eft  non -feu- 
lement agréable , mais,  s’il  fe  peut,  lé 
plus  agréable , farts  s’amufet  k chicaner 
fur  la  différence  des  grands  péchés,  & 
des  péchés  légères , des  imperfections  & 
des  infidélités.  Car,  quoiqu’il  foit  vrai 
que  tout  cela  éft  diftingué,  il  ne  doit 
pourtant  plus  l’être  pour  une  ame  qui 
s’eft  déterminée  à ne  rien  rcfufer  à Dieu 

G a 
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à Midi. 

Imitât.  I.  3 
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de  tout  ce  qu’elle  peut  lui  donner:  & 
c’eft  en  ce  fens  que  l’Apôtre  S.  Paul  dit 
que  la  loi  n'eft  point  établie  pour  le  jujte. 

Mais  il  y a une  loi  fupdrieure  qui 
lVleve  au  - deflus  de  tout  cela,  &qui  le 
fait  entrer  dans  la  vraie  liberté'  des  en- 
fans:  c’eft  de  vouloir  toujours  faire  ce 
qui  plaît  le  plus  au  Pere  ce'lefte,  félon 
cette  excellente  parole  de  S.  Auguftin  : 
Aimez , fcf  faites , apres  cela,  tout  ce  que 
vous  voudrez. 

Autant  que  la  majeflé  de  Dieu  eft  élevée , 
autant  ejl  grande  fa  miféricorde. 

Honorez  votre  pere  par  vos  ablions,  par 
vos  paroles  & par  votre  patience. 

Soulagez  votre  pere  dans  fa  vieillefte , & 
ne  l'attrijlez  point  durant  fa  vie. 

Faites  toutes  vos  allions  avec  douceur  ; 
car  la  douceur  ejt  plus  aimable  que  tout  ce 
qui  eft  de  plus  glorieux  parmi  les  hommes. 

• . Sentences  de  F Imitation  de  C. 

O J éfus,  l'Epoux  bien-aimé  de  mon  ame , 
o amour  très -pur,  & le  fouverain Seigneur 
de  toutes  les  créatures,  qui  eft -ce  qui  me 
donnera  les  ailes  d'un  vrai  dégagement  pour 
voler  jufquà  vous,  pour  me  repofer  en 
vous  ? 


XXIX.  Septembre,  ioi 


Ah  / quand  fera  - ce  qu'il  me  fera  donné 
de  m'occuper  pleinement  de  vous , S9  de  con- 
naître combien  vous  êtes  doux , ô Seigneur 
mon  Dieu ! 

Quand  pourrai -je  me  reeueiller  fi  parfai- 
tement en  vous,  que,  tranfporté  par  la  for- 
ce de  votre  amour , & ne  me  / entant  plus 
moi  - même , je  ne  goûte  que  vous  d*une  ma- 
niéré ineffable,  & qui  n'ejt  pas  connue  h tous. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir. 


’i , à cette  volonté  fincere  de  faire  pàntl.  t.  3. 
toujours  ce  qui  nous  paroît  le  meil- 
leur aux  yeux  de  Dieu , vous  ajoutez  de 
le  faire  avec  joie , de  ne  point  s’abattre 
quand  on  ne  l’a  pas  fait, de  recommen- 
cer cent  & cent  fois  à le  mieux  faire,  , 
d’efpe'rer  toujours  qu’à  la  fin  on  le  fera, 
de  le  fupporter  foi- même  dans  fes  foi-  \ < 
blefies  involontaires,  comme  Dieu  nous 
y fupporte  ; d’attendre  en  patience  les 
momens  qu’il  a marquas  pour  notre  part 
faite  délivrance;  de  fonger  cependant  à 
marcher  avec  fimplicité&  félon  nos  for- 
ces dans  la  voie  qui  nous  eft  ouverte; 
de  ne  point  perdre  le  tems  à regarder 
derrière  foi  ; de  nous  e'tendre  & de  nous 
porter  toujours , comme  dit  l’Apôtre,  à 
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ce  qui  efi  devant  mus;  de  ne  point  faire 
fur  nos  chiites  une  multitude  inutile  de 
retours,  qui  nous  arrêtent,  qui  nous  em- 
barraflent  l'efprit , & qui  nous  abattent 
le  cœur;  de  nous  en  humilier,  & d’en 
gémir  à la  première  vue  qui  nous  en 
vient;  mais  de  les  laitier- là  auiïi-tôt 
après,  pour  continuer  votre  route  ; voi- 
là le  chemin  & le  fejour  de  la  véritable 
liberté. 

« . cor.  ch.  Le  calice  de  bénédBion  que  nous  béniffons9 
io.v.  *ç,  neft-il  pas  la  communion  du  fang  de  Je  fus- 
Chrijt  ? le  pain  que  mus  rompons , nçfl- 
il  pas  la  communion  du  corps  du  Seigneur  ? 
v.  a.  b 13.  ■ Tout  ce  qui  ejt  permis  nefi  pas  avanta- 
geux, £?  n'édifie  pas. 

v.  a 4.  Que  nul  ne  cherche  fa  propre  Jatisfaftion , 
mais  le  bien  des  autres. 

v.31.  Soit  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  bu- 
viez, fc?  quelque  chofe  que  vous  fajfiez , fai- 
tes tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

XXX.  SEPTEMBRE. 

Ven  t'a»  En  ce  jour  en  fait  la  Fête  de  faint  Jé- 
420.  rome , Prêtre  S Dofteur  de  l'Eglife,  qui fg 

rendit  tr'es-habile  dans  toutes  fortes  de  Jcien- 
ces,  & forma  en  mêtne-tems  fa  conduite  fur 
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celle  des  plus  parfaits  Religieux ; il  fe  fer • 
vit  de  fa  doSlrine  comme  d'un  glaive  affilé, 
pour  faire  mourir  plufieurs  monfires  d'héré ’■> 
fie:  enfin , étant  parvenu  à une  extrême  vieil* 
lejfe , il  paffia  au  repos  du  Seigneur , 8“  fut 
enterré  auprès  de  la  crèche  du  Sauveur  du 
Monde.  Dans  la  fuite  des  années,  on  porta 
fon  cotps  à Rome , 8*  on  le  plaça  dans  TE îi 
glife  de  fainte  Marie  Majeure.  . 

Croix  fif*  Morts  journalières.  - ie  Matin. 

Portons  la  croix:  la  plus  grande  eft  Fàùl.  t.  3. 

nous-mêmes.  Nousne  ferons  point  48** 

hors  de  nous, pendant  quenous  ne  nous 
regarderons,  pas  Amplement  comme  un 
Prochain  qu’il  faut  fu  p porter  avec  pati- 
ence.. Si  nous  nous  laiffons  mourir  tous 
les  jours  de  la  vie,  nous  n’aurons  pas 
beaucoup  a mourir  le  dernier:  & ce  qui 
nous  fait  tant  de  peur  de  loin,  ne  nou* 
en  fera  gueres  de  près , pourvu  que  nous 
ne  l’exagérions  point  par  nos  prévoyan- 
ces inquiétés  d’amour-propre.  Supportez-» 
vous  vous  même , & consentez  petitement 
h être  fupporté  par  autrui.  O que  les 
petites  morts  journalières  ôtent  la  force 
à la  grande  mort  ! 
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Ecclif,  c.  3. 
y.  20.  . 

y.  2 t. 
y.  22. 


à Midi. 

Imitât.  I. 3, 
çhap.  23. 


le  Soir. 

Fin.  t.  3. 
pag.  482. 


IC4  Aknée  spirituelle. 

Plus  vous  êtes  grand,,  plus  vous  devez 
vous  humilier  en  toutes  chofes  $ S vous  trou- 
verez grâce  devant  Dieu. 

Il  n'y  a que  Dieu  feul  de  grand , â?  il  nejl 
honoré  que  des  humbles'. 

Ne  cherchez  point  ce  \ qui  ejl  an-dejfus  de 
vous  ; & ne  tachez  point  de  pénétrer  ce  qui 
furpajfe  vos  forces:  mais  c’ejt  h ce  que  Dieu 
vous  a commandé  que  vous  devez  toujours 
penfer.  . v . 

Sentences  de  limitation  de  jf.  C.  . 

Mon  Fils,  vous  apprendrai  maintenant 
le  chemin  delà  paix  & de  la  véritable  liberté. 

Appliquez  vous , mon  Fils,  à faire  plu- 
tôt la  volonté  des  autres  que  la  votre:  aimez 
toujours  mieux  d’avoir  moins  que  plus. 

Cherche»  toujours  la  derniere  place , 
de  vous  foumettre  à tous.  Souhaitez  £f  priez 
toujours  que  la  volonté  de  Dieu  Je  fajje  plei- 
nement en  vous.  Un  homme , qui  ejl  dans  ces 
dijpo/itions,  entre  dans  le  chemin  de  la  paix 
êf  du  repos. 

Les  douleurs , dans  la  mort  à (oi'‘méme9 

ne  viennent  que  de  nos  rejijtances. 

On  fe  trompe  fur  la  mort  à foi-mê- 
me : on  s’imagine  que  c’eft  elle 
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qui  caufe  toutes  les  douleurs  qu’on  fouf- 
fre;  non,  il  n’y  a que  les  refies  de  vie 
fecrete  qui  font  foutirir  : la  douleur  eft 
dans  le  vif,  & non  dans  le  mort.  Plus 
on  meurt  foudainement  & fans  réfiftan- 
ce  j-  moins-  on  a de  peine.  La  mort  n’eft 
pénible  qu'à  ce  qui  la  repouffe;  c’eft  l’i- 
magination qui  l'exagerc,  & qui  en  a 
horreur.  C’eft  l’efp rit  qui  raifonnefans 
fin  pour  autorifer  les  propriétés  ou  vies 
cachées.  C’eft  l’amour-propre  qui  vit& 
qui  combat  contre  la  mort,  comme’un 
malade  a des  mouvemens  convulfifs  à 
l’agonie.  Mais  il  faut  mourir  intérieu- 
rement comme  dans  l’extérieur.  La  Sen- 
tence d’amour  eft  prononcée  contre  l’ef- 
prit , comme  la  Sentence  de  juftice  con- 
tre le  corps.  Le  grand  point  eft  que 
l’efprit  meurt  avant  le  corps.  Alors  la 
mort  corporelle  ne  fera  qu’un  fommeil. 
Bienheureux  ceux  qui  dorment  du  fom- 
meil de  paix! 

Je  tâche  moi  même  de  plaire  à tous  en  tou- 
tes chofes , ne  cherchant  point  ce  qui  mejl 
avantageux  en  particulier;  mais  ce  qui  ejl 
avantageux  aux  autres , afin  qu'ils  puijfent 
être  fauves . 

Si  quelqu'un  veut  contefier , il  nous  fujjît 

G 5 
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de  répondre  que  ce  nefl  point  notre  coutume, 
ni  celle  de  ÏEglife  de  Dieu, 
v.  19.  Il  faut  qu'il  y ait  même  des  kéré fies  parmi 

nous , afin  qu'on  découvre  par-là  ceux  qui 
font  à Dieu  à toute  épreuve. 
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EXERCICES. 


L OCTOBRE. 

En  a ^owr  on  fait  la  Fête  de  faint  Re-  vers  ran 
my.  Evêque  de  Rheims,  qui  convertit  les  533- 
François  a Jéfus-Chrifi,  en  baptifant  Clovis, 
leur  Roi , S l'initiant  dans  les  my  fier  es  de 
la  Foi.  Ce  Saint , après  avoir  rempli  tous 
les  devoirs  de  l'Epifcopat  durant  un  fort 
grand  nombre  d'années , mourut  le  treizième 
jour  de  Janvier , illufire  par  la  grandeur  de 
fes  miracles  Gf  par  l'éminence  de  fa  faintete'. 

Sa  Fete  néanmoins  fe  folemnife  en  ce  jour , 
qui  efi  celui  de  la  translation  de  fon  corps. 

Sur  l'attention  h la  voix  de  Dieu.  ~~ — * 

le  Matin. 

(Cp.’igneur , à qui  irons-nous ? Vous  avez  s Jtan  cfu 
tes  Proies  de  la  vie  éternelle.  C’eft  $.  y.ç9, 

LU.  Volume.  H 
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Fin.  t.  2.  Jéfus-Chrift  qu’il  faut  écouter.  Les  hom- 
pag.  326.  mes  ne  doivent  être  écoutés  & crus, 
qu’autant  qu’ils  font  pleins  de  la  vérité 
& de  l’autorité  de  Jéfus-Chrift.  Les  li- 
: vres  ne  font  bons  qu’autant  qu’ils  nous 
apprennent  l’Evangile  : allons  donc  à 
cette  fource  facre'e.  Jéfus-Chrift  n’a  par- 
lé, n’a  agi,  qu’afin  que  nous  Técoutaf- 
lions,  & que  nous  étudialfions  attentive- 
ment le  détail  de  fa  vie.  Malheureux  que 
nous  fommes!  nous  courons  après  nos 
propres  penfées  qui  ne  font  que  vanité; 
&nous  négligeons  la  Vérité  même,  dont 
toutes  les  paroles  font  capables  de  nous 
faire  vivre  éternellement.  Parlez,  ô Ver- 
be divin,  ô Parole  incréée  & incarnée 
pour  moi:  faites-vous  entendre  a mon 
•. ame:  dites  tout  ce  que  vous  voudrez; 
je  veux  tout  ce  qu’il  vous  plaît. 

Ecci.  ch.  3 ; Le  cceur  dur  trouvera  à la  fin  fon  mal- 
v.  27.  ■ heur  & fon  châtiment  : Éf  celui  qui  aime  le 

. péril, y périra. 

ck  4.  v.i.  Ne  privez  pas  le  pauvre  de  fon  aumône , 
£f  ne  détournez  pas  vos  yeux  de  lui. 
v 3,  N'attrifiez  point  le  cceur  du  pauvre , & 
ne  diffère^  point  de  le  foulager  dans  fa  fouf- 
france. 

y . sa-  Ménagez  le  temsf  6?  fuyez  le  mal 
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. ' Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C.  à Midi.  ' 

Mon  Fils  f ne  foyez  point  curieux , S ne  imitât.  1.  3, 
vous  chargez  point  de  foins  inutiles.  chaP-  3+. 

En  effet,  que  vous  importe  que  celui-ci  foit 
de  telle  ou  telle  humeur  ? que  celui-là  agiffe 
ou  parle  de  telle  ou  telle  maniéré  ? 

V ous  n’avez  point  à répondre  pour  les  au- 
tres : vous  rendrez  compte  pour  vous-même. 

De  quoi  vous  embarraffez-vous  donc  ? 


Suite  dw  Jüjet  du  Matin. 

Souvent  on  dit  qu’on  voudrait  fa  voir 
I ce  qu’on  a à faire  pour  s’avancer 
dans  la  vertu  ; mais  dès  que  l’efprit  de 
Dieu  nous  l’enfeigne,  le  courage  nous 
.manque  pour  l'exécuter.  Nous  Tentons 
bien  que  nous  ne  fommes  pas  ce  que 
nous  devrions  être;  nous  voyons  nos 
miferes , elles  fe  renouvellent  tous  les 
jours:  cependant  on  croit  beaucoup  fai- 
re en  difant  qu’on  veut  fe  fauver.  Com- 
ptons pour  rien  toute  volonté'  qui  ne  va 
pas  jusqu’à  facrifier  ce  qui  nous  arrête 
dans  la  voie  de  Dieu  ; ne  retenons  plus 
la  ve'rite'  captive  par  nos  injuftes  lâche- 
tés; e'coutons  ce  que  Dieu  nous  infpire; 
éprouvons  l’efprit  qui  nous  pouffe,  pour 

H a 


le  Soir. 

Fintl.  t.  2. 
pag.  327. 
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reconnoître  s’il  vient  de  Dieu;  &,  après 
que  nous  l’aurons  reconnu,  n’e'pargnons 
rien  pour  le  contenter.  Le  Prophète  ne 
demande  pas  fiinplement  à Dieu  qu’il 
lui  enfeigne  fa  volonté',  mais  qu’il  lui 
enfeigne  à la  faire. 

j.  cor.  ch.  Toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain , 

1 1 ’ v'  26 ‘ que  vous  boirez  ce  calice , vous  annoncerez 

la  mort  du  Seigneur  jusqu’à  ce  qu'il  vienne. 

. v.  27.  C'ejl  pourquoi  quiconque  mangera  ce  pain, 
ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indignement , 
il  fera  coupable  de  la  profanation  du  corps 
£?  du  fang  du  Seigneur. 

v.  13.  Que  l'homme  donc  s'éprouve  foi-même,  & 
qu'il  mange  ainfi  de  ce  pain , & boive  de  ce 
calice. 

„ Car  quiconque  en  mange  en  boit  indi- 
gnement, mange  0 boit  fa  propre  condamna- 
tion, ne  fai  faut  pas  le  difeemement  qu'il  doit 
du  corps  du  Seigneur. 


II.  OCTOBRE. 

injtît.  l'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  SS.  An- 
1620.  ges-Gardiens. 

Sur  la  paix  de  F Ame. 


le  Matin. 
S.  Jean,  ch. 


S.  Jean,  ch. 

j 4.  v.  2 7.  ji 

Fin.  t.  2.  fjj 


> vous  laiffe  ma  paix , je  vous  donne  ma 
paix , non  comme  le  monde  la  donne. 


pag-  24?’ 
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Tous  les  hommes  cherchent  la  paix, 
mais  ils  ne  la  cherchent  pas  où  elle  eft. 

La  paix  que  fait  efpérer  le  monde  eft 
auffi  différente  & auffi  éloignée  de  cel- 
le qui  vient  de  Dieu , que  Dieu  lui-mê- 
me eft  différent  & éloigne  du  monde  ; 
ou  plutôt  , le  monde  promet  la  paix, 
mais  il  ne  peut  la  donner.  11  préfente 
des  plaifirs  qui  paffent;  mais  ces  plai- 
firs  ne  valent  pas  ce  qu’ils  coûtent  Jéfus- 
Chrift  feul  peut  mettre  l’homme  en  paix. 

II  nous  met  d’accord  avec  nous-mêmes, 
guérit  nos  pallions  , & régie  nos  delirs. 

Il  confole  par  l’efpérance  des  biens  éter- 
nels ; il  donne  la  joie  du  Saint-Efprit; 
il  fait  goûter  cette  joie  intérieure  dans 
la  peine  même  ; & comme  la  fource 
qui  les  produit  eft  intariffable  , & que 
le  fond  de  l’ame  où  elle  refide  eft  inac* 
celïible  à toute  la  malignité  des  hommes, 
elle  devient  pour  le  jufte  un  tréfor  que 
perfonne  ne  peut  lui  ravir. 

Ne  rougi jfez  point  de  dire  la  vérité  pour  Eccièf. 
le  bien  de  votre  ame.  4-  *>.  3 

Ne  combattez  jamais  en  quelque  forte  que  30. 
te  foit  la  parole  de  la  vérité , £?  fl  vous 
tombez  dans  le  menfonge  par  ignorance  y ayez- 
en  de  la  confufion . 

H 3 


V.  si. 


à Midi. 

Imitât.  1.  3 
«.  35. 


I18  Année  spirituelle. 

Ne  rougifféz  point  de  confeffer  vos  pé- 
chés ; & ne  vous  affujettiffez  pas  à toute 
perfonne  pour  les  lui  découvrir. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Ne  vous  imaginez  pas  être  quelque  chofè 
• de  grand,  ni  être  fpécialement  favorifé , 
lorfque  vous  fentez  en  vous  une  grande  dé- 
votion & de  grandes  douceurs  fpirituelles  ,* 
car  ce  nefi  pas  à ces  fignes  que  Jfe  comioît  le 
véritable  ami  de  la  vertu  ; cf  ce  n’ejl  point 
en  cela  que  conjijlent  le  progrès  & la  perfe- 
flion  de  l'homme. 

C'ejl  en  vous  offrant  de  tout  votre  cœur 
à la  volonté  divine  ; en  ne  cherchant  vos  in- 
térêts ni  dans  les  petites  chofes , , ni  dans  les 
grandes,  ni  dans  le  tems , ni  dans  Y éterni- 
té: en  forte  que,  regardant  tout  d’un  même 
œil,  S'  pefant  tout  dans  une  jufte  balance , 
vous  rendiez  de  continuelles  aflions  de  grâ- 
ces ( à Dieu  ) du  bien  ou  du  mal  qui  vous 
arrive. 

Que  fi  vous  pouvez  arriver  jufquà  un 
parfait  mépris  de  vous  - même , fâchez  que 
vous  jouirez  alors  d'une  paix  autant  abon- 
dante, que  voire  condition  mortelle  peut  le 
permettre. 
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•DT  e vrai  paix  n’eft  que  dans  la  pof-  Fénei.  p. 
JP  fefïion  de  Dieu;  & la  poffellion  3+8. 
de  Dieu  ici  - bas  ne  fe  trouve  que  dans 
la  fbumifïion  à la  foi,  & l’obeiflance  à fa 
loi  ; elles  entretiennent  au  fond  du  coeur 
un  amour  pur  & fans  mélange:  Eloi- 
gnez de  vous  tous  les  objets  défendus; 
retranchez  tous  les  defirs  fans  rapport  a 
Dieu  ; bannifiez  tout  empreffement  & 
foute  inquiétude  ; ne  defirez  que  Dieu , 
ne  cherchez  que  Dieu , & vous  goûte- 
rez la  paix  : vous  la  goûterez  malgré 
le  monde.  Qu’eft -ce  qui  vous  trouble? 

La  pauvreté,  les  mépris,  les  mauvais 
fuccés,  les  croix  intérieures  & extérieu- 
res? Regardez  tout  cela  dans  la  main 
de  Dieu  comme  de  véritables  faveurs, 
ou’il  diftribue  a fes  amis,&  dont  il  dai- 
gne vous  faire  part.  Alors  le  monde 
changera  de  face  pour  vous,  & rien  nfr 
vous  ôtera  votre  paix. 

Nul  ne  peut  confeffer  quejefus  ejl  leSei-  J-c*r-c-ta’ 
gneur , finon  par  le  Saint- Efprit. 

Oejt  un  feul  fcf  même  EJprit  qui  opéré  *'• 
toutes  ces  chofes,  diflribuant  à chacun  Je  s 
dons  félon  qu’il  lui  plaît. 

H 4 
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Vers  l'an 
35». 


le  Matin. 

Fènel,t.z-p. 

31. 


iso  Année  spirituelle. 

Voua  êtes  tous  enfemble  le  corps  de  Je- 
füs-ChriJl , chacun  de  vous  en  particu- 
lier en  ejl  un  des  membres. 


III.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  De- 
nis, Faujte,  Caïe,  Pierre,  Paul,  6? qua- 
tre autres  de  leurs  Compagnons , Martyrs, 
qui  foujfrirent  beaucoup , d’abord  fous  l’Em- 
pereur de  Dece  : depuis , étant  tombes  en- 
tre les  mains  du  Préjident  Emilien,  qui 
continua  fans  relâche  à les  tourmenter  , ils 
remportèrent  la  palme  du  martyre  fous  Va- 
lerien. 

Ce  que  Dieu  demande  de  nous. 

Le  fentiment  ne  dépend  pas  de  vous: 
i aufli  l’amour  n’eft-il  pas  dans  le 
fentiment.  C’eft  le  vouloir  qui  dépend 
de  vous , & que  Dieu  demande.  Il  faut 
que  la  volonté  foit  fuivie  de  l’atffion  ; 
mais  fouvent  Dieu  ne  demande  pas  de 
grandes  œuvres  de  nous.  Re'gler  fon 
domeftique,  mettre  ordre  à fes  affaires, 
e'iever  fes  enfans  , porter  fes  croix,  fe 
paffer  des  vaines  joies  du  fiecle , ne  flat- 
ter en  rien  fon  orgueil , reprimer  fa  hau- 
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ttur  naturelle,  travailler  à devenir  fim. 
pie,  naïve,  petite;  fe  taire,  fe  recueil- 
lir , s’accoutumer  à une  vie  cachde  avec 
JeTus  - Chrift  en  Dieu  : voilà  les  oeuvres 
dont  Dieu  fe  contente. 

Ne  foyex  point  prompt  léger  à parler, 
£?  en  même  - tems  lâche  fe?  négligent  à agir. 

Ne  foyez  point  comme  un  lion  dans  vo- 
tre maifon,  en  vous  rendant  terrible  à vos 
domefliques , opprimai  ceux  qui  vous 
font  fournis. 

Que  votre  main  ne  foit  point  ouverte  pour 
recevoir,  & fermée  pour  donner. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

O mon  Dieu,  Douceur  ineffable.'  chan- 
gez pour  moi  en  amertumes  toutes  les  con - 
folations  de  la  chair. 

Donnez- moi  de  la  force  pour  réjifler , 
de  la  patience  pour  foujfrir , de  la  corfiance 
pour  perfévérer. 

Donnez- moi,  au  lieu  de  toutes  les  con- 
folations  du  monde,  ïontlion  fi  douce  de  vo- 
tre efprit,  répandez  en  moi  ï amour  de 
votre  nom , qui  y prenne  la  place  de  F amour 
charnel. 

H 5 


Ecclèf.  ch. 
4-  v.  34. 

v.  35. 
v.  26 ‘ 


à Midi. 

Imitât. I,  3. 
c.  26. 
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122  Année  spirituelle. 

Le  manger,  le  boire,  le  vêtement,  & 
les  autres  chofes  qui  fervent  au  foulagement 
du  corps , font  à charge  à une  ame fer  vente. 

Faites  que  j'ufe  de  ces  foulagemens  avec 
modération  : il  nejl  pas  permis  de  les  rejet- 
ter  tous , parce  quil  faut  foutenir  la  natu- 
re; mais  votre  Loi  fainte  nous  de  fend  d'y 
chercher  U fuperfluité  Êf  le  plaifir. 

Que  votre  main , je  vous  prie,  me  con- 
duire entre  ces  extrémités,  éf  m’enfeigne  à 
ne  tomber  dans  aucun  excès. 

ie  soir.  S’en  tenir  aux  croix  journalières. 

Fènel.t . 3.  7* ous  voudriez  , dites -vous,  des 

p»  31.  \y  croix  pour  expier  vos  pochés, & 
pour  témoigner  votre  amour  à Dieu. 
Contentez  - vous  des  croix  préfentes , 
avant  que  d’en  chercher  d’autres  : por- 
tez-bien  celles-là;  réécoutez  ni, vos 
goûts,  ni  vos  répugnances;  tenez -vous 
dans  cette  difpofition  generale  de  dé- 
pendance fans  réferve  de  l’efprit  de  grâ- 
ce en  toute  occafion  : c'efl  la  mort  con- 
tinuelle à foi -même.  Ne  refufez  rien 
à Dieu,  & ne  le  prévenez  fur  rien  pour 
les  chofes  où  vous  ne  voyez  point  en- 
core fa  volonté  : chaque  jour  apportera  » 
fes  croix  & fes  facrifices.  Quand  Dieu 
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voudra  vous  faire  paffer  dans  un  autre 
^tat,  il  vous  y préparera  infenfible- 
ment. 

Quand  je  parler  ois  le  langage  de  tous  les  l0orc.*3« 
hommes,  & des  Anges  même , Ji  je  n'avois  v'l% 
point  la  charité , je  ne  ferois  que  comme  un 
airain  & une  cymbale  retentijjante. 

Quand  j'aurois  le  don  de  prophétie , que  ».  s. 
je  pénétrer  ois  tous  les  myjleres,  & que  j'au- 
rois une  parfaite  fcience  de  toutes  chofes  ; 

V quand  faur ois  toute  la  foi  pojjible , éf 
capable  de  transporter  les  montagnes , Ji  je 
n'avois  point  la  charité , je  ne  ferois  rien. 

Quand  j'aurois  dijlribué  tout  mon  bien  *'♦  3* 
pour  nourrir  les  pauvres , 6?  que  j'aurois  li- 
vré mon  corps  pour  être  brûlé,  fi  je  n'avois 
point  la  charité , tout  cela  ne  me  ferviroit 
de  rien. 


IV.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fuit  la  Fête  de  S.  Fr  an-  vers  r<m 
çsis  , ConfeJJeur  , Fondateur  de  l'Ordre  l2a6> 
des  Mineurs,  dont  la  vie  fainte  £f  pleine 
de  miracles  a été  écrite  par  S.  Bonaventure. 

Mort  d'amour.  

L k Matin, 

es  Elus  meurent  tous  dans  l’habi-  s.Fr.deSa- 

tude  de  la  charité',  & quelques-  les, Tr.de 
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ï 24  Année  spirituelle. 

r Amour  it  uns  d’eux  dans  l’exercice  de  cette  habi- 
DUu,  t.3,1.  fUje;  d’autres  meurent  par  l’amour  di- 
vin qui  les  confume;  & d’autres  enfin 
pour  cet  amour,  à la  confervation  du- 
quel ils  facrifient  leur  vie.  Mais  ce  n’eft 
point  encore  là  ce  que  nous  avons  appel- 
le lefupréme  degré,  ou  l’amour  ne  par- 
vient qu’en  donnant  lui-même  la  mort  à 
ceux  qui  aiment.  Il  faut  pour  cela  non- 
feulement  qu’il  blefle  l’ame,  & qu’il  la 
jette  dans  la  langueur,  mais  encore  qu’il 
la  tranfperce,  & qu’il  porte  au  cœur 
un  coup  aflez  violent  pour  pouffer  l’ame 
hors  de  fon  corps. 

Voilà  le  plus  violent  effort  del’amour; 
mais  il  n’en  vient  là  qu’après  avoir  re'duit 
l’homme  à une  parfaite  nudité  d’efprit, 
en  le  de'pouillant  de  toute  affeâion  hu- 
maine, & détruifant  en  lui  jufqu’à  la  mo- 
indre attache  qu’il  pourroit  avoir  au 
monde  ou  à fon  corps. 

Le  grand  faint  François,  dont  le  fu- 
jet  que  je  traite  me  rappelle  naturelle- 
ment le  fouvenir,e'toit  une  de  ces  viéli- 
mes  réfervees  à l’amour  facré.  Outre 
qu’il  e'toit  difficile  qu’il  e'chappât  à tant 
de  langueurs , à tant  d’extafes  & de  dé- 
faillances qui  lui  étoient  ordinaires, 


J 
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Dieu  qui  l'avoit  donné  en  fpe&acle  k 
l'Univers,  comme  un  prodige  en  ce 
genre, voulut  non-feulement  qu’il  mou- 
rût par  l’amour  divin , mais  encore  qu’il 
mourût  d’amour. 

Ne  dites  pas : J'ai  pèche  ; que  m’en 
efl-il  arrivé  de  mal ? car  le  Très -Haut  ejl 
lent  à punir  les  crimes. 

Ne  foyex  pas  fans  crainte  pour  l’offenfe 
qui  vous  aura  été  remife , fcf  n'ajoutez  pus 
pèche  fur  péché. 

Ne  dites  pas:  La  miféricorde  du  Sei- 
gneur efi  grande  ; il  aura  pitié  du  grand 
nombre  de  mes  péchés.  Car  fon  indignation 
n’ejl  pas  moins  prompte  que  (a  miféricorde , 
éf  fa  fureur  éclate  fur  les  pécheurs. 

Ne  différez  point  à vous  convertir  au 
Seigneur , S ne  remettez  pas  de  jour  en  jour. 

Car  fa  colere  éclatera  tout  d’un  coupt 
6?  il  vous  perdra  au  jour  de  la  vengeance. 

Sentences  de  V Imitation  de  ÿ.  C. 

Mon  Fils,  pour  pofféder  le  tout, il  faut 
vous  donner  tout  entier , (f  qu'il  ne  refie 
en  vous  rien  de  vous  - même. 

C'ejî  une  chofe  étrange  que  vous  ne  vous 
donniez  pas  à moi  de  tout  votre  cœur , avec 
tout  ce  que  vous  pouvez  dejirer  ou  pofféder. 


Ecclêf.  t h. 
S.  r.  4‘ 

v.  5. 

v.  G. 
v.  7. 

v.  8. 
v.  9. 

à Midi. 

Imitât,  l,  3< 
c.  2 J. 
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A quoi  bon  vous  confumer  de  chagrins 
inutiles  ? pourquoi  vous  fatiguer  de  Joins 
fuperflus  ? Attachez-  vous  à mon  bon  pîaijir 
if  vous  ne  foujfrirez  aucun  dommage. 

Si  vous  cherchez  telle  ou  telle  chofe , if 
d'être  en  tel  ou  tel  lieu , pour  votre  commo- 
dité 3 votre  plus  grande  fatisjaclion , vous 
ne  ferez  jamais  en  reposant  exempt  d'inquie- 
tudes , parce  qu'en  toutes  chofe  s il  y aura 
toujours  quelque  défaut ; if  qu’en  quelqu’en- 
droit  que  vous  Joyez , quelqu'un  vous  fera  de 
la  peine. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

S.  Fr.  it  Sa - *iï3  endez  - vous  attentif , je  vous  prie, 
hs , TV.  de  aux  circonftances  de  fa  mort  (de 

l'Amour  de  faint  François). 

Dieu,  t.  3 .1.  Comme  il  fe  vit  fur  le  point  de  mou- 

rir, il  fe  fit  mettre  nud  fur  la  terre,  re- 
çut en  aumône  un  habit  dont  on  le  vêtit, 
exhorta  fe  s f reres  à l’amour  de  Dieu , 
au  zele  pour  fon  fervice  & pour  celui 
de  l’Eglife.  Après  s'être  fait  lire  la  Paf- 
lion  de  notre  Sauveur,  il  récita  avec 
une  ferveur  extrême  le  Pfeaume  141  : 
J éleve  la  voix  vers  le  Seigneur , j’éleve 
la  voix  vers  le  Seigneur  pour  implorer  fon 
fecours , 3c.  & en  prononçant  ces  der- 
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nieres  paroles  : Tirez  mon  ame  de  la  pri- 
fon  où  elle  eft,  afin  que  je  benijje  votre  faint 
nom:  lesjuftes  font  dans  l’attente  de  la  ju- 
Jtice  que  vous  me  rendrez  , il  expira  à la 
quarante -cinquième  année  de  fa  vie. 
Peut -on  douter  , Théotime,  que  cet 
homme  Séraphique,  qui  avoit  defire' fi 
ardemment  de  donner  fa  vie  pour  l’a- 
mour de  Dieu  , en  fouffrant  un  cruel 
martyre , n'ait  eu  le  bonheur  de  mou- 
rir d’amour,  ainfi  que  je  viens  de  l'ex- 
pliquer? 

La  charité  eft  patiente ; elle  ejl  douce: 
la  charité  n’eft  point  envieufe  ; elle  ri  eft  point 
téméraire  ; elle  ne  s’enfle  point  d’orgueil. 

La  charité  n’eft  point  ambitieufe  ni  de- 
daigneufe:  elle  ne  cherche  point  fies  propres 
intérêts. 

Elle  ne  fe  pique  éf  ne  s’aigrit  point:  elle 
nu  point  de  mauvais  foupçons. 

Elle  ne  fe  réjouit  point  de  l’injuftice  ; mais 
elle  fe  réjouit  de  la  vérité. 

Elle  toléré  tout, elle  croit  tout',  elle  ejpere 
tout , elle  foujfre  tout. 


V.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Martyrs  Placide , Moine , Difciple  de  S. 


I.  Cor.  e. 
3.  V.  4. 

v.  5« 

v.6. 
v.  7. 

Vers  tan 
550- 
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128  Année  spirituelle. 

Benoît , Abbé  ; Entiche  & Viftorin,  fes 
freres  ; Flavie , Vierge,  leur fœur ; Do- 
nat,  Firmat,  Diacre;  Faujle,  & trente 
autres  Moines  qui  furent  majjacrés  par  le 
Pirate  Manie  a , pour  la  défetife  de  la  Foi 
Chrétienne. 


Dèfejpcrer  de  foi -même , & tout 

attendre  de  Dieu. 

Tous  voyez  a la  lumière  de  Dieu, 
au  fond  de  votre  confcience,  ce 
que  la  grâce  demande  de  vous  ; mais 
vous  refiliez  à Dieu  : de -là  vient  votre 
trouble.  Vous  commencez  par  dire  en 
vous-même  : Il  eft  impoJlible  que  je 
prenne  fur  moi  de  faire  ce  qu’on  veut; 
c’eft  une  tentation  de  défefpoir.  Défe- 
fpe'rez  de  vous  tant  qu’il  vous  plaira , 
mais  non  pas  de  Dieu  : ift  eft  tout  bon 
& tout-puiflant;  il  vous  donnera  fui- 
vant  la  mefure  de  votre  foi.  Si  vous 
croyez  tout,  tout  vous  fera  donné,  & 
vous  tranfporterez  les  montagnes.  Si 
vous  ne  croyez  rien,  rien  ne  vous  fera 
donné;  mais  ce  fera  votre  faute.  Re- 
gardez Abraham,  qui  efpéra  contre  toute 
régie  d’efpérance  : écoutez  la  fainte  Vier- 
ge,* 
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ge;  on  lui  propofe  ce  qu’il  y a de  plus 
incroyable;  & fans  heliter*  elle  s'écrie: 
Qu* il  me  foit  fait  Jelon  votre  parole.  . 

Ecoute^  avec  douceur  ce  qu’on  vous  dit , 
afin  de  le  bien  comprendre  , & de  rendre 
avec  fagejfe  une  réponfe  qui  foit  véritable. 

Les  paroles  douces  multiplient  les  amis, 
ïf  adoucirent  les  ennemis . 

Ayez  beaucoup  d’amis  qui  vivent  en  paix 
avec  vous  ; mais  choifijjez-vous  pour  con- 
■ feil  un  homme  entre  mille. 

L’ami  fiiele  efi  un  remede  qui  procure  la 
vie  & l’immortalité ceux  qui  craignent 
le  Seigneur,  trouvent  cet  amu 

Sentences  de  V Imitation  de  fi}.  C» 

Si  vous  vivez  de  la  vie  intérieure,  vous 
prendrez  peu  garde  à des  paroles  qui  volent. 

Ce  nefi  pas  une  petite  prudence  que  de 
fe  taire  dans  les  rencontres  fdcheufesi 
de  fe  tourner  intérieurement'vers  moi,  fans 
fe  laiffer  troubler  par  lesjugemens  des  hommes . 

Que  votre  paix  ne  dépende  point  de  la 
langue  des  hommes : car,  foit  qu’ils  inter. > 
prêtent  vos  allions  en  bien  ou  en  mal,  vous 
n’en  êtes  pas  pour  cela  un  autre  homme.  Où 
efi  la  vraie  paix,  & la  véritable  gloire'! 
n'eft-ce  pas  en  moi ? . . . * 

111.  Volume.  f 
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130  Année  spirituelle; 

Celui  qui  ne  deftre  point  de  plaire  aux 
hommes  , & qui  ne  craint  point  de  leur  dé- 
plaire, jouira  d'une  grande  paix. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Pourvu  que  vous  acquiefciez  avec 
petitefl’e , & que  vous  rentriez 
dans  la  paix  par  le  recueillement  » tout 
fe  fera  peu  à peu  en  vous;  & ce  qui 
vous  paroît  impofiible  dans  votre  état 
de  tentation , s’applanira  infenfiblement. 
Alors  vous  direz:  Quoi!  n’étoit-ce  pas 
cela  ? Falloit  - il  tant  de  dépit  & de  dé- 
fefpoir  pour  une  chofe  fijufte,  que  Dieu 
prépare  & facilite  par  fon  amour. 

Quand  fainte  Thérêfe  fit  fon  engage- 
ment , elle  dit  qu’il  lui  prit  un  tremble* 
ment  comme  des  convulfions , & qu’el- 
le crut  que  tous  les  os  de  fon  corps 
étoient  dcboités.  Apprenez , dit -elle, 
par  mon  exemple,  à ne  rien  craindre  quand 
vous  vous  donnez  à Dieu.  En  effet, cette 
première  horreur  fut  fuivie  d’une  paix 
& d’une  fainteté  qui  ont  été  lia  mer- 
veille de  ces  derniers  teins. 

Recherchez  avec  ardeur  la  charité \ 

Dieu  ejl  le  Dieu  de  paix , S non  de 
confujîon  S de  défor  dre. 
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CPejl  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  Ci  15.  u.ia. 
que  je  fuis  ; Ôf  la  grâce  qu'ürn’a  donnée 
nejl  point  demeurée  fans  effet  : mais  fai 
travaillé  plus  que  les  autres ; non  pas  moi 
toutefois , mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi . 

Si  nous  n'avions  efpérance  en  Jéfus-Chrift  v.  19. 
que  pour  cette  vie , nous  ferions  les  plus  mal- 
heureux  de  tous  les  hommes. 

VL  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Pète  de  S.  Brunot  Vers  l'**- 
Confeffeur , Inflituteur  de  l'Ordre  des  Char-  IIOX* 
treux. 


Sur  Pétât  de  relâchement  dans  la 
Piété. 


le  Matin. 


Je  ne  puis  vous  rien  dire  de  plu*  con*  PèntL  t.  4. 

venable  que  ces  paroles  de  faintjean  P' 63- 
k l’Ange,  c’eft-k  dire  k l'fîveque  de 
l’Eglife  d’fîphele  , qui  e'toit,  félon  les 
apparences,  Timothée:  J'ai  contre  vous  Apocai.  eh. 
que  vous  avez  quitté  votre  première  charité,  1*0.4.  St  s» 
Souvenez -vous  donc  d'oii  vous  êtes  dédiu: 
faites  pénitence , & reprenez  vos  premières 
œuvres.  Si  vous  y manquez , je  viendrai  à 
vous  , £f  j'uterai  votre  chandelier  de  fa 
place.  C’eft  ainû  que  l’efprit  de  Dieu 

I a ' 
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aime  les  hommes  fans  les  flatter:  il  aime 
& il  menace  : il  ne  menace  même  que  , 
par  amou^.^i  II  montre  la  peine , afin 
que  f'hommè  ne  le  contraigne  pas  de 
la  lui  faire  fouffrir.  Voyez  combien  les 
perfonnes  les  plus  parfaites  déchient  fa- 
cilement & peu  à peu,  fans  y prendre 
garde.  Voilà  Timothée, que  faint  Paul 
appelle  l’homme  de  Dieu  ; voilà  l'Ange 
d'tme  des  plus  faintes  Eglifes  de  tout 
l’Orient,  dans  ces  beaux  jours  où  la  re- 
ligion étoit  fi  floriiTante  ; cet  Ange  tombe; 
il  oublie  fon  ancien  amour, fon  recueil- 
lement, fon  oraifon  , fes  œuvres  ; il 
fe  relâche;  il  fe  diflipe;  il  n’apperçoit 
pas  d’abord  fon  égarement  & fa  chute  : 
il  dit  en  lui-même:Ç)uefais-je  de  mal? 
ma  conduite  n’eft-elle  pas  honnête  & 
régulière  aux  yeux  du  monde?  N’a-t- 
on  pas  befoin  de  quelque  confolation? 
Seroit  - ce  vivre , que  de  n’avoir  jamais 
rien  qui  foutiennc  & qui  ranime  le 
cœur  ? 

C'eft  ainfi  qu’on  eft  ingénieux  à fe 
tromper  & à déguifer  fon  rélâchement. 

Eccièf.  ch.  Cherches  la  SageJJe  avec  foin  , Éf  elle 

6.  v.  2t.  vous  fera  découverte : S , quand  vous  la 
poffetierez  une  fois,  ne  la  quittez  point. 
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Car  vous  y trouverez  à la  fin  votre  repos, 
èf  elle  vous  deviendra  le  fujet  d’une  grande 
joie. 

Ne  faites  point  de  mal , & il  ne  vous  en 
arrivera  point. 

Ne  vous  jufiifiez  point  devant  Dieu, 
parce  qu'il  connoît  le  fond  du  cœur. 

Sentences  de  V Imitation  de  C. 

Seigneur , donnez  la  patience  more  cette 
fois  ; aidez  - moi , mon  Dieu , if  je  ne  crain- 
drai rien  , dans  quelque  accablement  que  je 
me  trouve. 

Et  que  dirai  -je  maintenant  au  milieu  de 
ces  maux  ? Seigneur , que  votre  volonté 
foit  faite. 

J'ai  bien  mérité  ces  ojfliclions  6?  ces  pei- 
nes: il  faut  abfolument  que  je  les  foujfre  : 
qu'il  vous  plaife  que  ce  foit  avec  patience , 
jufqu'à  ce  que  l'or  âge  pajfe , & que  tout  aille 
mieux. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Hâte z-vous  , dit  le  Saint -Efprit, 
d’ouvrir  les  yeux,  & de  voir 
d’où  vous  étesddehu.  O que  vous  êtes 
au-deffous  de  votre  ancienne  place! 
Souvenez  - vous  de  la  ferveur  de  vos 
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oraifons,  de  votre  folitude  paifible,  de 
votre  jaloufie  pour  le  recueillement, & 
de  la  facilité  avec  laquelle  vous  vouliez 
fuir  tout  ce  qui  pouvoit  l’alte'rer.  Si 
vous  ne  vous  en  fouvenez  plus,  les  au- 
tres ne  l’ont  pas  oublie?,  & ils  ne  man- 
quent pas  de  dire  : Qu’eft  devenue  cette 
ferveur?  on  ne  voit  plus  qu’amufement 
au-dehors,  «Si  qu’ennui  audedans:  des 
que  les  amufemens  font  finis,  ce  n’cft 
plus  la  même  perfonne.  Croit -elle  ctre 
encore  dévote? 

1Cpr.cft.15.  Ne  vous  laiffez  point  féduire  : les  mau- 
v-33,  vajs  entretiens  gâtent  les  bonnes  moeurs, 
v.  47.  (Adam,)  le  premier  homme , efl  le  ter - 

v-  49.  rejlre , formé  de  la  terre  ; à?  le  fécond  hom- 

me ejl  le  cèle  (le,  defeendu  du  Ciel.  Comme 
nous  avons  porté  l’image  de  l'homme  terreftre, 
portons  aujji  l'image  de  l'homme  célefte. 

*•  $0*  La  chair  & le  fang  ne  peuvent  pas  pojjé- 
ier  le  Royaume  de  Dieu  ; ni  la  corruption 
ne  pojfédera  point  cet  héritage  incorruptible. 


VIL  O C T O B R E. 

Ters  tan  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  Jaints 
s°3*  Serge  £f  Bacque  , Gentilshommes  Ro- 
mains , martyrifés  fous  l'Empereur  Maxi- 
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mien.  Bacque  fut  battu  à coups  de  nerfs  de 
bœuf  avec  tant  de  rigueur , qu  ayant  tout  le 
corps  brifé , il  rendit  l'efprit  en  confeffant  le 
nom  de  Jefus-Chrifl.  Serge , étant  contraint 
de  chauffer  des  foulicrs  garnis  de  clous  au - 
dedans  & demeurant  inébranlable  dans  la 
foi*  eut  la  tête  coupée.  Le  lieu  où  repofe 
fon  corps , s’appelle  de  fon  nom  , Sergio- 
polis  ; il  eft  honoré  par  un  grand  con- 
cours de  Chrétiens , à caufe  des  miracles 
qui  s'y  font. 

Moyens  de  fe  relever  du  relâchement.  le  Matin< 

Ï1  faut  reprendre  fes  premières  oeuvres,  Fen£^-4F- 
qu’on  a abandonnées  fi  lâchement 
pour  des  oeuvres  de  vanité  ; il  faut  re- 
garder , quoique  de  loin , la  folitude 
où  l’on  étoit  en  paix  avec  le  véritable 
confolateur.  11  faut  dire , comme  l’en- 
fant prodigue:  Je  fais  ce  que  je  ferai;  je  s.  Luc.  ch. 
retournerai  chez  mon  pere;  je  lui  dirai:  O I8' 
pere,j'ai  péché  contre  le  cid  contre  vous; 
je  ne  fuis  plus  digne  d’être  nommé  votre  en-  v' l9' 
fant.  S’il  vous  fait  fentir  d’abord  quel- 
que féchereffe  , recevez  humblement 
cette  pénitence  dont  vous  avez  un  be- 
foin  infini.  Si  vous  manquiez  à rentrer 
promptement  dans  fon  fein  paternel, 
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voici  ce  qu’il  feroit.  Je  viendrai , dit -il; 
à vous  ; S J oter ai  votre  chandelier  de  fa 
place.  11  vous  ôteroit  le  flambeau  dont 
vous  ne  faites  aucun  ufage,  & il  vous 
laifleroit  dans  les  tdnebres  : il  tranfpor- 
teroit  fes  grâces  li  prdcieufes , & ii  long* 
tems  fouldes  aux  pieds,  à quelqu'autre 
aine  plus  (impie,  plus  docile  & plus  fi- 
dèle. 11  faut  reprendre  vos  levures,  vo- 
tre oraifon,  votre  filence,  votre  premiè- 
re fimplicitd  & petitefle. 

Ne  cherchez  point  à devenir  Juge , fl 
vous  ne  vous  fente z affez  de  force  pour  rom- 
pre tous  les  efforts  de  l'iniquité  ; de  peur 
que  vous  ne  foyez  intimidé  par  la  confidéra- 
tion  de  quelque  perfonne  puiffante  , (f  que 
vous  nexpojiez  votre  intégrité  au  hazard  de 
fe  corrompre, 

Ne  vous  laiffez  point  aller  au  décourage ■> 
ment  d’efprif. 

Ne  vous  moquez  point  d'une  homme  dans 
V amertume  de  J on  ame : car  Dieu , qui  voit 
tout , ejt  celui  qui  humilie  6f  qui  éleve, 

Ne  répétez  point  tant  les  memes  paroles 
dans  vos  prières. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Mon  fils,  je  fuis  le  Seigneur , qui  for- 
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tifie  au  jour  l’afflidion:  Venez  à moi  lorf- 
que  vous  ferez  dans  la  peine . 

A quoi  fert  votre  iniqiâétude  fur  des  cho- 
fes  à venir , Jinon  à-  vous  donner  trifleJJ'e  fur 
trifleffc?  A chaque  jour  fuffit  fon  mal 
C'efl.une  chofe  vaine  6?  inutile,  que  de 
s’attrijlez  ou  de  fe  réjouir  par  avance  de  ce 
qui  n arrivera  peut-être  jamais. 

Que  votre  cœur  donc  ne  fe  trouble& 
ne  craigne  point,  Croyez  en  moi , £? 
ayez  - confiance  en  mes  mifericordes. 

FoihleJJe  de  f homme,  il  efl  avantageux 
de  la  connoitre . 

*^C  Tous  voyez  par  l’expérience  de  vo- 
>y’  tre  foibleiïe,  combien  vous  de- 
vez être  défabufé  de  vous-même  & de 
vos  meilleures  réfolutions.  A voir  les 
fentimens  de  zele  ou  l’on  efl:  quelque- 
fois, on  croiroit  que  rien  ne  feroit  ca- 
pable de  nous  arrêter.  Cependant,  après 
avoir  dit,  comme  faint  Pierre  : Quand 
même  il  faudroit  mourir  avec  vous  cette 
nuit,  je  ne  vous  abandonnerai  point,  on  fi- 
nit, comme  lui,  par  avoir  peur  d’une 
Servante  , & par  renier  lâchement  le 
Sauveur.  O qu’on  efl  faible!  Mais  au- 
tant que  notre  foiblefle  efl  déplorable, 
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autant  l’expérience  nous  en  eft-eîle  uti- 
le , pour  nous  ôter  tout  appui  & toute 
reflourcc  au  dedans  de  nous.  Une  mife- 
re  que  nous  Tentons,  & qui  nous  humi- 
lie, nous  vaut  mieux  qu'une  vertu  an- 
gélique que  nous  nous  approprierions 
avec  complaifance. 

En  un  moment , en  un  clin  d'œil , au  fort 
de  la  dernier  e trompette , caria  trompette 
/ornera , les  morts  refiùfciteront  en  un  état 
incorruptible , (f  alors  nous  ferons  changés. 

Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  fuit 
revêtu  de  l'incorruptibilité , que  ce  corps 

mortel  foit  revêtu  de  l'immortalité.  Et  alors 
cette  parole  de  l'Ecriture  fera  accomplie. 
La  mort  a été  abforbée  6f  détruite  dans  la 
viSloire  pour  jamais.  O mort , où  ejl  ta 
victoire  S O mortf  où  ejiton  aiguillon,  qui 
ejl  le  péthé'i 


VIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Bri- 
gitte, veuve,  qui,  pouffé  e par  un  mouve- 
ment de  l'e/prit  de  Dieu , fit  plufieurs  pè- 
lerinages dans  des  lieux  faints,  6?  mourut  à 
Rome  le  vingt-troifieme  jour  dejulliet.  Son 
corps  fut  porté  en  Suède  le  feptieme  jour 
de  ce  mois. 
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Sur  notre  Pain  quotidien. 

iorniez  - nous  aujourd’hui  notre  pain 
quotidien.  Quel  eft  - il  ce  pain , ô 
inon  Dieu  ? Ce  n’eft  pas  feulement  le 
foutien  que  votre  Providence  nous  don- 
ne  pour  les  néceflités  delà  vie;  c’eft  en- 
core cette  nourriture  de  ve'rité  que  voue 
donne?  chaque  jour  à Taine  : c’eft  un 
pain  qui  nourrit  pour  la  vie  e'ternelle, 
qui  fait  croître,  & qui  rend  Tarne  ro- 
bufte  dans  les  épreuves  de  la  foi.  Vous 
le  renouveliez  chaque  jour;  vous  don- 
nez au  dedans  & au  dehors  précifément 
ce  qu’il  faut  à Taine  pour  s’avancer  dans 
la  vie  de  la  foi  & dans  le  renoncement 
à elle -même.  Je  n’ai  donc  qu’à  man- 
ger ce  pain , & qu’à  recevoir  en  efprit 
de  facrifice  tout  ce  que  vous  me  donne- 
rez d’amer  dans  les  chofes  extérieures, 
& dans  le  fond  de  mon  cœur  : car  tout 
ce  qui  m’arrivera  dans  les  cours  de  la 
journée  eft  mon  pain  quotidien , pour- 
vu que  je  ne  refufe  pas  de  le  prendre  de 
votre  main , & de  m’en  nourrir* 

Si  vous  avez  des  enfans , injlruifez - les 
lien , accoutumez -les  au  joug  des  leur 

enfance. 
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Si  vous  avez  des  filles , confervez  la  pu- 
reté de  leurs  corps , 6f  ne  vous  familiarifez 
pas  trop  avec  elles. 

Mariez  votre  fille , & vous  aurez  fait  an 
grand  ouvrage , 6?  la  donnez  à un  homme 

fa&- 

Craignez  le  Seigneur  de  toute  votre,  ame , 
er  p orîfz  refpecl  à Jes  Prêtres. 

Sentences  de  l'Imitation  de  fi}.  C. 

Tout  ce  qui  n'efi  point  Dieu , nejl  rien , 
Cf  ne  doit  être  compté  pour  rien. 

Je  ne  fais  ce  que  c9ejt , quel  efprit  nous 
conduit  Cf  ce  que  nous  prétendons , nous  qui 
pajfions  pour  fpirituels , de  prendre  tant  de 
peines  Cf  de  Joins  pour  des  chofes  viles  Cf 
pajfageresy  Cf  de  penferfi  peu  à régler  no- 
tre intérieur , Cf  à tenir  nos  fens  dans  un 
parfait  recueillement. 

Chofe  déplorable  / Apres  une  légère  re- 
colleclion  nous  nous  répandons  aujji-  tôt  au 
dehors , fans  pefer  nos  allions  par  un  exa- 
men févere. 

Suite  du  fujet  du  Malin. 

La  faim  eft  ce  qui  donne  le  goût  aux 
alimens,  & ce  qui  nous  les  rend 
utiles.  Que  n’avons -nous  faim  & foif 
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de  fa  juftice  ? Pourquoi  nos  âmes  ne 
font-  elles  pas  affamées  & altérées  com- 
me nos  corps?  Un  homme  qui  eft  dé- 
goûte'  & qui  ne  peut  recevoir  les  ali- 
mens , efl:  malade.  C’eft  ainft  que  no* 
tre  ame  languit  en  ne  recherchant  ni  le 
raffafiement  ni  la  nourriture  qui  vient 
de  Dieu.  L’aliment  de  famé  eft  la  vé- 
rité & la  juftice:  connoître  le  bien, s’en 
remplir,  s’y  fortifier;  voilà  le  pain  fpiri- 
tuel , le  pain  célefte  qu’il  faut  manger  t 
mangeons -en  donc,  ayons  - en  faim; 
foyon  devant  Dieu  comme  des  pauvres 
qui  mendient,  & qui  attendent  un  peu 
de  pain.  Sentons  notre  foibleffe  & no- 
tre défaillance  : malheureux  fi  nous  en 
perdons  le  fentiment  ! Lifons  , prions 
avec  cette  faim  de  nourrir  nos  âmes, 
avec  cette  foif  ardente  de  nous  défalté- 
rer  de  l'eau  qui  rejaillit  jufques  dans  le 
ciel.  Il  n’y  a qu’un  grand  & continuel 
defir  de  l’inftru&ion  qui  nous  rend  di- 
gnes de  découvrir  les  merveilles  de  la 
loi  de  Dieu.  Chacun  reçoit  ce  pain  fa- 
cré  félon  la  mefure  de  fon  defir;  & par- 
la on  le  djfpofe  à recevoir  fouvent  & 
faintement  le  pain  fubftantiel  de  l’Eu- 
chariftie  , non  - feulement  corporelle- 
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ment,  comme  font  plufieurs,mais  avec 
l’efprit  qui  conferve  & qui  augmente  la 
vie. 

Rendons  grâces  à Dieu  qui  nous  a donné 
la  viéloire  par  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift . 

Demeurez  fermes  fcf  inébranlables , & 
travaillez  fans  ce(fe  de  plus  en  plus  à Vœu» 
vre  de  Dieu  ; fachant  que  votre  travail  ne 
fera  pas  fans  récompense  en  notre  Seigneur* 

Faites  toutes  vos  allions  avec  charité. 

Si  quelqu'itn  n’aime  pas  notre  Seigneur 
Jéfus  - Chrift , qu’il  foit  anathème.  . 


IX.  OCTOBRE. 


On  fait  en  ce  jour  la  Fête  des  faints  Mar - 
tyrs  Denis,  Evêque ; Rufliqne , Prêtre; 
a Eleuthere , Diacre.  Saint  Denis  étant 
arrivé  à Pans,  comme  il  eut  travaillé  heu* 
rcufemcnt  pendant  quelques  aimées  à l'oeuvre 
qu'on  lui  avoit  donné  a faire , le  Préfet  Fe~ 
fcennin , apres  plujieurs  tourmens , le  fit  dé- 
capiter avec  fes  deux  compagnons , Éf  lui 
procura  l’honneur  du  martyre. 

Circonjjpe&ion  nécejjaire  dans  la  corre- 

ction d'autrui. 

es  perfonnes  qui  conduifent , ne 
doivent  nous  développer  nos  dé- 
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fautsque  quand  Dieu  commence  à nous 
y préparer.  Il  faut  voir  un  defaut  avec 
patience,  & n’en  rien  dire  au  dehors, 
jusqu'à  ce  que  Dieu  commence  à le  re- 
procher au  dedans.  Il  faut  même  faire 
comme  Dieu;  qui  adoucit  ce  reproche; 
enforte  que  la  perfonne  croit  que  c’eft 
moins  Dieu  qu’elle- même  qui  s'accufe, 
& qui  fent  ce  qui  bîefle  l’amour.  Toute 
autre  conduite  où  l’on  reprend  avec  im- 
patience, parce  qu’on  eft  choqué  de  ce 
qui  eft  défectueux,  & une  critique  hu- 
maine, & non  une  correction  de  grâce; 
c’eft  par  imperfection  qu’on  reprend  les 
imparfaits:  c’eft  un  amour-propre  fub- 
til  & pénétrant,  qui  ne  pardonne  rien  à 
l’amour-propre  d’autrui.  Plus  il  eft 
amour  - propre,  plus  il  eft  févere  cen- 
feur. 

Ne  manquez  pas  à confoler  ceux  qui  font 
dans  la  trifteffe , & pleure  % avec  ceux  qui 
pleurent. 

Ne  foyez  point  parejfeux  à vifiter  les  ma- 
lades; car  ce(l  ainfi  que  vous  vous  affermi- 
rez dans  l'amour  de  votre  Prochain. 

S ouvrez -vous  dans  toutes  vos  aflions 
de  votre  dernière  fin , £?  vous  ne  pécherez 
jamais. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 


Mon  fils  , tous  ne  pourrez  jouir  d'une 
parfaite  liberté , fi  mis  ne  vous  renoncez 
entièrement  vous -meme. 

Retenez  bien  ce  mot  court  fif  plein  de 
feus:  Quittez  tout,  & vous  trouverez 
tout.  Renouiez  à vos  convoitifes , fif  vous 
trouverez  le  repos. 

Mettes- vous  en  l'efprit  cette  maxime: 
fa  pratique  parfaite  vous  donnera  l'intelli- 
gence de  tout. 


Suite  du Jhjet  du  Malin. 


*JI*  es  pallions  d’autrui  paroiflent  infi- 
JLi4  niment  ridicules  &infupportables 
à quiconque  efl  livrd  aux  Tiennes.  Au 
contraire, l'amour  de  Dieu  eft  plein  d’d- 
gards,  defupports,  de  me'nagemens& 
de  condefcendances.  Il  fe  proportionne, 
il  attend,  il  ne  fait  jamais  deux  pas  à 
la  fois.  Moins  on  s'aime,  plus  on  s’ac- 


commode aux  imperfections  de  l'amour- 
propre  d’autrui  pour  les  gudrif  patiem- 
ment. On  ne  fait  jamais  aucune  inci- 
lion , fans  mettre  beaucoup  d’onétion 
fur  la  plaie  ; on  ne  purge-  le  malade 
qu’en  le  nourriflant:  on  ne  hazarde  au- 
cune 
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cune  opération  , que  quand  la  nature 
indique  elle -meme  qu’elle  y prépare. 

On  attendra  des  années  pour  placer  un 
avis  falutaire  : on  attend  que  la  Provi- 
dence en  donne  l’cccafion  au  dehors,  & 
que  la  grâce  en  donne  l'ouverture  au  de- 
dans du  cœur.  Si  vous  voulez  cueillir 
le  fruit  avant  qu’il  foit  mûr,  vous  l’ar- 
rachez à pure  perte. 

Béni foit  Dieu  Pere  de  notre  Seigneur  3-  Cc,r-  ch- 
Je  fus  - Chrijî , le  Pere  des  miféricordes  (f  u 
de  toute  confolation,  qui  nous  confole  dans 
tous  nos  maux. 

A mefure  que  les  foujfrances  de  Jéfis-  v%  5- 
Oïrijl  s'accroiJJ'ent  B Je  multiplient  en  nous , 3‘ 

nos  confolatioiis  s'accroijfent  & fe  multipli- 
ent aujji  par  Jéfus  - Chrijt. 

Nous  ne  fommes  pas  capables  de  former  ch.  3.  y.  5. 
de  nous -mêmes  aucune  bonne  penfée  comme 
de  nous -mêmes  ; mais  c'ejl  Dieu  qui  nous 
en  rend  capables . 

Le  Seigneur  ejl  Efprit:  oü  ejl  Vefprit  v.17. 
du  Seigneur , la  ejt  aujji  la  liberté. 


X.  OCTOBRE. 

E11  ce  jour  on  fait  a Fête  de  faintFran-  vers  far. 
rois  de  Borgia , General  de  la  Compagnie  i5r3- 
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de  JeJhs , recomma-  d.ible  pour  Vauflerite  de 
fa  vie;pour  le  dond'oraifon  qu’il  avoit  reçu 
de  Dieu  ; pour  le  courage  avec  lequel  il  re- 
nonça aux  grandeurs  du  fieclc,  & pour  le 
refus  quil  fit  des  premières  dignités  de 
VEglife. 

Avis  à une  Perforine  malade. 

Ne  vous  inquiétez  point  fur  votre 
mal;  vous  êtes  dans  les  mains 
de  Dieu:  il  faut  vivre  comme  li  on  de- 
voit  mourir  chaque  jour.  Alors  on  eft 
tout  prêt  : car  la  préparation  ne  con- 
fifle  que  dans  le  détachement  du  monde 
pour  s’attacher  à Dieu. 

Pendant  que  vous  êtes  fi  langui  flan  te, 
ne  vous  gênez  point  pour  faire  votre 
oraifon  fi  régulièrement  : cette  exadi- 
tdde  & cette  contention  de  tête  pour- 
roient  nuire  à votre  foible  fanté;  c’eft 
bien  aflez  pour  votre  éi 
que  vous  vous  remettiez 
la  pre'fence  de  Dieu , toutes  les  fois  que 
vous  vous  appercevrez  que  vous  n’y  êtes 
plus.  Une  fociété  fimple  & familière 
avec  Dieu,  où  vous  lui  direz  vos  peines, 
avec  confiance,  & où  vous  le  prierez  de 


tt  de  langueur 
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1 vous  confoler,  ne  vous  epuifera  point, 
I & nourrira  votre  cœur. 

N’arrêtez  point  vos  regards  fur  une  fille, 
de  peur  que  fa  beauté  ne  vous  devienne  un 
ï fiijet  de  chiite.  . 

Plufteurs  fe  font  perdus  par  la  beauté  de 
la  femme,  âf  la  pajjion  s’allume  comme  un 
feu  en  la  regardant. 

Que  la  penfee  de  Dieu  occupe  tout  votre 
ejprit , B que  tous  vos  entretiens  n J oient 
que  des  commandemens  du  Très  - Haut. 

Sentences  de  /’ Imitation  de  J.  C. 

Tant  que  vous  vivrez,  vous  ferez  fujet 
au  changement,  meme  malgré  vous’,  en  forte 
que  vous  vous  trouverez  tantôt  dans  la  tri- 
JleJfe  ; tantôt  dans  la  paix , êf  tantôt  dans 
le  trouble  ; tantôt  dévot , tantôt  fans  dévo- 
tion j tantôt  fervent , tantôt  dans  la  lan- 
gueur ; tantôt  grave,  S tantôt  léger. 

Mais  l’homme  fage  & expérimenté  dans 
les  chofes  fpirituelles , fc  tient  ferme  au  def- 
fiis  de  tous  ces  changemens  y & , fans  pren- 
dre garde  à ce  qu’il  reffent  en  lui -même,  ni 
de  quel  côté  foujfie  le  vent  de  l’infiabilité , 
toute  fon  attention  va  à avancer  vers  la  fin 
defirable  qu’il  doit  fe  propofer. 
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Vraies  fources  de  la  Paix. 

Soyez  en  paix:  la  ferveur  fenfible 
ne  dépend  nullement  de  vous  ; l’u- 
nique choie  qui  en  dépend  eft  votre 
volonté  : donnez  - la  à Dieu  fans  réferve. 
11  ne  s’agit  point  de  fentir  un  goût  de 
piété  ; il  s’agit  de  vouloir  tout  ce  que 
Dieu  veut.  Reconnoiflez  humblement 
vos  fautes  ; détachez  - vous  ; abandonnez- 
vous;  aimez  Dieu  plus  que  vous-méine, 
& fa  gloire  plus  que  votre  vie;  du  moins 
defirez  d’aimer  ainfi,  & demandez  ce 
véritable  amour  : Dieu  vous  aimera , & 
mettra  fa  paix  au  fond  de  votre  cœur. 

On  change  tous  les  maux  en  biens, 
quand  on  les  fouffre  en  patience,  par 
amour  pour  Dieu.  Au  contraire,  on 
change  tous  les  biens  en  maux , quand 
on  s’y  attache  pour  flatter  fon  amour- 
propre.  Le  vrai  bien  n’eft  que  dans  le 
détachement  & l’abandon  à Dieu. 

Nous  portons  le  trefor  de  la  grâce  dans 
des  vajes  de  terre , afin  quon  reconnoifie 
que  la  grandeur , qui  ejl  en  nous , vient  de 
Dieu , Êf  non  pas  de  nous. 

Nous  portons  toujours  dans  nos  corps  la 
mort  du  Seigneur  JéJus , afin  que  la  vie  de 
Jéfus  paroijj'e  aujfi  dans  notre  corps. 
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Le  moment  Jî  court  £?  fi  léger  des  affli- 
gions que  nousfoujfrons  en  cette  vie , pro- 
duit en  nous  le  poids  éternel  d’une  fouve- 
raine  incomparable  gloire. 

Nous  ne  con/idérons  point  les  chofes  vi- 
ables , mais  les  invifibles  ; parce  que  les 
chofes  vijibles  font  temporelles , mais  les  in- 
vi/ibles  éternelles. 


XI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint  Ni * 
caife , Evêque  de  Rouen  y Cérin,  Prêtre ; 
Seubicule , Diacre  ; S8  Pience  , Vierge , 
qui  furent  martyrifés  fous  le  Prefüent  tef 
cennin. 

Caraflere  de  ïHumilitè. 

On  n’eft  humble  qu’autant  qu’on 
eft  attentif  à toutes  fes  miferes: 
il  faut  que  cette  vue  fafle  la  principale 
occupation  de  lame  ; qu'elle  foit  à charge 
à elle -meme  ; qu’elle  ge'mifie;  que  ce 
gêmiflement  foit  une  priere  continuelle; 
qu’il  lui  tarde  d’être  delivre  de  la  fer- 
vitude  de  la  corruption , pour  entrer 
dans  la  gloire  & dans  la  liberté'  des  en- 
fans  de  Dieu  ; & que  fe  Tentant  fur- 
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montée  parfes  défauts,  elle  n’attende 
fe  délivrance  que  de  la  pure  miféricorde 
de  Jéfus  - Chrilt. 

Le  bonheur  de  l'homme  ejt  dans  la  main 
de  Dieu. 

Perdez  le  fouvenir  de  toutes  les  injures 
que  vous  avez  reçues  de  votre  Prochain, & 
ne  faites  rien  pour  vous  en  venger. 

L'orgueil  ejt  liai  de  Dieu  des  hommes. 

Rien  n'ejl  plus  détejlable  que  l'avare. 

Pourquoi  la  terre  àf  la  cendre  s' élevent- 
elles  d'orgueil ? 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Plus  l'œil  de  l'intention  eft  pur , plus  on 
marche  avec  confiance  parmi  les  differentes 
tempêtes  qui  s'élèvent. 

filais  cet  œil  d'une  intention  pure  s'ob- 
fcurcit  en  plujieurs  ; car  on  s'arrête  bientôt 
à quelque  objet  agréable  qui  fe  préfente  ; 
il  efi  rare  de  trouver  une  perfonne  entière- 
ment exempte  de  la  tache  d’une  Jecrete  re- 
cherche de  foi -même. 

R emede  à la  dijjipation  & à la  fécberejfe. 

Four  rémedier  à la  dillipation  & à 
la  fécherefle,  c’efl  de  vous  ré  fer- 
ver  des  heures  pour  vos  prières  & pour 
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vos  leétures,  qui  doivent  être  réguliè- 
res;- c’eft  de  n’entrer  dans  les  affaires 
que  par  pure  néceffité;  c’eft  d’y  fonger 
encore  plus  à rompre  la  roideur  de  vos 
fentimens,  à reprimer  votre  humeur, 

& à humilier  votre  efprit,  qu’a  faire 
prévaloir  la  raifon  même  dans  les  par- 
tis h.  prendre  : enfin  c’eft  de  vous  humi- 
lier quand  vous  remarquerez  qu’une 
chaleur  indifcrete  fur  les  affaires  d’au- 
trui vous  fait  oublier  votre  unique  af- 
faire, quieft  celle  de  l'éternité.  Appre-  Mattth. 
nez  de  moi , vous  dit  Jefus-Chrift  , que  je  chaP‘  “• 
fuis  doux  & humble  de  cœur,  6?  vous  trou-  v * 29’ 
verez  le  repos  de  vos  âmes.  En  effet  la 
grâce,  la  paix  intérieure , l’on&ion  du 
Saint -Efprit,  viendront  fur  vous  , fi 
vous  confervez,  dans  vos  embarras  ex- 
térieurs , la  douceur  & l’humilité. 

Nous  Javons  que  Ji  cette  maifon  dé  terre  n.  car. 
ou  nous  habitons,  comme  en  une  tente,  ch,S-v. 
vient  à fe  diffoudre  , Dieu  nous  donnera 
dans  le  ciel  me  autre  maifon  ; une  maifon 
qui  ne  fera  point  faite  par  la,  main  des  hom- 
mes , £f  qui  durera  éternellement. 

Pendant  que  nous  fommes  dans  ce  corps  ».  4. 
comme  en  une  tente,  nous  foupirnns  fous  fa 
pefanteur , parce  que  nous  ne  defirerions  pas 
K 4 
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d'en  être  dépouillés , mais  plutôt  d'être  revê- 
tus par-dej]üs  ; en  forte  que  ce  quil  y a de 
mortel  en  nous,  fut  abforbé  par  la  vie. 
v.  1.  Dans  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu, 
nous  aimons  mieux  fortir  de  ce  corps , pour 
aller  habiter  avec  le  Seigneur. 

/ XII.  OCTOBRE. 
vers  ran  En  ce  jour  onfait  la  Fête  de  quatre  mille 
♦ 80.  neuy  cens  foixantejix  Confeffeurs  £?  Mar- 

tyrs. Il  y avoit  parmi  eux  des  Evêques , 
des  Prêtres  (if  des  Diacres , quis'étoient  affo- 
ciés  avec  un  grand  nombre  de  Chrétiens  de 
toutes  les  conditions  : ils  furent  tous  chaffés 
de  leur  pays  pour  la  défenfe  de  la  vérité 
catholique , S menés  en  exil  dans  un  horrible 
If  affreux  clefert.  Pendant  qu'ils  alloient  là , 
les  Mores , qui  les  conduiraient , piquoient 
les  uns  avec  leurs  javelines  pour  hâter  leurs 
pas  ; ils  meurtriffoient  les  autres  à coups  de 
pierres  ; ils  en  lièrent plufieurs par  les  pieds , 
£P  les  traînant  comme  des  corps  morts  par 
des  chemins  rudes  (if  raboteux,  ils  leur  dé- 
chiraient tous  les  membres.  Enfin , apres 
une  fi  grande  variété  de  tourment , ils  re- 
çurent tous  l'honneur  du  martyre.  Les  plus 
confidérables  lent  feux  étoient  Félix  S Cy • 
prien , deux  Evêques  d'un  grand  mérite. 
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Dieu  humilie  rame  yar  le  Jèntiment  de 

fafoibkjje. 

Je  fuis  dans  une  honteufe  laflitude  des  Féntl  t. 

croix:  il  me  femble  qu’il  ne  me  re-  p.  3 
fte  plus  ni  force  ni  haleine  pour  refpi- 
rer  dans  la  fouffrance.  La  croix  me  fait 
horreur,  & ma  lâchete'  m’en  fait  auiïi:je 
fuis  entre  ces  deux  horreurs  à charge  à 
moi-  même  : je  fre'mis  toujours  par  la 
crainte  de  quelque  nouvelle  occafion  de 
fouffrance.  Ce  n’eft  pas  vivre,  que  de 
vivre  ainfi  ; mais  qu’importe  ? notre 
vie  ne  doit  être  qu’une  mort  lente:  il 
n’y  a qu’a  fe  dêlaiffer  à la  volonté'  toute- 
puiffante  qui  nous  crucifie  peu-h-peu. 

. Le  principe  de  tout  péché  efl  l’orgueil: 

celui  qui  y demeure  attaché  fera  rempli  de  Ecrfèf,  ch. 

malédictions , S il  y trouvera  enfin  faruine.  10.  v-  1 s. 

Ne  vous  embarraffez  point  en  tant  de  cho- 
fes.  ch>  "• 

Ne  vous  arrêtez  point  à ce  que  font  les 
pécheurs : mettez  votre  confiance  en  Dieu  , I0. 

èf  demeurez  en  repos  dans  la  place  oh  il  v.  22. 
vous  a mis. 

Une  heure  de  mal  fait  oublier  les  plus 
grands  plaifirs.  29. 
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A la  mort  de  l'homme  toutes  fes  œuvres 
feront  connues. 

Ne  louez  perfonne  avant  fa  mort. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Voici  mon  Dieu  éf  mon  tout  : que  veux-je 
davantage,  & que  puis-je  dejtrer  de  plus 
heureux ? 

O parole  pleine  d'onSlion  £f  de  douceur , 
mais  pour  celui  qui  aime  la  parole  éternelle, 
£?  non  pas  le  monde  6f  les  chofes  du  monde / 

Mon  Dieu  6?  mon  tout  ! c'eft  afj’ez  dire 
à celui  qui  le  conçoit,  6?  la  répétition  en  efl 
douce  à celui  qui  aime. 

Suite  du  fujet  du  matin. 

Tfl  y a en  moi,  ce  me  femble,un  fonds 
JL  cfinterêt  propre , & une  le'gêretd  dont 
je  fuis  honteux:  la  moindre  chofe  trifte 
pour  moi  m’accable;  la  moindre  qui  me 
flatte  un  peu,  me  releve  fans  mefure. 
Rien  n’eft  fl  humiliant  que  de  fe  trouver 
fi  tendre  pour  foi , fl  dur  pour  autrui , fl 
poltron  à la  vue  de  l’ombre  d’une  croix, 
& fl  le'ger  pour  fecouer  tout  à la  première 
lueur  flatteufe.  Mais  tout  efl  bon.  Dieu 
nous  ouvre  un  étrange  livre  pour  nous 
inftruire,  quand  il  nous  fait  lire  dans 
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notre  propre  cœur.  O qu’il  y a loin 
depuis  le  me'pris  & la  laflitude  de  foi- 
même,  jufqu’à  la  ve'ritable  correction! 

Je  fuis  a moi-même  tout  un  grand  Dio- 
céfe , plus  accablant  que  celui  du  dehors, 

& que  je  ne  faurois  réformer  : mais  il 
faut  fe  fupporter  fans  fe  flatter,  comme 
on  doit  le  faire  pour  le  Prochain. 

Nom-  devons  tous  comparoître  devant  le  n.  cor.ch. 
tribunal  de  fféfus-Chrifi,  afin  que  chacun  5.»».  10. 
reçoive  ce  qui  efi  du  aux  bonnes  ou  aux  mau- 
vaifes  aSlions  qu’il  aura  faites  pendant  qu’il 
étoit  revêtu  de  fon  corps. 

Si  un  feul  efi  mort  pour  tous,  donc  tous  „ 
font  morts. 

ffefus-Chrift  efi  mort  pour  tous , afin  que  v.  ig. 
ceux  qui  vivent,  ne  vivent  plus  pour  eux- 
mêmes,  mais  pour  celui  qui  efi  mort,  tf  qui 
efi  refiiifcité  pour  eux. 

• Tout  vient  de  Dieu,  qui  nous  a récon-  v.  1 g. 
ciliés  à lui  par  fjefus-Chrifi. 

" XIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fuit  la  Fête  des  faints  Mar-  3.  ou  +. 
tyrs  Faufie , Janvier  Cf  Martial , qui  fu-  Mie. 
rent  d’abord  tourmentés  fur  le  chevalet  j en- 
fuite  ils  eurent  les  fourcils  rafés , les  dents 
arrachées , les  oreilles  Cf  le  nez  coupés,  Cf 
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trouvèrent  enfin  dans  le  fupplice  du  feu  l’ac- 
complijjement  de  leur  martyre. 

De  la  douceur  humilité  de  cœur. 

/Apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  £*? 
djj,  humble  de  cœur,  à?  vous  trouverez 
le  repos  de  vos  âmes. 

Mon  Dieu , je  viens  m’inftruire  à vos 
pieds:  vous  êtes  ici  préfent,  c’eft  vous 
qui  m’y  attirez  par  votre  grâce.  Je  n’é- 
coute que  vous;  je  ne  crois  que  vous: 
parlez , votre  ferviteur  écoute.  Seigneur, 
je  vous  adore  : mon  coeur  n’aime  que 
vous  ; il  ne  foupire  qu'après  vous.  Je 
m'anéantis  avec  joie  devant  vous,  ô éter- 
nelle Majeflé  : je  viens  pour  recevoir 
tout  de  vous,  & pour  renoncer  fans  ré- 
ferve  à moi-même. 

Envoyez , ô mon  Dieu , votre  Efprit 
faint:  qu’il  devienne  mien  & que  le 
mien  foit  détruit  a jamais;  je  me  livre 
à cet  Efprit  d’amour  & de  vérité  : qu’il 
m’éclaire  aujourd’hui  pour  m’apprendre 
à être  doux  & humble  de  cœur. 

O Jéfus  ! c’efi:  vous  qui  medonnezcet- 
te  leçon  de  douceur  & d’humilité  : vous 
m’apprenez  à y trouver  le  repos  de  mon 
ame  & la  paix. 
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Humiliez-vous  devant  Dieu,  & attendez  ch- 
que  fa  main  agififie.  * 13,v,s* 

Aimez  Dieu  toute  votre  vie,  £?  invoquez - *.  ig. 
le,  afin  qu’il  foit  votre  fialui. 

Les  richejfies  fiont  bonnes  à celui  dont  la  v-  3°. 
confidence  ejt  fions  péché;  & la  pauvreté  e(t 
tres-mauvaifie  au  méchant  qui  a le  murmure 
dans  la  bouche. 

Heureux  l’homme  qui  n'efi  point  tombé  dans  c* l4- Vt  ** 
le  péché  par  fies  paroles , Û qui  n’efi  point 
percé  par  le  remords  du  péché. 


Sentences  de  l'Imitation  deJ.C. 


à Midi. 

Tout  efi  agréable  quand  vous  êtes  préfient,  imitât,  i.  3, 
Seigneur,  & tout  eft  déplaifiant  en  votre  ab-  C-J4- 
fience. 

Vous  rendez  le  cceur  tranquille,  vous  y 
portez  une  grande  paix  (f  une  joie fienfitble. 

Quel  dégoût  peut  trouver  celui  qui  vous 
goûte  ? fcf  que  peut-il  y avoir  d'agréable  à 
celui  qui  ne  vous  goûte  pas  ? 

De  la  véritable  Grandeur.  îesoir. 

iiiconque  s'exalte  fiera  humilié,  y qui-  Lu:-C 
conque  s'humilie  fiera  exalté.  '•  a 

Puisque  nous  aimons  tant  l'élévation,  Pag - *7** 
cherchons-la  où  elle  eft;  cherchons  cel* 
le  qui  durera  toujours.  O l’admirable 
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ambition  que  celle  de  régner  éternelle- 
ment avec  le  Fils  de  Dieu,  & d'être  aitis 
à jamais  fur  un  même  trône  avec  lui  ! 
Mais  quelle  ambition,  quelle  jalou fie 
d’enfant,  que  de  s’emprefier  pour  avoir 
des  noms  parmi  les  hommes,  pour  par- 
venir à une  réputation  encore  moins  fo- 
lide  que  la  fumée,  qui  eft  le  jouet  du 
vent!  Faut-il  fe  donner  tant  de  peines 
pour  avoir  quelques  gens  qui  fe  difent 
nos  amis  fans  l’être,  & pour  foutenir  de 
vaines  apparences?  Afpirons  à la  véri- 
table grandeur,  elle  ne  fe  trouve  qu’en 
s’abaiffant  fur  la  terre.  Dieu  confond  le 
fuperbe  dès  cette  vie:  il  lui  attire  l’en- 
vie, la  critique  & la  calomnie:  il  lui  cau- 
fe  mille  traverfes  ; & enfin  il  l’humilie- 
ra  éternellement:  & l’humble  qui  fe  ca- 
che, qui  veut  être  oublié,  qui  craint  d’ê- 
tre recherché  du  monde,  fera  des  cette 
vie  refpe&é  pour  n’avoir  pas  voulu  l’ê- 
tre ; & une  éternelle  gloire  fera  la  ré- 
compenfc  de  fon  mépris  pour  la  gloire 
faufle  & méjprifable. 

ii.  cor.  ch.  Quelle  union  peut-il  y avoir  entre  la  ju- 

6. .is  fiice  cf  l'iniquité?  Quel  commerce  entre  la 
lumière  if  les  ténèbres  ? Quel  accord  entre 
JeJus-ChriJl  if  Béüal  ? Quelle  fociété  entre 
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le  fidele  £?  l'infidele  ? Quel  rapport  entre  le 
Temple  de  Dieu  & les  Idoles  V 

La  trifieffe,  qui  ejl  félon  Dieu , produit  ch. 
pour  le  falut  me  pénitence  fiable  ; mais  la  l0- 
trijlejje  de  ce  monde  produit  la  mort. 

Jefus-Chrifl  étant  riche , s'efi  rendu  pau-  ch.  s.  y.  9. 
vre  pour  l’amour  de  vous , afin  que  vous  de - 
virjjiez  riches  par  fa  pauvreté. 

Lorsqu'un  homme  a une  grande  volonté  «'• 
de  donner.  Dieu  la  reçoit,  ne  demandant  de 
lui  que  ce  quil  peut , & non  ce  qu’il  ne  peut 
pas. 


ia. 


XIV.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Calli-  Vert  rm 
fie,  Pape  & Martyr,  que  l’Empereur  Ale-  224. 
xandrefit  languir  fort  long- tems  dans  une 
prifon  ou  on  le  maltraitoit  tous  les  jours  a 
coups  de  bâtons , fans  lui  donner  a manger r. 

Enfin , ayant  été jetté  par  une  des  fenêtres 
de  cette  trifie  demeure,  & précipité  enfuite 
dans  un  puits , il  triompha  devant  Dieu  de 
la  malice  de  fes  ennemis. 

Le  même  jour  on  fait  aujji  la  Fête  de 
faint  Dominique  l’Encuirajfé. 


Vers  l'an 
1060. 


MJ. 
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Moyens  pour  Je  conferver  en  paix  avec 

les  autres. 

Four  être  content  des  meilleures  per- 
fonnes,  il  faut  fe  contenter  de  peu, 
& fupporter  beaucoup:  les  perfonnesles 
plus  parfaites  ont  bien  des  imperfections  ; 
nous  en  avons  aulïï  de  grandes:  nos  de- 
fauts joints  aux  leurs,  nous  rendent  le 
fupport  mutuel  très  - diiHcile  : mais  ou 
accomplit  la  loi  de  Jéfus-Chrift  en  portant 
les  fardeaux  réciproques:  il  en  faut  faire 
une  charitable  compenfation.  Le  fre'- 
quent  filence,  le  recueillement  habituel, 
l’oraifon,  le  détachement  de  foi-même, 
le  renoncement  a toutes  les  curiolités  de 
critique,  la  fide'lite'  à laitier  tomber  tou- 
tes les  vaines  re'fiexions  d’un  amour* 
propre  jaloux  & délicat,  fervent  beau- 
coup à conferver  la  paix  & l’union.  O 
qu’on  s’épargne  de  peines  par  cette  fim- 
plicité!  Heureux  qui  ne  s’écoute  point, 
& qui  n’écoute  point  aufii  les  difcours 
des  autres! 

A qui  fera  bon  celui  qui  cjl  mauvais  à lui- 
même?  . . 

Faites  des  œuvres  de  jujlice  avant  votre 
mort,  parce  quon  ne  trouve  plus  rien  dans 
le  tombeau.  Heu- 


Dic 
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Heureux  e(t  l'homme  qui  demeure  appli-  ».a. 
que  à la  Saseffe,  qui  s'exerce  à pratiquer 
la  jujlice , & qui  penfe  & repenfe  dans  fon 
efprit  à cet  œil  de  Dieu  qui  voit  toutes  cho- 
ies/ 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.C.  . à MidL 

Mon  Fils , il  n'y  a point  d'ajfnrancespour  imitât.  1.3* 
vous  en  cette  vie ; mais,  tant  que  vous  vi-  chap.  35. 
vrez,  il  faudra  toujours  que  vous  couriez  aux 
armes  fpirituelles.  - - • ■ ■ v 

V ous  êtes  environné  d'ennemis  qui  vous 
attaquent  à droite  if  à gauche.  Si  donc  vous 
ne  vous  couvrez  pas  toujours  du  bouclier  de 
la  patience , vous  ne  ferez  pas  long-tems  fans 
être  bleffé. 

De  plus , fi  vous  ne  fixez  pas  en  moi  v 0-  • 
tre  cœur y avec  une  volonté  pure  de  toutfouf- 
frir  pour  moi , vous  ne  pounez  Joutenir  l'ar- 
deur de  ce  combat  9 ni  acquérir  la  couronne  l 
des  Bienheureux. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ' le  Soir> 

Contentez-vous  de  mener  une  vie  {im-  Fin.  t.  3. 

pie  félon  votre  état  : d’ailleurs»  rw  * 8*. 
obéiffez,  portez  vos  petites  croix  journa- 
lières; vous  en  avez  befoin,  & Dieu  ne, 
vous  les  donne  que  par  pu;e  mifçricor- 
III.  Volume.  h 
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de.  Le  grand  point  eft  de  vous  mépri- 
fer  fincérement,  & de  confentir  à être 
méprifé  fi  Dieu  le  permet.  Ne  vous  nour- 
ri fiez  que  de  lui.  Saint  Auguftin  dit  que 
fa  mere  ne  Vivoit  que  d’oraifons:  vi- 
vez-en, & mourez  à tout  le  refte.  On 
ne  vit  k Dieu  que  par  une  mort  conti- 
nuelle à foi-même. 

Lifez  dans  vos  états  de  triftefle  tout 
ce  qui  peut  nourrir  la  confiance  & fou- 
pf.  7S.V.1.  lager  votre  cœur.  O Ifraè'l , que  Dieu  ejl 
bon  à ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ! Deman- 
dez-lui  cette  droiture  de  cœur  qui  lui 
plaît  tant , & qui  le  rend  fi  compatif- 
fant  à nos  foibléfles. 

n.  cor.  eh.  Celui  qui  fente  peu , moifimnera  peu  ; 6? 
s»  cé'ui  qui  feme  avec  abondance , moijfonr.era 
aufji  avec  abondance. 

v 7 Que  chacun  donne  ce  qu'il  a refolu  de  don- 
ner, non  avec  triftefie , ni  comme  par  force  y 
car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie. 

*'•  ».  Dieu  efl  tout-puiffant  pour  vous  combler 
de  toute  grâce , afin  qu  ayant  en  tout  tems  èf 
en  toutes  chofes  tout  ce  qui  fujfit  pour  votre 
fubfifiance  temporelle , vous  ayez  abondam- 
ment de  quoi  exercer  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres. 
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XV.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Thé-  Vers  tan 
refe , Vierge,  Mere,  & Maître ffe  des  Freres  I58ï* 
des  Sœurs  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel , 
de  l'etroite  Obfervance. 

Toute  la  vie  chrétienne  conjifle  à mou - le  Matin. 
rir  à foi , pour  vivre  à Dieu. 

O mon  cher  Enfant,  toute  la  vie  Fènel.t.4’ 
chrétienne  confifte  à mourir  à foi  W'  79' 
pour  vivre  à Dieu.  Il  faut  donc  mourir 
fans  ceffe  à toutes  les  vies  fecretes  & flat-  • 
teufes  de  l’amour  - propre  : il  faut  être 
jaloux  contre  l’amour-propre,  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  Il  faut  s’exécuter  à tout 
moment,  pour  préférer  la  volonté  de 
Dieu  aux  goûts  naturels:  voilà  le  vrai 
contre- poifon  de  l’illufion  dans  la  vie 
fpirituelle.  On  ne  s’égare  fous  de  beaux 
prétextes  de  perfedion,  qu’en  recherchant 
ce  qui  nous  flatte,  au  lieu  de  contenter 
Dieu  J & qu’en  voulant  accommoder  la 
piété  à nos  arrangemens,  au  lieu  d’aflfu- 
jettir  tous  nos  go*ts  à la  croix  de  jéfus- 
Chrift.  La  vie,  qui  réfifte  à Dieu,  eft  une 
vie  fauiTe  & douloureufe.  Au  contraire, 
la  mort,  qui  cede  à Dieu , eft  une  mort 
- ’La 
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de  paix  & d’union  avec  la  véritable  vie. 
Cette  bienheureufe  mort  eft  une  vie  ca- 
chet avec  J^fus-Chrift  en  Dieu,  & la  vie 
des  confolations  mondaines,  eft  une  vie 
trompeufe.  O mon  cher  enfant,  lailfons- 
nous  mourir  à tout,  afin  que  Jdfus-Chrift 
feul  vive  en  nous. 

La  vie  Cf  la  mort,  le  bien  Cf  le  mal  font 
en  l'option  de  l'homme  : on  lui  donnera  ce 
quil  aimera  le  mieux. 

Dieu  a recommandé  à -chacun  des  hommes 
d'avoir  foin  de  fon  Prochain. 

Convertirez-vous  au  Seigneur  ; Cf  quit- 
tez vos  péchés:  priez -le,  Cf  cejjez  de  l'of- 
fenfer. 

Confejfez  vos  péchés  durant  que  vous  êtes 
en  vie  en  fantéÿ  Cf  voit?  louerez  Cf  glo- 
rifierez Dieu  pour  la  miféricorde  qu'il  vous 
aura  faite. 

Que  la  miféricorde  du  Seigneur  eft  gran- 
de, & que  fa  clémence  eft  admirable  envers 
ceux  qui  fe  convertirent  à lui  / 

; Sentences  de  i' Imitation  de  jL  C 

Ne  faites  pas  fond  ici  fur  un  grand  re- 
pos, mais  Jur  une  grande  patience. 

Cherchez  la  vraie  patx,  ttonjiir  la  terre , 
mais  dans  le  Ciels  non  parmi  les  hommes  Cf 
les  autres  créatures , mpis  en  Dieu  Jeul. 
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Vous  devez  tout  fouffrir  de  bon  cœur  pour 
' l'amour  de  Dieu:  travaux , douleurs , tenta- 
tions, perfécutions  ; ennuis , pauvreté , fwa/tf- 
dtw,  injures,  médifances , réprimandes , hu- 
miliations ; confufîons,  correSlions  mépris. 

Que  Dieu  doit  être  r urique  portion  du  le  Soir>  ' 

fœztr  if  îhomme. 

O Dieu  de  mon  cœur , Êf  mon  éternelle  ?3.  . 

portion / . » 26. 

Seigneur,  vous  êtes  le  Dieu  de  toute  *âul..t.  3. 
la  nature;  tout  obéit  à votre  voix:  vous  a8+* 
êtes  l’ame  de  tout  ce  qui  vit.  Vous  êtes 
plus  mon  ame  que  celte  même  que  vous  , 
avez  donnée  à mon  corps:  vous  êtes  * 
plus  près  de  moi  que  moi-même.  Tout 
eft  à vous,  mon  cœur  n’y  fera-t-ih donc 
pas,  ce  cœur  que  vous  avez  fait,  que 
vous  animez  ? Il  eft  à vous,  & non  à 
moi. 

Mais,  ô mon  Dieu,  vous  êtes.aufli  a 
moi;  car  je  vous  aime:  vous  êtes  tout 
pour  moi:  je  n’ai  nul  autre  bien,  ô mon 
éternelle  portion!  Ce  n’eft  ni  les  confo. 
lations  d ici-bas,  ni  les  goûts,  intérieurs, 
ni  les  lumières , ni  les  grâces  éminentes 
au-dedans,que  je  fouhaite.  Jene  deman- 
de même  aucun  de  ces  dons,  qui  vien- 
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nent  de  vous,  mais  qui  ne  font  pas  en- 
core vous-même.  C*eft  de  vous-même  & 
de  vous  feul  que  j’ai  faim  & foif. 

Ce  riefi  pas  cehi  qui  fe  rend,  témoignage 
à foi- meme  , qui  eji  vraiment  ejtimable  ; 
mais  c'efl  celui  à qui  Dieu  rend  témoignage . 

Satan  fe  transforme  quelquefois  en  An- 
ge de  lumière. 

Qui  eji  foihle,  fans  que  je  m’ajfoibliffe 
avec  lui  ? Qui  eji  fcandalifé9  fans  que  je 
Mie? 


XVL  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faints  Mar - 
tinien  Cf  Saturnien , avec  deux  de  leurs  fre * 
res,  qui,  étant  au  fervice  d’un  certain  Van * 
dale,  durant  la  perfection  des  Vandales 
fous  Genferic,  Roi  Arien,  furent  conver- 
tis à la  foi  de  J.  C.  par  fainte  Maxim * s 
Vierge,  qui  fervoit  aufji  le  même  Maître. 
Ces  Saints  demeurant  fermes  dans  la  foi 
catholique , furent  d’abord  battus  Cf  déchires 
jufques  aux  os  avec  des  bâtons  pleins  de 
noeuds:  mais , comme  on  vit  qu’ encore  qu'on 
redoublât  tous  les  jours  le  même  fupplice , 
cm  les  trouvent  le  lendemain  parfaitement  gué- 
ris, Cf  aujfi  robujles  que  fi  rien  ne  lever  étoit 
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arrive,  on  les  re'égua  dans  un  Pavs  où  ils 
firent  beaucoup  de  converfions.  Ils  obtins 
rent  meme  du  Souverain  Pontife  un  Prêtre, 
Êf  quelques  autres  Minières  de  ï Eelife 
pour  baptifer  leurs  Néophytes.  Enfin , 
ayant  été  repris,  ils  furent  liés  parles  pieds 
derrière  des  chariots  à quatre  chevaux,  que 
l'on  fit  courir  à travers  des  broffailles , dans 
une  forêt  pleine  d'épines:  fubplice  dans  le- 
quel ils  perdirent  la  vie.  Pour  Maxime, 
après  plufteurs  combat t dont  Dieu  la  fit  tou- 
jours for  tir  viftorieufe,  elle  fut  Supérieure 
de  plufieurs  Religieufes  dans  un  Monajlere 
où  elle  mourut  faintement. 


Principes  de  conduite  pour  me 

Supérieure. 


le  Matin. 


J’efpere  que  Dieu , qui  vous  a appel* 
lée  à conduire  vos  foçurs , vous  ôte- 


ra votre  propre  efprit  & vous  donnera 
le  lien,  pour  faire  fon  œuvre.  L’œu- 
vre de  Dieu  eft  de  le  faire  aimer  & de 
vous  détruire,  afin  qu’il  vive  feul  en 
vous.  Votre  fonéiion  eft;  donc  de  faire 
mourir  l'homme,  & d’aimer  Dieu  : ne 
devez- vous  pas  mourir  pour  faire  mou- 
rir les  autres?  Ne  devez -vous  pas  ai- 
mer pour  leur  infpirer  l’amour?  Nulle 

L 4 
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inftru&ion  n’eft  efficace  que  par  Vexern- 
ple  : nulle  autorité  n’eft  fupportable  qu’- 
mutant que  l'exemple  l’adoucit  : com- 
mencez donc  par  faire,  & puis  vous 
parlerez.  L’adion  parle  & perfuade  : 
la  parole  feule  n’eft  que  vanité.  Soyez 
la  plus  petite,  la  plus  pauvre,  la  plus 
obéiflante,  la  plus  recueillie,  la  plus 
détachée , la  plus  régulière  de  toute  la 
maifon.  Obéiflez  a la  réglé  fi  vous  vou- 
lez qu’on  vous  obéifle;  ou , pour  mieux 
dire,  faites  obéir,  non  h vous,  mais  h 
la  réglé , après  que  vous  lui  aurez  obéi 
la  première.  Nç  flattez  aucune  imper- 
fection , mais  fupportez  toutes  les  infir- 
mités ttendez  les  âmes  qui  vont  lente- 
ment; vous  courriez  risque  de  les  dé- 
courager par  votre  impatience.  Plus 
vous  aurez  befoin  de  force,  plus  il  fau- 
dra y joindre  de  douceur  & de  confola- 
tion.  Puifque  le  joug  du  Seigneur  eft 
doux  & léger,  pourquoi  faut- il  que  ce- 
lui des  Supérieures , foit  rude  & pefant? 
Ou  foyez  mere  par  la  tendrelfe  & la 
compaflion,  ou  ne  la  foyez  point  par 
la  place. 

. Quand  l'homme  croira  avoir  achevé , il 
ne  fera  que  commencer  ; & quand  il  penfe- 
ra  à Je  repofer,  il  faudra  qu'il  travaille. 


‘ 
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Que  rien  ne  vous  empêche  de  prier  tou- 
jours, £f  de  vous  Perfe&oimer  fans  ceffe 
dans  la  ju/lice  jufqu’a  la  mort  : car  la  ré- 
compenfe  de  Dieu  fera  étemelle.  v.»s. 

Préparez  votre  ame  avant  la  priere.  v JO> 

Ne  vous  laifjêz  pas  aller  à vos  deftrs  ; 

& ne  fuivez  pas  votre  propre  volonté. 

Sentences  de  f Imitation  de  9.  C.  

u à Midi. 

Mon  Fils  , etablijfez  folidement  votre  im  tatA ja 
coeur  dans  le  Seigneur , & ne  craignez  point  36. 
le  jugement  des  hommes. 

La  plupart  des  hommes  difent  beaucoup  ; 
c'efl  pour  cela  qu’il  ne  faut  pas  y ajouter 
grande  foi. 

De  plus , iln’ejl  pas  pojjible  de  conten- 
ter tout  le  monde  : & bien  que  faint  Paul 
ait  taché  de  plaire  à tous  félon  Dieu,  6? 
quil  fe  foit  fait  tout  à tous , il  n'eji  mis 
néanmoins  fort  peu  en  peine  d’être  jugé  au 
tribunal  des  hommes. 

Suite  du  fijet  du  Matin.  le  ^ 

'|ï*l  faut  vous  mettre  par  la  condefcen-  Finei  tom. 
. Jl»  dance  aux  pieds  de  toutes  celles  qui  4 i9«. 
vous  ont  mife  au  delTus  de  leur  tête  par 
leur  e'leâion.  Soutirez  ; ce  n’eft  que 
par  la  croix  qu'on  reçoit  l’efprit  de  Jé- 

L 5 
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fus-Chrift,  & fa  vertu  pour  gagner  les 
âmes.  Les  Supérieures  fans  croix  font 
Üeriles  pour  former  des  enfans  de  grâ- 
ce ; une  croix  bien  foufterte  acquiert 
une  autorité  infinie,  & donne  bénédi- 
âion  à tout  ce  qu’on  fait.  Il  ne  fut 
montré  à S.  Paul  les  biens  qu'il  devoit 
faire , qu’avec  les  maux  qu’il  devoit 
fouffrir.  Ce  n’efl  que  par  la  fouffrance 
quon  apprend  à compatir  & à confoler. 
Prenez  confeildes  perfonnes  expérimen- 
tées : parlez  peu  , écoutez  beaucoup  : 
fongez  bien  plus  a connoître  les  efprits, 
& k vous  proportionner  k leurs  befoins, 
qu’a  leur  dire  de  belles  chofes.  Mon- 
trez Un  coeur  ouvert,  & faites  que  cha- 
cun voie  par  expérience  qu’il  y a fl  reté 
&confoIation  a vous  ouvrir  le  lien.  Fu- 
yez toute  rigueur,  corrigez  même  avec 
bonté  & avec  ménagement: ne  dites  que 
ce  qu’il  faut  dire  ; mais  ne  dites  rien 
qu’avec  une  entière  franchife  : que  per- 
fonne  ne  craigne  de  fe  tromper  en  vous 
croyant  : décidez  un  peu  tard  , mais 
avec  fermeté  : fuivez  chaque  perfonne 
fans  la  perdre  de  vue,  & courez  aprbs 
fi  elles  vous  échappe  pour  s’écarter.  II 
faut  vous  faire  toute  à tous  les  enfans 
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de  Dieu , pour  les  gagner  fous.  Corri- 
gez - vous  pour  corriger  les  autres  : fai- 
tes-vous  dire  vos  defauts,  & croyez  ce 
qu’on  vous  dira  de  ceux  que  l’amour- 
propre  vous  cache. 

Je  ne  me  glorifierai  que  dans  mes  foiblef-  *.  cbr.  c*. 
Je  s fcf  dans  mes  affligions.  «»•  ».  *• 

De  peur  que  la  grandeur  de  mes  rêvé  a-  7. 
tions  ne  me  caufdt  de  V élèvement , Dieu  a 
permis  que  je  reffintiffe  dans  ma  chair  un 
aiguillon , qui  efl  l'Ange  & le  Miniftre  de 
Satan , pour  me  donner  des  fôufjlets , afin 
que  je  ne  m'élève  point. 

C'efi  pourquoi  fiai  Prié  trois  fois  le  Sei - v.  «. 
gneur , afin  que  cet  Ange  de  Satan  fie  reti - v ^ 
rat  de  moi , àf  il  m'a  répondu  : Ma  grâce 
t tous  fujfit  j car  ma  puifance  fe  fait  plus 
comoitre  dans  ta  foiblefie. 

Je  prendrai  donc  plaifir  à me  glorifier  IO* 
dans  mes  foiblejjes , afin  que  la  puifjance  de 
Jefus-ChriJi  habite  en  moi. 


XVII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint  vers  Cm 
André  de  Crète , Solitaire,  lequel , ayant  779. 
été  fouvent  fouetté  pour  le  culte  des  fain - 
tes  images , fous  Conjlantin  Copronymet  eut 
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enfin  un  pied  coupé > S rendit  l'ejprtt  afin 
Créateur. 

Pureté  & utilité  de  la  Direfîion. 

La  DireéHon  n’efl  point  un  commer- 
ce où  il  doive  entrer  rien  d’hu- 
main , quelqu’innocent  & r^ulier  qu’il 
foit  C’eft  une  conduite  de  pure  foi, 
toute  de  gra«ce,  de  fidélité  & de  mort  à 
foi  - même.  Qu'importe  que  la  méde- 
cine cèle  fie  foit  dans  un  vafe  d’or,  ou 
dans  un  vafe  d’argile , pourvu  qu'il  foit 
préfente'  de  la  main  de  Dieu  , & qu’il 
contienne  fes  dons  ? Que  voulez -vous 
linon  Dieu  féal?  ne  vous  fufEt-il  pas? 
voulez- vous  lui  faire  la  loi  pour  rejet- 
ter  fes  dons , à moins  qu’il  ne  les  fafle 
pafler  par  une  perfonne  qui  fuive  fon 
goût , & qui  contente  votre  amour  pro- 
pre? Peut -on  voir  une  tentation  plus 
marque'e  que  celle  - là  ? Reconnoiflez 
une  miféricorde  infinie  en  Dieu,  qui 
veut  'par  cet  endroit  vous  convaincre 
d’un  fonds  d’amour-propre  très- vif  & 
très  raffiné.. 

Quoiconque  néglige  les  petites  fautes y 
tombera  peu  à peu  en  de  grands  péchés . 
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Oejî  une  humilité  fauffe  & criminelle , 
iorfque  le  cœur  eji  plein  de  malice  & de  trom- 
perie* 

Si  vous  avez  péché , ne  péchez  plus  ; mais 
priez  Dieu  pour  vos  fautes  pajjées  , afin 
qu'il  vous  les  pardonne. 

Fuyez  le  péché  comme  un  ferpent. 

Sentences  de  limitation  de  Jf.  C. 

Qui  êtes -vous  peur  craindre  un  homme 
martel?  Il  efi  aujourd'hui , if  ü ne  par  oit 
plus  demain. 

Craignez  Dieu , tfvous  n’appréhenderez 
point  les  menaces  des  hommes. 

Ayez  Dieu  devant  les  yeux,  (f  gardez- 
vous  de  contejter  if  de  vous  plaindre. 

Etre  avec  Dieu , & ? écouter. 

On  n’efl;  jamais  moins  feul  que  quand 
on  eft  dans  la  feule  bonne  focié- 
té9  avec  l'ami  fidele.  On  n'eft  jamais 
moins  abandonne,  que  quand  on  eft 
porté  dans  les  bras  du  Tout-puiflant. 
Rien  n'eft  fi  touchant  que  les  fecours 
immédiats  de  Dieu:  c» qu’il  nous  don- 
ne par  le  canal  defes  créatures,  ne  tire 
aucune  vertu  de  ce  vil  & ftérile  canal  ; 
c’eft  la  fource  qui  donne  tout.  -Ainfi» 


v.aj. 

> 

y.  ». 

«Midi. 

Imitât. I.  3. 
c.  36. 


le  Soir. 

Fénel.  tom. 
+.J».  13?.* 
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quand  la  fource  coule  immédiatement 
dans  le  coeur,  on  eft  bien  éloigné  d’a- 
voir befoin  du  canal  : il  ne  eroit  qu’ua 
entre  - deux.  Dieu  avoit  pétrie  à fon  an- 
cien Peuple  par  l’organe  des  Prophètes  : 
mais  enfin , dit  S.  Paul , il  nous  a parle' 
lui -même  en  fon  Fils.  Falloit-il  alors 
regretter  la  fQible  voix  des  Prophètes  ? 
O que  la  communication  immédiate  eft 
pure  & pu  i Han  te  ! D’ailleurs,  elle  eft 
certaine  toutes  les  fois  que  la  Providen- 
ce retranche  les  canaux. 

Je  fens  de  la  fitisfatlion  de  la  joie 
dans  les  foiblejfes , dans  les  outrages , dans 
les  perfecutions , dans  les  affligions  prenan- 
tes que  je  Joujfre  pour  Jefus  - Chrifi:  car 
lorfque  je  fuis  foible , c’ejt  alors  que  je  fuis 
fort. 

Soyez  dans  la  joie ; rendez-vous  par- 
faits; confiiez -vous.  Styei  unis  d’efprit 
& de  cœur  ; vivez  dans  la  paix , S le  Dieu 
d'amour  de  paix  fera  avec  vous. 

Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus - 
Chriff  l'amoür  de  Dieu,  & la  communica- 
tion du  Saint  • FJ  prit , demeurent  avec 
vous  tous. 
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XVIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Luc , Vtrs 
Evangelifte,  homme  rempli  du  Saint  - Efprit, 
qui  mourut  en  Bithinie , apres  avoir  beau- 
coup  foujfert  pour  le  nom  de  Jefus  -Chrift. 

Son  corps  fut  tr  nfporté  à Conjlantinople , 

& de-là  à Padoue.  . ■ • 

mort  d'une  ferfiime  — - 

chere. 

Je  fois  en  peine  de  votre  fante;  elle  Bàiei.  tom. 

a été  mife  à de  longues  & rudes  3 .j».  s«6. 
épreuves.  D'ailleurs,  quand  le  cœur  , 

eft  malade,  tout  le  corps  en  fouffre.  Je 
Brains  pour  vous  tous  les  objets  qui  ré- 
veillent votre  douleur.  Il  faut  entrer 
dans  les  defleins  de  Dieu  , & s’aider 
foi- meme  pour  fe  donner  du  foulage- 
ment:  nous  retrouverons  bientôt  ce  que 
nous  n’avons  point  perdu  ; nous  nous 
en  approchons  tous  les  jours  à grands 
pas:  encore  un  peu,  & ü n’y  aura  plus 
de  quoi  pleurer.  C’eft  nous  qui  mour 
tons  : ce  que  nous  aimons  vit , & ne 
mourra  plus.  V cilà  ce  que  nous  croy- 
ons: mais  nous  le  croyons  mal; fi  nous 
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le  croyons  bien , nous  ferions  pour  les 
perfonnes  les  plus  cheres , comme  Jdfus- 
Chrift  vouloit  que  fes  Difciples  fuflent 
pour  lui  quand  il  montait  au  Ciel  : Si 
vous  m'aimiez , difoit  - il , vous  vous  réjoui- 
riez de  ma  gloire.  Mais  on  fe  pleure  en  ; 
pleurant  les  perfonnes  qu’on  regrette.  t 

« La  marque  d’un  méchant  homme  eft  de 
haïr  les  réprimandés : mais  celui  qui  craint 
Dieu,  rentrera  en  lui  - même  * C f Je  corri- 
gera quand  on  le  reprendra. 

Le  médifant  fouillera  fon  ame9  il  fera 
liai  de  tout  le  monde  : O celui  qui  demeu - 
rera  avec  lui  fe  rendra  aujji  odieux. 

Qui  mettra  une  garde  foire  à ma  bouche , 

Êf  un  fceau  inviolable  Jur  mes  lèvres , afin 
qu'elles  ne  me  Joient  pas  caufie  de  chute , 6? 
que  ma  langue  ne  me  perde  pas. 

Sentences  de  f Imitation  de  C. 

• "Que  fi  vous  paroijjez  fuccomber  pour  un 
tems , Êf  Joujfrir  quelque  confufton  que  vous 
n'ayez  point  meritee  ,ne  vous  en  fâchez  pas , 

Ê?  ne  diminuez  point  votre  couronne  par  vo- 
tre impatience  ; mais  plutôt  levez  les  yeux 
au  ciel  vers  moi,  qui  ai  le  pouvoir  de  dé- 
livrer de  toute  conf  üfion  & de  toute  injure , 
b de  rendre  À chacun  félon  fes  œuvres. 

/N  . 
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le  Soir. 

• A 

-TT  T niffons  - nous  de  cœur  à celui  que  t 

nous  regrettons:  il  nous  voit,  4.^193.* 
îl  nous  aime  , il  eft  touche  de  nos  be- 
foins  , il  prie  pour  nous:  il  vous  dit 
encore  d’une  voix  fecrete  ce  qu’il  vous 
difoit  fi  fouv.ent  pendant  qu'il  vivoit  au 
milieu  de  nous  : Ne  vivez  que  de  foi;  nâ 
comptez  point  fur  la  régularité  de  vos  œu- 
vres , ni  fur  la  Jynrmctrie  de  vos  vertus: 
portez  én  paix  la  vue  de  vos  imperfections  : 
abandonnez-vous  à la  Providence , ne  vous 
écoutez  point  vous-même,  n écoutez  que  Ve* 

(Prit  de  graee.  Voilà  ce  qu’il  difoit»  voi- 
là ce  qu’il  dit  encore  à votre  cœur* 

Loin  de  l’avoir  perdu  , vous  le  trou- 
verez plus  prêfent,  plus  à vous,  plus 
fecourable  pour  votre  coiifolation , plus 
efficace  dans  fe9  confeils  de  perfeétion , 
fi  vous  voulez  bien  changer  en  fociête 
de  pure  foi  la  focidtd  vifible  où  vous 
étiez  à toute  heure  avec  lui*  Pour  moi, 
je  trouve  un  vrai  foulagement  de  cœur 
d’être  très  - fouvent  enefprit  avec  lui. 

Jefus-ChriJl  s'efi  livré  lui -même  pour 
nos  péchés , éf  pour  nous  retirer  de  la  cor- 
JIL  Volume . M 
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ruption  du  Jiecle  préfent , félon  la  volonté 
de  Dieu. 

v.  9.  Quand  nous  vous  annoncerions  nous  - mê- 
mes , ou  quand  un  Ange  du  Ciel  vous  an- 
noncerait un  Evangile  différent  de  celui  quù 
vous  avez  reçu , qu’il  foit  anathème . 
p.  io.  Si  je  vouloir  encore  plaire  aux  hommes  , 
je  ne  f crois  pas  ferviteur  de  Jéfus  - Chrijt. 


XIX.  OCTOBRE. 


vers  r«i  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint 
1 679.  Pierre  d'Alcantara , Confejjeur  de  l’Ordre 
des  Mineurs , canonijfé  par  le  Pape  Clément 
neuvième  pour  l’aujlerité  de  fa  pemtence , S 
pour  la  grandeur  de  fes  miracles. 


le  Matin. 


Fènelt.^.p. 

149- 


Langueur  de  V Ame  : J a fource , 

6?  fon  remede. 

Ma  vie  eft  trifte  & féche  comme 
mon  corps  ; mais  je  fuis  dans  je 
ne  fais  quelle  paix  languiflante.  Ce 
fonds  eft  malade , & il  ne  peut  fe  re- 
muer fans  une  douleur  fourde.  Nulle 
fenfibilité  ne  vient  que  d’amour-propre; 
on  ne  fouffre  qu'à  caufe  qu’on  veut  en- 
core: fi  on  ne  vouloit  plus  rien  quie  la 
feule  volonté  de  Dieu, on  en  feroit  fans 
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ceffe  raflaffie,&  tout  le  refie  feroit  com- 
me du  pain  noir  qu'on  preTente  a un 
homme  qui  vient  de  faire  un  grand  re- 
pas. Si  la  volonté'  preTente  de  Dieu 
nous  fuffifoit,  nous  revendrions  point 
nos  defirs  & nos  curiofites  fur  l’avenir. 

Dieu  fera  fa  volonté  , & il  ne  fera  po- 
int la  notre  : il  fera  fort  bien.  Aban- 
donnons-lui  non -feulement  toutes  nos 
vues  humaines  , mais  encore  tous  nos  . 
fouhaits  pour  fa  gloire  attendue  félon 
nos  idtfes.  11  faut  le  fuivre  en  pure  foi, 

& à tâtons. 

Que  votre  bouche  ne  s’accoutume  point  Secl.eh.iv 
à des  paroles  indiferetestf  déréglées, parce  Ijr‘ 
quil  en  naît  beaucoup  de  péchés. 

Dieu  connoijfoit  toutes  chofes  avant  même  v-  a$* 
qu’il  les  eût  créées  : fcf,  à plus  forte  raifon 
il  les  voit  à découvert  maintenant  qu  il  les  à 

faites . . v.  iT. 

Il  n’y  a rien  de  meilleur  que  de  craindre  v s8‘ 

Dieu  ; rien  de  plus  doux  que  d'obéir  àfes 
préceptes  ; rien  de  plus  glorieux  que  de 
le  fuivre. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C.  TmX" 

Seigneur  , combien  de  fois  m'abandonne*  tnùat.it, 
r ai-je?  en  qui  me  quitterai-je  moûmême?  «•  37. 

M a 


<ï8o  Année  spirituelle. 

Tour  jour  s , à toute  heure , dans  les  pe- 
tites chofes  comme  dans  les  grandes  : je 
n'excepte  rien  ; je  veux  en  toutes  chofes 
vous  trouver  dégagé  de  tout. 

Autrement , comment  pourrez-  vous  être 
à moi , & moi  à vous  ,ft  vous  n’êtes  au-de- 
dans  fcf  au-dehors  dépouillé  de  toute  volonté 
propre ? 

' lt  Ce  qu'il  faut  faire  dans  le  trouble  & 

la  peine  intérieure. 

Fentl.  t.  4.  /Ton  Dieu  , qu’il  y auroit  du  plai- 
fag.  133-  fir  à vous  voir  tranquille,  fim- 

k pie  , défoccupée  de  vos  retours  & de 

vos  vaines  délicateffes  fur  vous-même! 
Vous  faites  votre  trouble  & votre  fup- 
plice.  Dieu  feroit  alors  votre  paix  & 
votre  eonfolation  : vous  le  quittez  à 
toute  heure  contre  fon  attrait,  pour  di- 
fcourir  avec  vous-même  fur  vos  fautes. 

.....  Hé  bien,  fuppofons  ces  fautes  : qu’ya- 
t-il  à faire  ? les  réparer  par  l’amour , 
dans  l’oubli  de  tout  amour-propre  : le 
trouble  ne  répare  rien  , & il  gâte  tout. 
L’Oraifon  Dominicale  efface  les  péchés 
véniels  ; par  où  le  fait  elle  ? c’eft  par 
"i  l’amour  qui  dit  : Notre  Pere , qui  êtes 
* au  Ciel  Aimez  ce  JPere  : dites-lui  que 
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fa  volonté  fe  falTe  , & toutes  ces  fautes? 
qui  vous  troublent  feront  confondes 
dans  le  feu  de  l’amour.  Comparez  ce. 
qui  vous  occupe,  à Dieu  qui  voudroit 
vous  occuper.  Il  veut  que  vous  foyez 
toute  pleine  de  lui;  & vous  l’interrom- 
pez indignement  en  repaflfant  fans  céfle 
tout  ce  que  vous  avez,  non  pas  voulu 
& cru  , mais  rêve  & fongé.  O quelle 
infidélité' , dont  vous  ne  faites  aucun 
fcrupule!  Vous  coulez  le  moucheron 
& vous  avalez  le  chameau.  j 


«/  ^ nj  — J I ' • 

Si  je  vis  maintenant  en  ce  corps  mortel , v,  99. 

je  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu  , qui  m'a 
aimé , & qui  c'ejt  livré  lui-même  à la  mort 
pour  moi.  . . -.>•>  j » 

Parce  que  vous  êtes  enfans  de  Dieu , c.  4.  v.  6. 
Dieu  a envoyé  dans  vos  cceurs  l’efprit  de 
fon  Fils , qui  crie  : Mon  Pere,  mon  Pere.> 

, ■ 

XX.  OCTOBRE.  '* 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ca-<  vers  tan 
prais  , Martyr,  qui  fe  ternit  caché  dans  * 90 . 
me  caverne  oit  ïls'étoit  retirer  pour  éviter  la 

M 3 


fai  été  crucifié  avec  Jéfus-Chrifi  ; (fje  G* 
vis , ou  plutôt  ce  ne  fi  plus  moi  qui  vis , mais 
cefl  TéCus-Chrifl  nui  vit  en  moi.  1,19 
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vigueur  de  la  perfécutm.  Apprenant  de 
quelle  maniéré  fainte  Foy  combattait  pour 
Jefus-Chrijt , cet  exemple  d'une  Vierge 
tendre  &de/licate  l'anima  de  telle  forte , qui! 
pria  notre  Seigneur  que,  s’il  le  jugeait  di- 
gne de  la  gloire  du  martyre , il  fit  fortir 
de  l'eau  claire  d'une  des  pierres  de  cette 
caverne . Ce  qui  étant  arrivé , il  courut 

plein  de  confiance  au  champ  de  bataille  , o < 
il  fe  foutint  avec  tant  de  courage  , 6°  de 
force , qu'il  gagna  la  palme  du  martyre  fous 
V Empereur  Maximien. 

ie  Matin.  ' De  fOraifon  des  anciens  Solitaires . 

Fènei  tom,  y*ous  mo  demandez  fi  l’Oraifon  doit 

4-P.3 77*  v être  longue  : je  yous  réponds 

que  les  Anciens  demendoient  d’abord 
des  oraifons  courtes  , mais  fréquentes  : 
c’eft  ce  que  S.  Auguftin  a enfeigné  à 
Probâ:  c’eft  ce  que  vous  trouverez  dans 
les  Saints  qui  ont  donné  des  régies 
communes  pour  la  multitude  des  com- 
mençans  qui  veulent  fe  convertir  , & 
travailler  à leur  perfe&ion  dans  la  foli- 
tude.  En  effet , ce  qu’ils  appellent 
oraifôn,  qui  eft  une  efpece  d'oraifon  ja- 
culatoire, ne  peut-être  que  court.  Iïs 
lifoient  , ils  méditoient  , ils  récitaient 
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des  Pfeaumes,  ils  varioient  leurs  occu- 
pations intérieures.  De  tems  en  tems 
ils  revenoient  a de  vives  affe&ions  , & 
à une  pre'fence  de  Dieu  amoureufe  & 
ienfible.  Ces  traits  enflammc's  & ve'hé- 
mens  ne  pouvoient  être  que  courts  , & 
demandoient  de  fréquens  intervalles  ; ils 
auroient  e'puifé  les  antes , & fe  feroient 
tournés  peu-à-peu  en  formules  gênantes. 
Aufli  voyons-nous  que  nos  offices  font 
pleins  de  ledures  de  l'Ecriture,  de  chants, 
de  Pfeaumes  , & de  courtes  oraifons  ou 
demandes. 

La  Sage  (Je  ejl  la  mere  du  pur  amour , 
de  la  crainte , de  la  connoijjance  Éf  de  l’efpé- 
rance  fainte. 

La  JageJJe  ejl  toute  la  grâce  de  la  vraie 
voie  , Cf  toute  l'efpe'rance  de  la  bonne  vie. 

Pafjex  à moi , vous  tous  qui  me  dffirez 
avec  ardeur , Cf  remplijfez-vous  des  fruits 
que  je  porte. 

Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim, 
Cf  ceux  qui  me  boivent  auront  encore  fuif. 

» * . 

Sentences  de  P Imitation  de  Jf.  G. 

1 . ' • 

Il  y en  a qui  fe  donnent  à moi,  mais  c’ejl 
avec  quelque  réferve  : car,  comme  ils  ne 
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v.  35. 
v.  26. 
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à Midi. 

Imitât.  I.  3. 
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ne  fe  confient  pas  pleinement  en  Dieu  , ils 
ne  perdent  point  de  vue  ce  qui  les  regarde. 

Il  y en  a d'autres  qui  s'offrent  d'abord  en- 
tièrement à moi  : mais , preffés  enfuite  par 
la  tentation,  ils  retournent  vers  eux-mêmes: 
ce  qui  fait  qu'ils  n'avancent  point  dans  la 
vertu. 

Suite  du  fujet  du  Matin, . 

TVT ous  apprenons  par  S.  Cle'ment  , 
jLvî  par  Calfien  & par  les  autres  Af- 
cètes,  que  le  but  de  ces  fréquentes  & 
courtes  oraifons  étoit  d’accoutumer  peu- 
à-peu  les  Solitaires  à une  contemplation 
prefque  continuelle.  Lifez  les  Confé* 
rences  IX,  X & XI  de  Cailîen:  vous 
voyez  que  S,  Antoine  paffoit  la  nuit  en 
oraifon;  vous  voyez  que  les  autres  Con- 
templatifs étoient  dans  une  préfence  de 
Dièu  familière  & prefque  perpétuelle* 
Lifez  le  Tréfor  afcétique  ; alors  ces  orai- 
fons jaculatoires  n’étoient  plus  fi  vives, 
ni  fi  marquées  ; mais  elles  étoient  plus 
profondes , plus  familières , plus  paifib- 
les  prefque  fans  relâche.  Tant  que 
vous  n’appellerez  oraifon  que  des  adtes 
vifs  & formés  avec  ardeur  & goût  fen- 
fible,  vous  n’en  pourrez  jamais  faire 
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long-tems* de  fuite,  & vous  ignorerez 
toujours  la  maniéré  d'accomplir  le  prd- 
cepte  de  Je'fus-Chrift  & de  l’Apôtre , pour 
l’oraifon  fans  intermillion  ; vous  demeu- 
rerez fec , raifonneur , critique , toujours 
ombrageux  fur  votre  propre  oraifon,  & 
cherchant  fans  cefie  le  goût  fenlible,  qui 
tantôt  vous  fuira,  & tantôt  vous  éblo- 
uira dangereufement. 

Les  fruits  de  l’Efprit  font  la  charité , la  Gaht,  c. 
joie , la  paix,  le  patience , l'humanité , lav- 2S*  b23‘ 
bonté , la  longanimité,  la  douceur , la  foi , 
la  modéjiie , la  continence,  la  chajteté ; £? 
il  n'y  a point  de  Loi  contre  ceux  qui  vivent 
de  la  forte. 

Ceux  qui  font  à Jéfus-ChriJl  ont  crucifié  v. 
leur  chair , avec  fes  payions  <*?  fes  dejirs 
déréglés . 

Si  nous  vivons  par  l'Efprit , conduifons - K 25 
nous  aujfi  par  rEfprit. 

Ne  nous  laijfons  point  aller  à la  vaine  2e.  , , 
gloire  , mus  piquant  les  ms  les  autres , d6 
étant  envieux  les  uns  des  autres. 


XXI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint-  Hi-  vers  l'm 
larion , Abbé,  dont  la  vie  pleine  de  vertus  37*.  J 
S de  miracles  a été  écrite  par  faint  Jérome* 
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Le  même  four  on  fait  aufji  la  Fête  de 
fainte  Urfale  & fe s Compagnes , qui  termi- 
nèrent leur  vie  par  le  martyre  que  le  s Huns 
leur  firent  fouffrir  pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , £?  la  confervation  de  leur 
virginité.  La  plupart  de  ces  faintes  Filles 
ont  été  enterrées  à Cologne.  * 

De  la  conduite  des  Ames  dans  fOraifin. 

J1  faut  affujcttir  les  âmes  à uneoraifon 
réglée  , d’abord  courte,  à la  vérité, 
pour  modérer  leur  ferveur  naiflante,  & 
ménager  leurs  forces;  mais  qui  croiflTe 
à mefure  que  vous  voyez  la  grâce  agir 
en  elles,  pour  les  rendre  capables  d’étre 
plus  long-tems  de  fuite,  & plus  paisib- 
lement, dans  la  préfence  amoureufe  de 
Dieu.  Si,  dans  la  fuite,  ces  âmes  font 
dans  l’oblcurité  , dans  ta  fécherelfe  , 
dans  la  privation  de  ceplaifir  & de  cette 
ferveur  fenfible,  qui  leur  rendoit d’abord 
la  vertu  fi  douce,  elles  doivent  fe  fou- 
venir  que  les  Apôtres  paflerent  des  dou- 
ceurs du  Thabor  aux  horreurs  du  Cal- 
vaire; que  S.  Pierre, enivré  fur  le  Tha- 
bor , ne  favoit  ce  qu’il  difoit,  en  dï- 
fant  : Bonum  eft  nos  hic  effe  ; fi  vis , fa- 
ciamus  hic  tria  tabernacula  : qu’enfîn  Je- 
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fus-Chrift  parloît  ctès-lors  de  fa  Paflion 
avec  Moïfe  & avec  Elie,  parce  que  les 
confolations  préparent  aux  croix. 

Comment  trouverez-vous  dans  votre  vieil-  eccI.  e.  2 s. 
leffe  ce  que  vous  n’aurez  point  amajjé  dans  v.  s. 
votre  jeunejje  V 

Heureux  l’homme  qui  a reçu  le  don  de  la  v-  rs- 
crainte  de  Dieu  ' 

La  crainte  de  Dieu  eft  le  commencement  v.  te. 
àe  fon  amour  ; fef  un  commencement  de  foi 
doit  y être  inséparablement  joint. 

La  trijlejfe  du  coeur  eft  une  plaie  uni « v.i7. 
verfelle. 

Toute  plaie  eft  fupportable , pourvu  que  t>.  18. 
ce  ne  fait  point  la  plaie  du  cœur. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Ceux-la  n’acquerront  point  la  véritable  U - /.j. 

lerté  d’un  cœur  pur  , & ne  parviendront chap’  u'  - 
point  a la  grâce  de  goûter  les  douceurs  de 
ma  familiarité  , qu  auparavant  ils  ne  fe 
fuient  tout-à-fait  reftgnés,  & qu’ils  ne  s’im- 
molent eux-mémes  chaque  jour  : fans  quoi 
l’union  intime  avec  mçi  ne  fubftfie  point , tf 
ne  fauroit  fubfifter.  \ 

Suite  du  fujet  du  Matin . le  ^ 

■JI*1  faut  accoutumer  peu  à peu  ces  âmes  F;„fl  t ^ 
«Uk  à vouloir  fentir;  ce  qui  eft  le  mar-  p.  J79. 


Digitized  by  Googl 


188  Anjnée  spirituelle. 

tyre  inférieur.  La  plus  pure  oraifon, 
commence,  dit  fainte  Thérefe,  dans  ces 
épreuves  & ces  privations  où  on  eft  tenté 
de  croire  qu’elle  celle, & où  on  la  quitte 
fouvent  par  de'couragement.  Il  faut 
pourtant  juger  de  l’arbre  par  les  fruits* 
“ • c’eft-à-dire,  examiner  Ij  ces  âmes  qui 
perdent  le  goût  fenfiblé , font  fideles  » 
dociles,  linceres , humbles,  mortifiées. 
Il  faut  aulfi  leur  faire  éditer  l’oilivete 
intérieure.  Si  elles  ont  befoin  de  lectu- 
res,-'de  méditations,  de  pratiques,  il 
ne  faut  ni  les  leur  fo  1 lirai  re  à contre- 
tems,  ni  craindre  de  lés  y remettre,  li 
on  éprouve  qu  elles  en  tirent  quelque  fuc , 
comme  parle  le  bienheureux  Jean  de  la 
Croix.  • 

Gaiat.c.s.  " St  quelqu'un  e(l  tombé  par  Jurprife  en 
v'  *•  quelque  péché , vous  autres  qui  êtes  fpiri- 
tuels,ayez  foin  de  le' relever  $ de  Tinflrutre 
dans  un  efprit  de  douceur , chacun  de  vous 
faifant  reflexion  fur  foi  même,  6f  craignant 
d’étre  tenté  aufji-bien  que  lui. 
y a<  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  antres  , 
0 ainfi  vous  accomplirez  la  Lot  de  Jefits* 
Chrifi . . . . t . . , 

v 3 Si  quelqu'un  eflime  être  quelque  chofe,  il 
fe  trompe  lui-méme , parce  qu’il  rîejl  rien.’  ' 
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XXII.  OCTOBRE. 

' En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  MeU  1 an 

Ion,  premier  Evêque  de  Rouen , que  le 
Pape  faint  Etienne  ordonna  Evêque  en  mê- 
me tenu  quil  l'envoya  pour  prêcher  P Evan- 
gile dam  les  Gaules. 

Du  goût  fenjible  dans  fOraifon.  le  Matin- 

Dieu  fait  deux  chofes  pour  Pâme  , Fen'  e'*‘ 
aujieu  qu’il  n’en  fait  qu’une  pour  3 3 
le  corps.  Il  donne  au  corps  la  nourri- 
ture avec  la  faim  & le  plaifir  de  manger; 
tout  cela  eft  fenfible.  Pour  Pâme  , il 
donne  la  faim,  qui  eft  le  defir  de  la 
nourriture:  mais,  en  accordant  ce  don, 
il  fe  cache,  de  peur  que  Pâme  ne  s’y 
complaife  vainement  : ainfi , dans  les 
tems  d’e'preuves  où  il  veut  nous  purifier, 
il  nous  fouftrait  les  goûts , les  ferveurs 
fenfibles,  & les  defirs  ardens.  Comme.  > 

l’ame  tournoit  en  poifon,  par  orgueil, 
toute  force  fenfible , Dieu  l’a  réduite  à 
ne  Tenter  que  dégoûts,  langueurs,  foib- 
lefles,  tentations.  Ce  n’eft  pas  qu’elle  ne 
reçoive  toujours  les fecours réels:  elle  eft 
avertie , excirée,  foutenue  pour  perré verer 
dans  la  vertu  ; mais  il  lui  eft  utile  de  n’en 
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avoir  point  le  goût  fenfible,  qui  eft  très- 
différent  du  fond  de  la  chofe;  l’oraifon 
eft  très  différente  du  plaifir  fenfible  qui 
accompagne  fouvent  l’oraifon.  Le  Mé- 
decin fait  quelquefois  manger  le  malade 
fans  appétit;  le  malade  n’a  aucun  plai- 
lir à manger,  & ne  laifle  pas  de  digérer 
& de  fe  nourrir.  Sainte  Thcrefe  remar- 
quoit  que  beaucoup  d’ames  quittoient 
par  découragement  l’oraifon,  quand  el- 
les commençoient  à fe  perfed^mner. 

Il  vaudroit  mieux  demeurer  avec  un  lion 
& avec  un  dragon , que  d’habiter  avec  une 
méchante  femme. 

La  femme  a été  le  principe  du  péché , 
c'ejl  par  elle  que  nous  mourons  tous. 

Le  mari  d'une  bonne  femme  ejl  heureux . 

La  femme  vertueuje  ejl  le  partage  de  ceux 
qui  craignent  Dieu , S elle  fera  donnée  à un 
homme  pour  fes  bonnes  délions. 

La  four  mi  fe  éprouve  les  vaf es  du  Potier 

l'affliïïion  les  hommes  jujles. 

Sentences  de  limitation  de  ff.  C. 

Je  vous  l’ai  dit  bien  des  fois,  tf  je  vous 
le  répété  : Quittez-vous  , réfignez-vous , tf 
vous  jouirez  d'une  grande  paix  intérieure. 
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Donnez  tout  pour  tout  ; ne  cherchez  plus 
rien  ; ne  reprenez  rien ; demeurez  attachée 
moi  purement  fans  héfîter,  vous  me 
poffederez. 

Que  vos  efforts,  vos  prières  fc?  vos  de- 
Jirs  aient  pour  but  de  vous  dépouiller  de  toute 
propriété,  de  fuivre  nud  Jefus-ChriJl  md,  de 
mourir  à vous  même , Êf  de  vivre  éternelle- 
ment à moi. 

Suite  du  fnjet  du  Matin . 

La  vraie  oraifon  n’eft  ni  dans  les  fens, 
ni  dans  l’imagination  : elle  eft  dans 
l’efprit  & dans  la  volonté'.  On  peut  fe 
tromper  beaucoup  en  parlant  de  plaifir 
& de  délégation:  il  y a un  plaifir  indé- 
libéré & fenfible,qui  prévient  la  volon- 
té; célui-la  peut  être  féparé  d’une  très 
véritable  oraifon:  il  y a le  plaifir  déli- 
bérée, qui  n’eft  autre chofe,  quela  volonté 
délibérée  même.  Cette  délectation,  qui  eft 
notre  vouloir  délibéré , eft  celle  que  le 
Pfalmifte  commande , & à laquelle  il  pro 
met  une  récompenfe  : Deleélare  in  Domi- 
no, Éf  dabit  tïbipetitiones  cor  dis  tui . Cette 
délégation  eft  inféparable  de  l’oraifon 
en  tout  état,  parce  qu’elle  eft  l'oraifon 
même  : mais  cette  délectation  ; qui  n’eft 
qu’un  fimple  vouloir,  n’eft  pas  toujours 
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accompagnée  de  l'autre  délégation  pré- 
venante & indélibérée,  qui  eft  fenfibîe: 
la  première  peut  être  très-réelle,  & ne 
donner  aucun  goût  confolant. 

Gd.  c.  6.  Chacun  portera  fon  propre  fardeau. 
y'5‘  v r On  ne  fe  mocque  point  de  Dieu. 

y.  g.  Ne  nous  lafjons  point  dé  faire  le  bien  ; 
puijque9jt  nous  ne  perdons  point  courage , 
nous  en  recueillerons  le  fruit  en  fon  tems. 
v.to.  Pendant  que  mus  en  avons  le  tems , fai- 
fons  du  bien  à tous,  mais  principalement  à 
ceux  qu'une  même  foi  a rendus  comme  nous 
Domefiiques  du  Seigneur. 
v Mê  • A Dieu  ne  plaif  que  je  me  glorifie  en  autre 
chofe  quen  la  croix  de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrifi , par  qui  le  monde  ejl  mort  B crucifie 
pour  moi , comme  je  fuis  mort  è?  crucifié  pour 
le  monde. 

XXIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  S.  Jean  de 
an  C’a 'pifiran , Confefiêur  de  l'Ordre  des  Mi- 
neurs , illuflre  pour  la  faihteté  de  fa  vie , 6f 
pour  fon  grand  zele  a étendre  la  Foi  Cathor 
lique.  Les  Turcs  ayant  mis  le  Jiége  devant 
Belgrade  , il  obtint,  par  fes  prières  & par 
fes  miracles,  la  défaite  de  leur  Armée , &la 
délivrance  de  la  Fille  ajfiégée.  - , 

Du 
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Du  danger  pour  les  Ames  qui  s'atta-  lc  Matin< 
client  au,  goût  fenfible  ; Éf  comment  il  faut 
fe  comporter  dans  V abondance  ÏS  dans  la 
privation. 


T a ferveur  fenfible  tarit -elle,  auiïi-  Fèn.t.  4. 
„0Lj4  tôt  ces  âmes  fe  découragent,  fe  re-  F-  <385* 
lâchent,  fe  diJlipent  & reculent  ; c’eft  tou- 
jours à recommencer  : elles  tournent 
comme  une  girouette  a tout  vent  \ elles 
ne  fuiventJdfus-Chrift  que  pour  les  pains 
miraculeufement  multiplie's  ; elles  veu- 
lent des  cailles  au  de'fert;  elles  cher- 
chent toujours,  comme  S.  Pierre,  à dref- 
fer  des  tentes  fur  le  Thabor,  & à dire: 


O que  nous  fommes  bien  ici  ! Heureufe 
l’ame  qui  eft  egalement  fidele  dans  l’a- 
bondance fenfible,  & dans  la  privation 
la  plus  rigoureufe:  Sicut  mons  Sion  [non  pf.  124. 
commovebitur.  Elle  mange  le  pain  quoti-  *• 
dien  de  pure  foi,  & ne  cherche  ni  à fen- 
tir  le  goût  que  Dieu  lui  ôte,  ni  à voir 
ce  que  Dieu  lui  cache:  elle  fe  contente 
de  croire  ce  que  l’Eglife  lui  enfeigne,' 
d’aimer  Dieu  d’une  volonté  toute  nue, 

& de  faire,  quoi  qu’il  lui  en  coûte , tout 
ce  que  l’Evangile  commande  & confeil- 
le;  fi  le  goût  vient,  elle  le  reçoit  com*  - 

Il 1.  Volume.  N 
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me  le  foutien  de  fa  foiblefle  ; s’il  échap- 
pe, elle  en  porte  en  paix  la  privation, 
& aime  toujours.  C’eft  l’attachement  au 
fènfible  qui  fait  tantôtle  découragement, 
& tantôt  l’illufion:  au  contraire,  c’eft 
cette  fidélité,  dans  la  privation  du  fenfi- 
ble,  qui  préferve  de  Pillufion:  quand  ou 
perd  le  goût  fenfible,  fans  fe  procurer 
cette  perte  fans  infidélité,  on  ne  perd  que 
ce  que  perd  un  enfant  que  les  parens  fe- 
rrent: le  pain  fec&  dur  eft  moins  doux, 
mais  plus  nourrilTant  que  le  lait:  la  cor- 
rection d’un  Précepteur  fait  plus  que  les 
carefifes  d’une  Nourrice. 

Ecci.  c.  28.  Pardonnez  h votre  Prochain  le  mal  qu'il 
vous  fait,  6?  Dieu  vous  remettra  vos  péchés 
quand  vous  lui  en  demanderez  pardon, 
v.  j.  L'homme  garde  fa  colere  contre  un  homme , 
£?  il  ofe  demander  à Dieu  qu'il  le  guerijfe  ? 
y.  4.  il  n'a  point  de  compajjion  d'un  homme  fem* 
blalle  à lui,  & il  demande  à Dieu  qu'il  en  ait 
pour  fes  péchés  Y 

v.  9»  Souvenez  vous  de  l'alliance  du  Très-Haut , 

ne  conjidérez  point  les  fautes  devotrefrere. 

7 MidL  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

imitât,  i.  s.  Mon  Fils , vous  devez  foigneufement  ten- 

ihaF.  jg.  dre  là,  qu'en  quelque  lieu,  quelque  aftion,  ou 
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quelque  occupation  extérieure  ou  vous  vous 
trouviez,  vous  f oyez  libre  au- dedans;  que  vous 
vous  poffédiez  vous-même  ; que  les  chofesvous 
foient  affujetties,  fins  que  vous  foyez  fournis 
à aucune  ; & que  vous  vous  conduirez  dans 
vos  délions  en  maître , B non  en  ferviteur , 
ou  en  efclave. 

Suite  du  Ju  jet  du  Matin. 

C 3 flons  de  raifonner  en  Philofophes 
fur  lacaufe,  & arrêtons  nous  à l’ef- 
fet : comptons  que  nous  ne  devons  ja- 
mais tant  faire  oraifon , que  quand  le 
plaifir  de  faire  oraifon  nous  échappe. 
C’eft  le  teins  de  l’épreuve  & de  la  ten- 
tation ; & par  conféquent  celui  du  re- 
cours à Dieu,  & de  l’oraifon  la  plus  in- 
time. D’un  autre  côté,  il  faut  recevoir 
ümplement  les  ferveurs  fenfibles  d’orai- 
fon , puifqu’elles  font  données  pour  nour- 
rir, pour  confoler,  pour  fortifier  Taine; 
mais  ne  comptons  pointfur  ces  douceurs 
où  l'imagination  fe  mêle  fou  vent , & nous 
datte.  Suivons  Jefus  - Chrift  a la  croix 
comme  faintjean:  c’eft  ce  qui  ne  nous 
trompera  point.  Saint  Pierre  fut  dans 
une  efpece  d’illufion  fur  le  Thabor.  Il 
•ft  aifé  de  fe  dire  à foi-même:  J’aimo 

N R 


le  Soir. 

Féntl.  t.  4, 
p.  38<?. 
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Dieu  de  tout  mon  cœur,  quand  on  ne 
fent  que  du  plaifir  dans  cet  amour;  mais 
l’amour  re'el  eft  celui  qui  aime  en  fouf- 
frant  : Noli  credere  ajfeftui  tuo , qui  nmc  ejt. 

• 

Ephef  c.  1. . ^ Eeni  foit  Dieu  le  Pere  de  notre  SeigneuT 
v‘  5-  JeJus-Chrift , qui  nous  a combles  en  lui  de  tou- 

tes fortes  de  behédiüions  fpirituelles  pour  le 
v.  4.  ciel;  félon  qu’il  nous  a élus  en  Jéfiis-ChriJl , 
avant  la  création  du  monde  , pour  l'amour 
quü  nous  a porté, afin  que  nous  fujjions  fàints 
irrépr éhenjibles  dans  la  charité  devant  fes 
yeux..  ; _ . : . b / 1 

v*  5*  • Dieu  nous  a prédejlinés  par  un  pur  effet 
de  fa  bonne  volonté,  pour  nous  rendre  fe  en - 
v.  c.  fans  adoptifs  par  Jéfus-ChriJt ; afin  que  la 
1 louange  b la  gloire  en  foit  donnée  à fa  grâ- 
ce » Par  laquelle  il  nous  a rendus  agréables  à 
fes  yeux,  en  fon  Fils  bienmné. 
y.  1 1.--  Il  fait  toutes  chofes , félon  le  confeil  de  fes 
-àeffeins  &?  de  fa  volonté,  • > 1 


XXIV.  .OCTOBRE. 

Vers  tan  • En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mag * 
57 s-  ■ loire Evêque  de  Dol , dont  le  corps  repofe 

:à  Paris.  . ■/ 
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Importance  de  s'ouvrir  fur  les  petites  ie  Matin. 
chofes. 

*11*1  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  malgré  Fènd.  t.  4, 
JL  foi  occupé  de  beaucoup  de  petites  Pa£'  1 ** 
chofes.  La  vertu  ne  confifte  point  a 
n’avoir  pas  cette  multitude  de  penfées 
inutiles,  mais  la  fidelité  confifte  à ne  pas 
les  fuivre  volontairement;  & la  fimpli- 
cité  demande  qu’on  les  dife  telles  qu’el- 
les font.  Ces  chofes,  il  eft  vrai,  font  pe- 
tites en  elles-mêmes  : mais  il  n’y  a rien 
de  fil  grand  devant  Dieu  qu’une  amequi 
s’appétifle  pour  les  dire,  fans  écouter 
fon  amour-propre.  D’ailleurs , ces  petites 
chofes  feront  bien  mieux  connoître  votre 
fonds,  que  certaines  chofes  plus  gran- 
des , qui  font  accompagnées  d’une  plus 
grande  préparation , & de  certains  efforts 
où  le  naturel  paroît  moins.  Un  Malade 
dit  tout  à fon  Médecin , & il  ne  fe  con- 
tente pas  de  lui  expliquer  les  grands 
accidens;  c’eft  par  quantité  de  petites  cir- 
conftances  qu’il  le  met  à portée  de  con- 
noître à fond  fon  tempérament,  les  cau- 
fes  de  fon  mal,  & les  remedes  propres 
h les  guérir.  Dites  donc  tout,  & comp- 
tez que  vous  ne  ferez  rien  de  bon , qu’au- 


Digitized  by  Google 


198  Année  spirituelle. 

tant  que  vous  direz  tout  ce  que  la  lumi- 
ère de  Dieu  vous  découvrira  pour  vous 
le  faire  dire. 

£cci.  e.  as.  Evitez  les  différends  Cf  les  procès , Cf 
v-  '°*  vous  éviterez  beaucoup  dépêchés. 

v.  ij.  Le  Médifant  en  fecret,  & l'homme  à deux 

langues  fera  maudit,  parce  qu’il  en  troublera 
plu/ieurs  qui  vivotent  en  paix, 
v.  ai.  //  eji  lien  mort  des  hommes  par  le  tran- 
chant  de  l’épée  ; mais  il  en  eft  encore  mort 
davantage  par  leur  propre  langue. 
v.»9.  Bouchez  vos  oreilles  avec  des  épines , Cf 
réécoutez  point  les  méchantes  langues. 

à Midi.  Sentences  de  P Imitation  de  J.  C. 

imiut.  1.  j.  Que  Ji  vous  demeurez  ferme  en  tout  évé- 
chap.  38.  nement,  fans  vous  arrêter  aux  apparences 
extérieures , Cf  fans  examiner  avec  des  yeux 
charnels  ce  que  vous  voyez  Cf  ce  que  vous 
entendez ; mais  qu’en  quelque  rancontre  que 
ce  fait,  vous  entriez  aufft-tèt  dans  le  Taberna- 
cle avec  Muife , pour  coufulter  le  Seigneur , 
vous  y entendrez  quelque  fuis  fa  divine  report- 
fe,  Cf  vous  en  partirez  injiruit  de  beaucoup 
de  chofes  préfentes  Cf  futures. 

' le  Soir>  De  h maie  difcrétiùn  avec  les  autres. 

Pinel,  t.  4.  •p°ur  dilcretion  , je  ne  voudrois 

pag  90.  Jtr  point  que  vous  travaillafliez  à lac* 
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quérir  par  des  efforts  continuels  de  ré- 
flexion fur  vous-même;  il  y auroitàcela 
trop  de  gêne.  Il  vaut  mieux  fe  taire, & 
trouver  la  difcrétion  dans  la  (implicite 
du  lilence.  Il  ne  faut  pourtantpas  telle- 
ment fe  taire,  que  vous  manquiez  d’ouver- 
ture & de  complaifance  dans  les  récréa- 
tions: mais  alors  il  ne  faut  parler  que 
des  chofesk  peu  près  indifférentes  &fup- 
primer  tout  ce  qui  peut  avoir  quelque 
conféquence.  11  faut  dans  ces  récréations 
ce  que  faint  François  de  Sales  appelle 
joyeujete;  c’eff-a  dire , fe  réjouir,  & réjouir 
les  autres  en  difant  des  riens. 

Dieu  qui  ejl  riche  en  miféricorde , étant  Ephefch.t. 
pou  ffé par  l'amour  extrême  dont  il  nous  a aimés , v- 
lorfque  nous  étions  morts  par  nos  péchés,  nous 
a rendu  la  vie  en  Jéfus-Chrijl,  par  la  grâce 
duquel  nous  femmes  fauves  s il  nous  a re/Jitf- 
cités  en  Jefus-Chrifl , Êf  nous  a fait  ajjeoir 
avec  lui  dans  le  ciel 

Nous  fommes  l’ouvrage  de  Dieu  étant  créés  v-  *0, 
en  Jéfus  Chrift  dans  les  bonnes  œuvres  que 
Dieu  a préparées,  afin  que  nous  y marchajfions. 


" XXV.  OCTOBRE. 
EncejouronfaitlaFêtede  faintsCrépin  Vert  l’an 
Crépinien , Gentilshommes  Romains,  qui,  288* 

N 4 


Digitized  by  Google 


le  Matin» 

Fènel.  (.  4, 
fag,  1C4. 


200  4nn;Ée  Spirituelle. 

apres  de  tres-cruels  tour  mens  que  le  Préfident 
RiÜiovareleur  fit Jvujfrir,  durant  la  perfécu- 
tinn  de  Dioclétien , furent  pajjés  au  fil  de  Vépée9 
fc?  gagnèrent  la  couronne  du  Martyre.  On 
tranjporta  leurs  corps  à Rome , & on  leur 
donna  une  fepulture  honorable  dans  l’Eglife 
de  S.  Laurent  de  Palifperne. 

Moyens  d’éviter  ce  qui  diffipe , &T*  de 

marcher  en  la  prefence  de  Dieu. 

*{ï*l  faut  éviter  la  diflipation,  non  par 
Jl*  une  continuelle  contention  d’efprit, 
qui  calferoit  la  tête  & qui  en  uferoit  les 
reftorts  ; mais  par  deux  moyens  fimples 
& paitibles  : l’un  eft  de  retrancher  dans 
fes  atnufemens  journaliers  toutes  lesfour- 
ces  de  diilipation  qui  ne  font  pas  ne'cefi 
faires  pour  relâcher  l’efprit  à proportion 
du  vrai  befoin;  l’autre  eft  de  revenir 
doucement  & avec  patience  à la  préfen- 
ce  de  Dieu , toutes  les  fois  qu’on  s’ap- 
perçoit  de  l’avoir  perdue. 

Il  n’eft  point  néceflaire  de  mettre  tou- 
jours un  aéte  formel  & réfléchi  avant 
tous  les  exercices  de  piété:  il  fuffit  d’y 
avoir  attention  habituelle  & générale, 
avec  l’intention  droite  & fincere  de  fui- 
vre  la  fin  qu’on  doit  s’y  propofer:  les 
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diftra&ions  véritablement  involontaires 
ne  nuifent  point  à la  volonté  qui  ne 
veut  y avoir  aucune  part  ; c’eft  la  ten- 
dance réelle  de  la  volonté  qui  fait  l’ef- 
fentiel. 

Prêtez  à votre  Prochain  au  temps  de  fa  EccL  c.  2/, 
n éceffité;  fcf  s'il  vous  a prête , rende^-le-lui  v.  3. 
au  temps  que  vous  lui  aurez  promis. 

Gardez  la  parole  que  vous  aurez  donnée  à v.  3. 
votre  Prochain,  agiffiez  avec  lui  fidèlement. 

Renfermez  V aumône  dans  le  cœur  du  pau-  v lSt 
re  ; & elle  prier  a pour  vous , afin  de  vous  dé- 
livrer de  tout  mal. 

Contentex-vous  de  peu  comme  de  beaucoup  ; 30, 

fcf  vous  éviterez  les  reproches  qu'on  foujfre 
dans  une  maifon  étrangère.  * 

Sentences  de  f Imitation  de  ff.  C.  k Midi^ 

Moyfe  recourut  toujours  au  Tabernacle  Imitât.  I.  3. 
pour  réfoudre  fes  doutes  fcf  fes  difficultés  ; & c.  38. 
il  mit  fon  refuge  dans  le  fecours  de  la  prier e, 
pour  remédier  aux  dangers  (f  à la  malice 
des  hommes. 

C'eft  ainfi  que  vous  devez  vous  retirer 
dans  le  fecret  de  votre  cœur,  pour  y implo- 
rer avec  plus  d'inflance  le  fecours  de  Dieu. 

N 5 - 
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ie  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

Vend,  t 4.  *ÏT  'intention  habituelle  , qui  eft  la 
fag.  1 6j.  tendance  du  fond  vers  Dieu , fuf- 

fit:c’eft  marcher  en  la  prdfence  de  Dieu. 
Lesdvdnemens  ne  vous  trouveroient  pas 
dans  cette  fituation , fi  vous  n’y  dtiez 
point:  demeurez-y  en  paix,  & ne  per- 
dez point  ce  que  vous  avez  chez  vous, 
pour  courir  au  loin  après  ce  que  vous 
ne  trouverez  point.  J’ajoute  qu’il  ne 
faut  jamais  négliger,  par  difiipation  , 
d’avoir  une  attention  plus  diftinâe  : 
mais  l’intention , qui  n’eft  pas  diftinâe 
& ddveloppe'e,  eft  bonne:  la  paix  du 
cœur  eft  un  bon  ligne , quand  on  veut 
d’ailleurs  de  bonne  foi  obdir  à Dieu  par 
amour,  & avec  jaloufie  contre  l'amour- 
propre. 

Ep^fc  , Que  Dieu  qui , par  la  puiffance  qui  agit 
V.20.  en  nous  avec  efficace , peut  faire  infiniment 
plus  que  tout  ce  que  nous  demandons , âf  ce 
que  nous  penfons  9fvit  glorifié  dans  FEglife 
par  Jefas-Chrift  dans  la  fuccejjion  de  tous 
les  âges , & en  tous  les  Jiecles. 
ch.  4.  v.  x.  Je  vous  conjure  de  vous  conduire  d'une 
maniéré  qui  foit  digne  de  l'état  auquel  vous 
avez  été  appelles. 
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Pratiquez  en  toutes  chofes  l’humilité , la  v-  *• 
douceur  £f  la  patience  ; vous  fupportant  les 
uns  les  autres  avec  charité. 

Travaille?  avec  foin  à conferver  l’unité  v-  3- 
d'un  même  efprit  par  le  lien  de  la  paix. 


XXVI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ro - vers  tan 
gatien , Prêtre,  èf  de  faint  FéUciJJime , qui  *<>?• 
furent  couronnés  d'un  glorieux  Martyre  du - 
tant  la  perfécution  de  Valérien  de  Gallien. 

S.  Q/prien  fait  l'éloge  de  leurs  vertus  dans 
la  Lettre  quil  écrivit  aux  Confejjeurs. 

Bonheur  des  fouffrances  : T amour  les  iTmIÏÏT" 

adoucit  toutes. 

J’apprends  que  Dieu  vous  donne  des  Fénti.  t 4. 

croix,  & j’y  prends  part  de  tout  mon  PaS • l6»* 
cœur  : en  tout  temps  j’ai  été  fenflble  à 
tout  ce  qui  pouvoit  vous  toucher;  mais 
l’expérience  ajoute  encore  un  nouveau 
degré  de  fenfibilité  en  moi  pour  les  fouf- 
frances d’autrui.  Heureux  qui  fouffre  ! 

Je  le  dis  au  milieu  de  l’occafion  meme, 

& pour  vous,  & pour  moi:  Heureux 
qui  fouffre  d’un  cœur  doux  & humble! 

Ce  qui  eft  le  bon  plaifir  de  Dieu  ne  va 
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jamais  trop  loin.  Si  nous  étions  maî- 
tres de  nos  fouffrances,  nous  ne  fuffri- 
rions  jamais  allez  pour  mourir  à nous- 
mêmes.  Dieu,  qui  nous  connoît  mieux 
que  nous  ne  pouvons  nous  connoître  , 
& qui  nous  aime  infiniment  plus  que 
nous  ne  pouvons  nous  aimer,  en  fait 
la  jufté  mefure,  & ne  permettra  pas  que 
vous  foyez  tente  au-deffusde  vos  forces: 
l’amour  adoucit  toutes  les  fouffrances, 
& l’on  ne  fouffre  tant,  que  parce  qu’on 
n’aime  point,  ou  qu’on  aime  peu.  Dieu 
vous  veut  donc  à lui;  & ce  n’eft  que 
fur  la  croix  qu’il  prend  fa  pleine  pof- 
feflion. 

Ecci.  e.  30.  Ne  reniez  point  votre  fils  maître  de  lui- 

v.n,  même  dans  fa  jeune  fie  ; S ne  négligez  point 

ce  qu'il  penfe  tf  ce  qu'il  fait, 
v.  t2.  Tenez  votre  fils  fournis  dans  fa  jeune  fie  , 

£3  châtiez  - le  de  verges  pendant  qu'il  eft  en- 
core enfant  ; de  peur  qu’il  ne  s'endur- 
cifie  dans  fes  mauvaifes  inclinations  qu'il 
n’ait  plus  de  croyance  en  vous , 6?  que  vo- 
tre ame  nen  foit  un  jour  percée  de  douleur. 
v.  24.  Ayez  pitié  de  votre  ame  en  vous  ren- 
dant agréable  à Dieu  ; & retenez  vos  mau- 
vais deftrs. 
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- Réunifiez  tous  les  mouvemens  de  votre 
œur  dans  la  fainteté  de  Dieu. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Mon  Fils , remettez  toujours  entre  mes  imitât.  1.3. 
mains  ce  qui  vous  regarde:  je  /aurai  bien  c-  3 s». 
regler  tout  en  f on  temps. 

Ce  n'eft  pas  peu  que  de  fie  quitter  foi-mê-  • 
me , même  dans  les  chofes  les  plus  petites. 

L'abnégation  de  foi  - meme  fait  le  véri- 
table avancement  de  l’homme  ; fcf  celui  qui 
a cette  abnégation ,,  ejl  dans  une  afiürance 
Ê?  une  liberté  parfaite. 

La  tentation  & le  fentiment  involon — » 

taire  ne  doivent  'pas  empêcher  la  le  Soir* 
Communion. 


*0P  a tentation  & le  fentiment  ne  doi-  Fènel.  t, 
JQLji  vent  jamais  empêcher  la  eommu-  P<  16*. 


nion.  Communiez  donc,  je  vous  en 
conjure  au  nom  de  celui  qui  fera  votre 
pa;  , quand  vous  l’aurez  reçu  par  pure 
foi,  & par  ohéiflance  aveugle.  Dieu 
fait  le  mal  réel  que  vous  vous  feriez 


en  vous  ôtant  le  pain  quotidien,  pour 
un  mal  imaginaire  , auquel  votre  vo- 
lonté n’a  aucune  part,  & qu’elle  repoulTe 
avec  trop  de  délicatefîe  & d’a&ivite'.* 
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j’efpere  que  le  pain  de  vie  vous  attirera 
pour  guérir  toutes  les  plaies  de  votre 
cœur.  11  faut  être  fans  péché  mortel , 
mais  non  (ans  imperfection,  pour  le  re- 
cevoir: il  ell  le  pain  qui  fait  croître 
les  petits,  qui  fortifie  les  foibles  , &qui 
guérit  les  malades. 

ch.  En  pratiquant  la  vérité  par  la  charité , 
5-  croijfons  en  toutes  chofes  dans  Jéfus-Chrift 
qui  efl  notre  Chef. 

Dépouillez  le  vieil  homme  qui  fc  corrompt 
en  fuivant  Hillufion  de  fes  pajjions:  renouvel- 
iez-vous dans  V intérieur  de  votre  ame , Êf 
revêtez -vous  de  l’homme  nouveau , qui  ejl 
créé  félon  Dieu  dans  une  jujlice  if  une  fain- 
teté  véritable. 

Que  le  Joleil  ne  fe  couche  point  fur  votre 
colere. 

Que  toute  aigreur  , tout  emportement , 
toute  colere , toute  crierie , toute  médifan- 
ce , 6f  enfin  que  toute  malice  foit  bannie  d’en- 
tre vous. 

Soyez  donc  les  uns  envers  les  autres  pleins 
de  compaffion  if  de  tendrefie , vous  entre- 
par donnant  mutuellement,  comme  Dieu  aujji 
vous  a pardonné  en  Jéfus  -Chrifi. 


Dion  _ '** 


XXVIL  Octobre.  . so? 


XXVII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint  Fru- 
mène e , Evêque  dans  l’Inde , qui  y fut  d'a- 
bord captif  ; depuis  en  ayant  été  ordonné 
Evêque  par  S.Athanafe , il  travailla  avec 
un  merveilleux  Jucc'es  à la  propagation  de 
V Evangile. 

En  quoi  confifle  le  Service  de  Dieu. 

Le  Service  de  Dieu  ne  confifle  ni  en 
paroles,  ni  en  fentimens  vagues, 
ni  en  afleôions  fenfibles , ni  en  belles 
imaginations,  ni  en  grandes  penfées; 
mais  en  bonnes  œuvres.  Se  taire,  obéir, 
fe  contraindre , renoncer  à fon  goût , 
auffi  - bien  qu’à  fa  volonté,  dans  toutes 
les  occafions  les  plus  difficiles  ; ne  fe  dé- 
courager ni  fe  flatter  ; embrafler  la  croix, 
& compter  qu’on  ne  trouve  Dieu  que 
par  elle  : voilà  la  vérité  du  Royaume 
de  Dieu  au -dedans  de  nous:  c’eft  l’a- 
doration en  efprit  & en  vérité.  Obfer- 
vez  votre  réglé,  elle  eft  le  pur  Evan- 
gile pour  vous:  écoutez  vos  Supérieurs; 
ils  font  pour  vous  Dieu  même. 


Vers  l'an 
360. 


le  Matin. 

Vèntl.  t.  4. 
p.  181. 


Digitized  by  Google 


Eccléf.c.su 
v.  8. 


c.  3».  v.  I 
V.  3. 

■r  v'6 


â Midi. 

Imitât.  I.  3 
C.  40. 


208  Année  spirituelle. 

Heureux  le  riche  qui  a été  trouvé  fans 
tache  t qui  n'a  point  couru  après  l'or , B qui 
n’a  point  rnis  fon  ejpérance  dans  les  richejjes. 
Qui  ejt  celui  - là  ? (f  nous  le  louerons , par- 
ce qu'il  a fait  des  ckojes  merveilleufes  dans 
fa  vie. 

■•Si  on  vous  a établi  pour  gouverner  les 
autres , ne  vous  en  élevez,  point,  if  vivez 
parmi  eux  comme  l'un  d’entr  eux.  , 

Ayez  foin  de  ceux  qui  font  fous  vous,  & 
ne  vous  tenez  en  repos  qu  après  que  vous 
vous  ferez  acquitté  de  tous  vos  devoirs. 

- Ne  répandez  point  vos  paroles , lorfquon 
" riejl  pas  difpofé  d vous  écouter  ; if  ne  vous 
élevez  pas  à contre  - tems  dans  votre  fagejjè. 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

t 

Seigneur  ,qu’eft  ce  que  l'homme  pour 
£e  fouvenir  de  lui?  ou  qu’eft-ce  que  le 
fils  de  l’homme,  pour  l’honorer  de  vos 
vifites  ? Qu'a  mérité  l'homme  pour  vous 
engager  h lui  donner  votre  grâce? 

Seigneur,  de  quoi  puis -je  me  plaindre, 
fl  vous  m'abandonnez  ? ou  que  puis-je  jufte- 
mnt  alléguer,  fi  vous  ne  faites  pas  ce  que 
je  demande  ? 

Certainement  je  puis  penfer  6?  dire  avec 
vérité : Seigneur , jet  ne.  fuis. rien,  je  ne 

puis 
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fuis  rien,  je  n'ai  rien  de  bon  de  moi -même; 
nais  je  mangue  en  tout,  & je  tends  toujours 
au  néant  ; & , fi  vous  ne  m'affiftcz,  & ne 
m'anime^  au  - dedans , je  tombe  entièrement 
dans  la  tiédeur  fcf  dans  le  défordre. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Etes  - vous  fur  la  terre  pour  vous 
contenter?  Jéfus-Cliritt,dit  faint 
Paul,  n a point  voulu  fe  plaire  à lui ~ mê- 
me: Eh!  qui  êtes  vous  pour  le  vouloir? 
Vous  cherchez  la  volonté  de  Dieu;  & 
quand  la  ferez- vous  mieux,  que  quand 
vous  ne  ferez  point  la  vôtre?  L'oraifon 
n’eft  folide,  qu’autant  qu'elle  eft  la 
mort  à foi -même,  àfesgouts,  & mê- 
me à fa  perfe&ion  , autant  qu’on  la  re- 
garde comme  fa  propre  excellence  , & 
non  comme  la  pure  volonté  de  Dieu. 

Reprenez  toujours  courage , & ne  cef. 
fez  point  de  vouloir  vous  vaincre:  mais^ 
faites -le  fans  chagrin,  nî  âpreté,  ni 
confiance  en  vous-même.  Profitez  de 
l'humiliation  de  vos  fautes , & de  l’ex- 
périence de  votre  infidélité,  fans  vous 
relâcher  pour  la  corredion. 

III.  Volume.  O 


le  Soir. 

Rom.  chap. 
1 5-  v.  8. 
Féntl.  tom . 

4.  p.  I82. 
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Soyez  les  imitateurs  de  Dieu , comme 
étant  fes  enjans  bien -aimés,  vivez  dans 
V amour  £P  la  charité » comme  Jéfus-Chrifi 
nous  a aimés , fÿ  s’eft  livré  lui -même  pour 
nous , en  s’offrant  à Dieu  comme  une  obla- 
tion &*  une  viftime  d’agréable  odeur. 

Qu’on  n entende  pas  feulement  parler  par- 
mi vous  ni  de  fornication , ni  de  quelque  im- 
pureté que  ce  Joit,  ni  d’avarice,  comme  on 
n’en  doit  point  ouir  parler  parmi  de  Saints . 
Qu’on  n’y  entende  point  de  paroles  déshonnê- 
tes , folles  £P  bouffonnes  ; ce  qui  ne  con- 
vient pas  à votre  vocation  , mais  plutôt  des 
paroles  d’aélions  de  grâces. 

Sachez  que  nul  fornicateur , nul  impudi- 
que♦ nul  poffedé  de  l’avarice,  qui  ejl  une 
idolâtrie , ne  fera  héritier  du  Royaume  de 
Jéfus-ChriJl  É?  de  Dieu. 


XXVIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Apôtres  Simon  le  Cananéen,  Éf  Thadée, 
qui  ejl  auffi  appelle'  Jude.  S.  Simon  prêcha 
l’Evangile  en  Egypte , S.  Thadée  le  prê- 
cha en  Mefopotamie:  puis,  étant  entrés  en- 
femble  dans  la  Perfe , apres  qu’ils  eurent 
fournis  à Jefus-Chriji  une  multitude  innom- 
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hrable  de  ces  peuples  , ils  achevèrent  leur 
martyre. 

Courage  de  la  Foi . 

Que  le  courage  de  la  foi  vous  fou- 
tienne:  c’eft  un  courage  qui  n’a 
Tien  de  haut,  & qui  ne  donne  point  une 
force  fenfible  fur  laquelle  on  puifle  com- 
pter. On  ne  trouve  nulle  reflource  en  foi, 
& on  ne  manque  de  rien  dans  l’occafion. 
On  eft  riche  de  fa  pauvreté  : fi  on  fait 
quelque  faute  contre  fon  intention,  on 
û tourne  à profit  par  l’humiliation  qui 
en  revient  ; on  retombe  toujours  dans 
fon  centre  par  l’acquiefcement  à tout  ce 
qui  nous  dépoflede  de  notre  propre  cœur. 
On  fe  livre  à Dieu , ne  fe  renfermant 
plus  en  foi,  & n’ofant  plus  s’y  fier. 
Alors  tout  devient  peu  à peu  recueille- 
ment, filence,  dépendance  delà  grâce 
pour  chaque  moment,  & vie  intérieure 
en  mort  perpétuelle  : en  cet  état , on 
ne  poflede  plus  rien  de  tout  ce  qu’on 
voit,  & on  retrouve  en  Dieu,  avec  l’u- 
nion la  plus  fimple  & la  plus  intime  , 
tout  ce  qu’on  croyoit  avoir  perdu. 

O A 


le  MatiH. 

Fine/,  t.  4. 
p‘ig.  i$5. 
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Dans  votre  abondance , bénijfez  le  Sei - 
gnrar  qui  vous  a erré,  £?  qui  vous  comble 
de  tous  fes  biens. 

Ne  faites  rien  fans  confeil , vous  ne 
vous  repentirez  point  de  ce  que  vous  aurez 
fait. 

Dans  toutes  vos  œuvres  écoutez  votre  a- 
me , Sf  foyez  - lui  fidèle  ; car  c’e(l  ainji  qu'on 
garde  les  Commandemens  de  Dieu. 

à Midi  ' Sentences  de  V Imitation  de  ff.  C. 

imitât.  1. 3.  Je  vous  rends  grâces , 6 Vous  , de  qui 
thap.  40.  tout  bien  procédé,  de  tous  les  bons  fucces 
qui  m'arrivent  s car , pour  moi , je  ne  fuis 

Jue  vanité  B néant  devant  vous,  qu’incon - 
lance  à?  foiblefie. 

Quel  fujet  puis - je  donc  avoir  de  me  glo- 
rifier & de  rechercher  d'ejlime  ? N'efi-ce 
point  pour  mon  néant ? Ce  fer  oit -là  le  com- 
ble de  la  vanité. 

Maniéré  de  converfer  ' avec  Dieu . 


le  Soir. 


Vin 

ai 


in. t. 4.  p.  (Of oyez  avec  Dieu,  non  en  converfa^ 
1.  tion  guindée,  comme  avec  les  gens 

qu'on  voit  par  cérémonie,  & avec  qui 
on  fait  des  complimens  mefurés;  mais 
comme  avec  une  bonne  amie,  qui  ne 
vous  gène  en  rien,  & que  vous  ne  gè- 
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nez  point  auflî.  Gn  fe  vo't,  on  fe  par- 
le ; on  s’écoute , on  ne  fe  dit  rien;  on 
eft  content  d’étre  enfemble  fans  fè  rien 
dire  : les  deüx  cœurs  fe  repofent  & fe 
voient  l’un  dans  l’autre;  ils  n’en  font 
qu’un  feul:  on  ne  mefure  point  ce  qu’on 
dit,  on  n’a  foin  de  rien  infinuer,  ni 
de  rien  amener;  tout  fe  dit  par  Simple 
fentiment,  & fans  ordre:  on  ne  rdfer-. 
ve,  ni  ne  tourne,  ni  ne  façonne  rien: 
on  eft  aulfi  content  le  jour  qu’on  a peu 
parle,  que  celui  qu’on  a eu  beaucoup  à 
dire.  On  n’eft  jamais  de  la  forte  qu’im* 
parfaitement  avec  les  meilleurs  amis  ; 
mais  c’eft  ainfi  qu’on  eft  parfaitement 
avec  Dieu  , quand  on  ne  s'enveloppe  - 
point  dans  les  fubtilités  de  fon  amour- 
propre.  11  ne  faut  point  aller  faire  à 
Dieu  des  vifites,  pour  lui  rendre  un  de- 
voir paflager;  il  faut  demeurer  avec  lui 
dans  la  privauté  des  domeftiques  , ou 
pour  mieux  dire,  des  enfans. 

Le  fruit  de  la  lumière  confijle  en  toutes  Rpty'h-S. 
fortes  de  bonté , de  juftice  & de  vérité. 

: Recherchez  avec  foin  tout  ce  qui  eft  agréa - I0> 

ble  à Dieu.  • • 

Ayez  foin  de  vous  conduire  avec  une  gran-  v- *5. 
de  circonfpeélion , non  comme  des  perfonnes 

O 3 
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imprudentes , mais  comme  des  hommes  fh- 
v.i6.  ges  ; rachetez  le  tems , parce  que  les  jours 
font  mauvais. 

v.*9'  Entretenez-vous  de  Pfeaumes,  d' Hym- 
nes fcf  de  Cantiques  Jpirituels9  en  chantant 
Êf  pfalmodiant  du  fond  de  vos  cœurs  a la 
gloire  du  Seigneur. 


XXIX.  OCTOBRE. 

. « • . * % 9 1 f 

vers  T*n  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  (aint  Nar - 
ai*.  ciffe , Evêque  de  Jérufalem , également  loua- 
ble pour  fa  faintete , pour  fa  patience  & 
pour  fa  foi  II  entra  dans  la  joie  du  Sei- 
gneur , âgé  de  cent  feize  ans. 


le  Matin. 

Tâattk.  c.  g. 

v 5. 

Vinel.  t.i-f, 
351. 


Sur  les  faintes  larmes . 


Quel  nouveau  genre  de  larmes,  dit 
faint  Auguftin!  elles  rendent  heureux 


ceux  qui  les  verfent.  Leur  bonheur  con- 
fifte  à s’affliger,  à gémir  de  la  corru- 
ption du  monde  qui  nous  environne; 
des  pièges  dont  nous  fommes  entourés; 
du  fonds  inépuifable  de  corruption  qui 
ell  au  milieu  de  notre  cœur.  C’eft  un 


grand  don  de  Dieu , que  de  craindre  de 
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s’écarter  de  la  voie  étroite:  c’eft  le  fu- 
jet  des  larmes  des  Saints.  Quand  on  eft 
en  danger  de  perdre  ce  que  l’on  poflede 
de  plus  précieux,  & de  fe  perdre  foi- 
même;  il  eft  difficile  de  fe  rejouir.  Quand 
on  ne  voit  que  vanité,  qu’égarement* 
que  fcandale,qu’oubli  & que  mépris  du 
Dieu  qu’on  aime , il  eft  impoffible  de 
ne  pas  s’affliger.  Pleurons  donc  à la 
vue  de  tant  de  fujets  de  larmes  : notre 
triftefle  réjouira  Dieu.  C’eft  lui-  même 
qui  nous  l'infpire;  c’eft  fon  amour  qui 
fait  couler  nos  larmes;  il  viendra  lui- 
même  les  efluyer. 

Les  hommes  font  dans  la  main  de  Dieu  Eccièf,  ch. 
comme  l'argille  dans  la  main  du  Potier , 33.  v.  13* 
pour  en  difpofer  Ef  en  faire  ce  qu’il  lui  plaît. 

L'oiftveté  enfeigne  beaucoup  de  mal. 

Ne  faites  rien  de  grand  & d'important  v.  30. 
fans  y avoir  bien  penfé. 

Quejait  celui  qui  n’a  point  été  tente  P c' 3+1  v‘  9‘ 

Heur  eu  fe  ejl  Vame  de  celui  qui  craint  le  v- 
Seigneur.'  Sur  qui  jette  -t  -il  les  yeux , Êf  v‘ I8, 
qui  ejt  fa  force,  fi  ce  n’efl  Dieu  ? 

Sentences  de  l'Imitation  de  % C.  ■ 

, a Midi. 

En  vérité,  la  vaine  gloire  ejl  une  pe[le  imitai.  1.2. 
bien  dangereufe  , S la  plus  grande  des  va-  & 4»* 
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nites,  puifqueüe  nous  fépare  de  la  vérita- 
ble gloire , Êf  quelle  nous  fait  perdre  la 
grâce  du  Ciel. 

Car  l'homme  déplaît  h Dieu , quand  il 
fe  complaît  en  lui -même  ; , des  qu'il 

afpire  aux  vaines  louanges , il  ejl  privé  des 
véritables  vertus. 

i«  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

Luc.  ch.  6.  j/’^n  entend  Jéfus-Chrift  qui  dit: 
v. ai. & 25.  Malheur  à vous  qui  riez;  & on 

veut  rire.  On  l’entend  dire:  Malheur  a 
’F‘  * vous , riches , qui  avez  votre  confolation 

dans  ce  monde  ; & on  recherche  toujours 
les  richefles.  11  dit:  Heureux  ceux  qui 
pleurent ; & on  ne  craint  rien  tant  que 
pleurer.  Il  faut  pleurer  ici-bas,  non- 
feulement  les  dangers  de  notre  condi- 
tion, mais  tout  ce  qui  eft  vain  & de- 
régie*.  Pleurons  fur  nous  & fur  le  Pro- 
chain, tout  ce  que  nous  voyons  au-de- 
dans  & au -dehors  n’eft  qu’affli&ion  d’e- 
fprit,  que  tentation  & que  péché;  tout 
mérite  des  larmes  : le  vrai  malheur  eft 
d’aimer  ces  chofes  fi  peu  dignes  d’être 
aimées.  Que  de  raifons  de  pleurer  ! c’eft 
le  mieux  qu’on  puifle  faire.  Heureufes 
larmes  que  la  grâce  opéré,  qui  nous 
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dégoûtent  des  chofes  pafiageres,  &qui 
font  naître  en  nous  le  defir  des  biens 
éternels  ! 

Rendez  grâces  en  tout  tems  & pour  tou-  Ephèf.  ch.$. 
tes  chofes  à Dieu  le  Pere9  au  nom  de  notre  v.  19. 
Seigneur  Jéfus-Chrift. 

Soumettez -vous  les  uns  aux  autres  en  la  v-2i. 
crainte  de  Je  fus- Chrijl. 

Le  mari  efi  le  Chef  de  la  femme  , comme  v.  1% 
Jéfus-Chrift  efl  le  Chef  de  ÏEçlife:  comme  v-  a4- 
donc  l’Eglife  efl  foumije  à Jéfus-Chrift f 
les  femmes  auffi  doivent  être  fvumifes  à leur 
maris . 

Le  Sacrement  de  Mariage  efl  grand , je  v-3a* 
dis  en  Jéfus  • Chrift  Éf  en  l’Eglife. 


XXX.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  treize  bien-  vers  Vm 
heureux  Martyrs,  qui  furent  mis  à mort  2 si. 
fous  V Empereur  Dece , avec  les  Jaints  Ju- 
lien , Eune  0 Macaire. 

Sur  les  défauts  dfautruu  lc  Mat\n. 

Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres:  Gdat.c.6 . 

c'ejt  ainji  que  vous  accomplirez  la  v +• 

Loi  de  Jéfus  -Chrift.  La  charité  ne  va  FeneL  f*  a* 
pas  jufuu’à  demander  de  nous  que  nous  p' o3+' 
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ne  voyons  jamais  les  défauts  d'autrui  : 
il  faudrait  nous  crever  les  yeux  ; mais 
elle  demande  que  nous  évitions  d’y 
être  attentifs  volontairement , fans  né- 
cefiité;&  que  nous  ne  foyons  pas  aveu- 
gles fur  le  bon , pendant  que  nous  fom- 
ires  fi  éclairés  fur  le  mauvais.  11  faut 
toujours  nous  fouvenir  de  ce  que  Dieu 
peut  faire,  de  moment  k autre,  delà 
plus  vile  & de  la  plus  indigne  créature; 
rappeller  les  fujets  que  nous  avons  de 
nous  méprifer  nous -mêmes;  & enfin 
confidérer  que  la  charité  embrafle  même 
ce  qu*il  y a de  plus  bas.  Elle  voit , par 
la  vue  de  Dieu,  que  le  mépris  qu’on  a* 
pour  les  autres , a quelque  chofe  de  dur 
& de  hautain,  qui  éteint  I’efprit  de  Jé- 
fus-Chrift.  La  grâce  ne  s’aveugle  pas 
fur  ce  qui  ell  méprifable,  mais  elle  le 
fupporte  pour  entrer  dans  les  fecrets 
delTeins  de  Dieu.  Elle  ne  fe  laifle  aller 
ni  aux  dégoûts  dédaigneux,  ni  aux  im- 
patiences naturelles  : nulle  corruption 
ne  l’étonne , nulle  impuiffance  ne  la  re- 
bute, parce  qu’elle  ne  compte  que  fur 
Dieu,  & quelle  ne  voit  par -tout,  hors 
de  lui,  que  néant  & que  péché. 
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Un  peu  de  pain  eji  la  vie  du  Pauvre  ; EccI'f- ch- 
eelui  qui  le  lui  ravit  eft  un  homme  de  fang.  3 4*  Vm  *5, 

Ceft  un  facrifice  falutaire , que  d'être  at - «A.  35.  »'-2. 
tentif  à garder  les  commandemens , éf  à je 
retirer  de  toute  iniquité. 

■Celui  qui  fait  mifericorde  offre  un  fa - v-  4- 
erijice.  . 

Sentences  de  f Imitation  de  ff.  C à Midi. 

Que  votre  Nom , Seigneur,  0 non  le  imitât.  1. 3. 
mien , foit  loue  ; çw’on  releve  vos  Ouvra - c.+®. 

£?  «on  miens;  que  votre  faint  Nom 
foit  béni , éf  qu*  je  n'aie  aucune  part  aux 
louanges  des  hommes. 

Vous  êtes  ma  gloire,  vous  êtes  la  joie 
de  mon  cceur  ; je  me  glorifierai  fc?  me  ré- 
jouirai en  vous  pendant  tout  le  jour  : à mon 
égard,  je  ne  me  glorifierai  que  dans 
mes  infirmite's. 

O mon  Dieu,  ma  vérité  6f  ma  miféri- 
eorde ! 6 bienheureufe  Trinité/ à vous  feu’e 
louange,  honneur , vertu  & gloire  dans  les 
fiecles  infinis  des  Jiecles. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ' Je  boir/ 

'HT^e  ce  que  les  autres  font  foibles , Finti%  t.  a. 

eft-ce  une  bonne  raifon  pour  p.  335. 
garder  moins  de  mefures  avec  ceux? 
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Vous  qui  vous  plaignez  qu'on  vous  fait 
fouifrir,  croyez -vous  ne  faire  fouffrir 
perfonne?  Vous  qui  êtes  fi  choque  des 
défauts  du  Prochain  , vous  imaginez- 
vous  être  parfait  ? Que  vous  feriez  éton- 
né fî  tous  ceux  à qui  vous  pefez,  v_. 
noient  tout -à- coup  s’appéfantir  fur 
vous  ! Mais  , quand  vous  trouveriez 
votre  juftification  fur  la  terre,  Dieu, 
qui  fait  tout  , & qui  a tant  de  chofe 
à vous  reprocher,  ne  peut- il  pas  d’un 
feul  mot  vous  confondre  ? & ne  vot 
vient- il  jamais  dans  l’efprit  de  craindre 
qu’il  ne  vous  demande  pourquoi  voi 
n’exercez  pas  envers  votre  frere  un  pe  - 
de  miféricorde , que  lui,  qui  efl:  votre 
maître,  exerce  fi  abondamment  envers 
vous? 

Que  chacun  de  vous  aime  fa  femme  com- 
me foi -même;  & que  U femme  aime  & 
refpeSie  fon  mari. 

Vous , enfans , obeijfez  à vos  peres  £S  à 
vos  meres  en  ce  qui  efl  félon  le  Seigneur , 
car  cela  eji  jujle. 

Vous  , ferviteurs  , obeijfez  a ceux  qui 
font  vos  maîtres  félon  la  chair , avec  cra- 
inte & avec  refpeft , dans  la  (implicite  d~ 
votre  cœur,  comme  à Jefus-ChriJl  mêmes 
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ne  les  fervez  pas  feulement  lorf qu’ils  ont 
l'œil  fur  vous  , comme  fi  vous  ne  penfiez 
ou  à plaire  aux  hommes  ; mais  faites  de  bon 
cœur  la  volonté  de  Dieu,  comme  étant  fer- 
oiteurs  de  Jefus  - Chrijl , éf  fervez  - les  avec 
ûjfeélion , regardant  en  eux  le  Seigneur , 
Èf  non  les  hommes. 

Vous , maîtres , témoignez  auffi  de  l'ajfe - 
clion  à vos  fcrviteurs,  Éf  ne  les  traitez 
point  avec  rudeffe  Éf  avec  menaces,  Jachant 
que  vous  avez  les  uns  Éf  les  autres  un  Mai • 
tre  commun  dans  le  ciel,  qui  n’aura  point 
d'égard  à la  condition  des  perfonnes. 


XXXI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Quen- 
tin, Citoyen  Romain,  du  rang  des  Séna- 
teurs, qui  fouffrit  le  martyre  fous  l’Empe- 
reur Maximien.  Cinquante  ans  apres , un 
4nge  ayant  révélé  où  étoit  fon  corps , on 
le  trouva  tout  entier  £f  fans  corruption. 

Sur  la  V réparation  à la  Fête  de  la 

Touffaint  Ef  des  Morts. 

Quant  à ces  bonnes  fêtes  qui  appro- 
chent, vous  n’avez  rien  à foire  de 
plus  après  les  Offices,  qu’à  tenir  votre 


V.  7. 


V.  9. 


Vers  te» . 

*37. 


le  Matin. 

S.  Fr.  Je  Sd. 
les,  Itv.  7* 
Ep.  5«.  Ô 

57. 


Digitized  by  Google 


22*  Année  spirituelle. 

efprit  en  la  célelle  Jérufalem  , parmi 
fes  rues  gloileufes,  ou  vous  entendrez 
de  toutes  parts  retentir  les  louanges  de 
Dieu. 

Voyez  cette  variété  de  Saints,  & in- 
formez-vous comment  ils  font  parve- 
nus-là: & vous  apprendrez  que  les  Apô- 
tres y font  allés  principalement  par  l’a- 
mour; les  Martyrs,  par  la  confiance; 
les  Dodeurs  , par  la  méditation  ; les 
Confefleurs  , par  la  mortification;  les 
Vierges,  par  la  pureté  de  cœur. 

Vous  irez  aufîi  le  jour  des  Morts  en 
Purgatoire , & verrez  ces  Ames  pleines 
d'efpérance , qui  vous  exhortent  de  pro- 
fiter le  plus  que  vous  pourrez  en  la 
> piété,  afin  qu’à  votre  départ  vous  foyez 

moins  retardée  d’aller  au  Ciel. 

FccUf.ch.  O Dieu , Seigneur  de  toutes  chofes , 
tf.v.i.  ayez  pitié  de  nous  ; regardez -nous  favora- 
blement, & faites  - nous  voir  la  lumière  de 
vos  miféricordes.  . 

**î7* ‘'•15.  Faites  fociété  avec  un  homme  de  bien, 
quand  vous  en  aure 1 trouve  un  qui  craigne 
v.  1 a,  veritabletnent  Dieu , dont  l’ame  ait  du  rap- 
port avec  la  vôtre , èf  qui  prenne  part  à 
j votre  douleur , lorfque  vous  aurez  fait  m 
: faux  pas  dans  les  tenébres.  - 

1 

« 
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Ayez  auprès  de  vous  un  homme  d'un  cœur 
droit  de  bon  confeil,  car  xi  n'y  a rien  qui 
vous  foit  fi  important. 

L’efprit  d'un  faint  homme  découvre  quel- 
quefois mieux  la  vérité  , que  fep*  Sentinelles 
placées  dans  le  lieu  le  plus  élevé  pour  dé- 
couvrir toutes  chofes. 

Sur-  tout  priez  le  Très • Haut  qu'il  vous 
conduife  dans  le  droit  chemin  de  la  vérité. 

Sentences  de  limitation  de  £f.  C. 

Cejl  en  moi  que  doit  être  établie  l’ami- 
tié que  vous  avez  pour  un  ami  ; cejt  pour 
moi  que  vous  devez  aimer  tous  ceux  qui  vous 
paroifjènt  vertueux,  (f  qui  vous  font  chers 
en  cette  vie. 

Sans  moi  toute  amitié nejl  ni  bonne,  ni 
durable , é?  toute  ajfeSlion , dont  je  ne  fuis 
pas  le  lien , ne  fl  ni  véritable , ni  pure. 

Vous  devriez  être  tellement  mort  à ces 
tendres  affeélions  humaines,  qu' autant  qu'il 
dépend  de  vous,  vous  fouhaitajfiez  d’être 
privé  de  tout  commerce  des  hommes. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

Je  vois  des  Saints  de  tous  les  âges,  de 
tous  les  tempdramens  , de  toutes 
les  conditions:  il  n’y  a donc  ni  âge,  ni 


V.  17. 

y.  18. 
v.  I9. 


à Midi. 

Imitai,  L 3. 
c.  4J. 


le  Soir.  ' 

Fcnel,  tom. 
».  p.  247. 
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tempérament , ni  condition  , qui  ex- 
clue de  la  fainteté.  Ils  ont  eu  au-dehors 
les  mêmes  obilacles  , les  mêmes  com- 
bats que  nous  : ils  ont  eu  au-dedans  les 
mêmes  répugnances  , les  mêmes  fenfi- 
bilite's  , les  mêmes  tentations  , les  mê- 
mes révoltes  de  la  nature  corrompue  : 
ils  ont  eu  des  habitudes  tyranniques  à 
dc'truire , des  rechutes  à réparer  , des  il- 
lufions  à craindre , des  relâchemens  flat- 
teurs à rejetter,  des  prétextes  plaufibles 
à furmonter , des  amis  à craindre,  des  en- 
nemis à aimer,  un  orgueil  àfaper  par  le 
fondement,  une  humeur  à réprimer;  un 
amour-propre  à pourfuivre  fans  relâche 
jufques  dans  les  derniers  replis  du  cœur. 

Revêtez -vous  de  toutes  les  armes  de 
Dieu  , pour  pouvoir  vous  défendre  des  em- 
bûches âf  des  artifices  du  diable. 

Nous  avons  à combattre  , non  contre  des 
hommes  de  chair  tf  de  fang  , mais  contre 
les  Principautés , contre  les  Princes  du  mon- 
de , c'ejl-à-dire  de  ce  fiecle  ténébreux,  con- 
tre les  efprits  de  malice  répandus  dans  V air. 

Invoquez  Dieu  en  efprit  if  en  tout  tems9 
par  toutes  fortes  de  fupplications  if  de  priè- 
res , if  employez-vous  avec  une  vigilance 
continuelle  à prier  pour  tous  les  Saints. 

Que 


Di 


Table  des  Matières.  225 

Que  la  grâce  foit  avec  tous  ceux  qui  ai- 
ment notre  Seigneur  Jefus-ChriJi  d'un  amour 
pur  df  incorruptible. 
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CALENDRIER. 


FL  /fe  tous  les  Saints,  injlituée 
vers  Van  835. 

s Commémoration  des  Fideles  trépafje's  s 
Van  998. 

3 5*.  Marcel , Evêque  de  Paris  ; vers 
l'an  400,  & S.  Hubert,  Evêque  de 
Tongres.  , 

4 & Charles  Borromée , .Cardinal , Evê- 
que de  Milan  ; vers  l'qn  1584 

5 S.  Zacharie,  Prêtre  6?  Prophète , fcf 
*Sfo  Elizabeth,  Pere  Éf  Affr<?  de  »£. 
Jean-Baptifle,  avant  Jéfus-ChriJl. 

6 S.  Léonard , Confeffeur  ; vers  Van  559. 

7 Wïllebrod,  Evêque;  vers  Van  730. 

8 Godefroy , Evêque  d'Amiens  ; wj 
Van  306. 

9 iS.  Théodore,  Martyrs  vers  Van  30 6. 

•* 

c * 
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10  SS.  Martyrs , Triphon  & Refpice , tf 
Ste  Nymphe;  vers  tan  251. 

1 1 iS.  Martin , Evêque  de  Tours  ; vers 
l’an  400. 

12  51.  Théodore  Stuiite  ; uerj-  l’an  826. 

13  & Ærâv,  Evêque,  vers  l’an  444. 

14  £ Sérapion,  Martyr  ; vers  l’an  250. 

15  iS!  Eugène,  Evêque  de  Tolede,  Martyrs 
l’an  286. 

16  S.  Eucher,  Evêque , CcnfeJJeur;  vers 

l’an  *54.  _ 

17.  kS1.  Agnan,  Evêque;  vers  Van  453. 
j 8 kS1.  Romain,  Martyr  ; vers  l’an  203. 

19.  S.EUfabeth,  de  Hongrie  ; l’an  1231. 

20.  5’.  Emond , Æoi  Éf  Martyr  ; vers 

Van  946.  '■  • ■ • • 

21.  Z/fl  Pref dotation  de  la  S.  Vierge  au 
Temple.  • 

22.  kS1  Cécile,  Vierge  £?  Matyre , 2.  ok 

3.  yfcdf. 

23.  5.  Clément , Pape  & Martyr  ; Van 
- 100.  ' 

24.  S.  Chryfogone,  Martyr  ; vers  l'an 

• 304.  * - 

35  «S'.  Catherine , Fîerg*  Cf  Martyre  ; 

4.  fiecle. 

26  S.  Pierre  , Evêque  d’Alexandrie , 
Mart Van  312.  * ' si 

p 4 . 


Inftituce 
l'an  6i3j  & 
835* 


le  Matin. 
Fénel.  font. 

*-p-  247- 
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27  S.  Jacques  l’Inttrcis , ikforf.  l’an  420. 

28  VS.  Mzriyrj- , Etienne  le  jeune , Bafile, 

Pierre , André , 369.  Moines  fleurs 

comp.  l'an  766, 

29  '*£  Saturnin , Evêque  & Martyr  ; vers 
l'an  258. 

30  jS.  André , Apôtre  & Martyr  ;■  vers 
: -•  /fl  fin  du  premier  fiede . . 



EXERCICES. 

~ . i : 

I,  NOVEMBRE. 

On  fait  en  ce, jour  la  fête  de  tous  les 
Saints , QW(?  le  Pape  Boniface  IV.  apres 
avoir  dédié  le  Panthéon , injtitua  en  l'honneur 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie , Mere 
de  Dieu,  & des  faints  Martyrs , & qu'il 
voulut  qu’on  célébrât  tous  les  ans  à Rome  ; 
depuis,  Grégoire  IV  voyant  quon  la  fau 
foit  diverjement  en  plujicurs  autres  endroits r 
ordonna  qu'à  perpétuité  elle  fut  folemniféeen 
ce  jour,  dans  toute  l'Eglife , à la  gloire  de 
tous  les  Saints.  . 

• r r t 

Sur  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

• » • 

L’intention  de  l’Eglife  eft  d’hono-' 
rer  aujourd’hui  tous  les  Saints  en-f 
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iemble:  je  les  aime,  je  les  invoque,  je 
m’unis  à eux,  je  joins  ma  voix  aux 
leurs  pour  louer  celui  qui  les  a fait 
Saints.  Que  volontiers  je  m’e'crie  avec 
cette  Eglife  ; Saint*  Saint,  Saint,  à Dieu 
feulla  gloire,  que  tout  s’aneantife  de- 
vant luiî 

Ah  ! que  j’aime  à voir  les  Saints , foi- 
bles  comme  moi,  toujours  aux  prifés 
avec  eux-  mêmes , n’ayant  jamais  un 
feul  moment  d'afluré  IJ’en  vois,  dans 
la  retraite,  livrés  aux  plus  cruelles  ten- 
tations; j’en  vois  dans  les  profpérités 
les  . plus  redoutables  , & dans  le  com- 
merce du  fiecle  le  plus  empefté.  O grâ- 
ce du  Sauveur , vous  e'clatez  par  - tout , 
pour  mieux  montrer  votre  puiffance,& 
pour  ôter  toute  excnfe  à ceux  qui  vous 
réfiftent.  ' . : ; 

Elle  fait  auflt  aifêment  des  Rois  hum- 
bles , que  des  folitaires  pénitens  & recueil- 
lis; tout  lui  eft  facile,  quand  nous*  ne  *T  °l  "• 
réfiftons  pas  à fon  attrait  J’entends  la 
voix  du  Sauveur,  qui  dit  que  Dieu  fait 
changer  les  pierres  mêmes  en  enfans  d’A- 
braham.  OJéfus,  ô Parole  du  Pere,  mais  * 

Parole  d’e'ternelle  vérité'  ! Accompliriez 
donc  cette  parole  en  moi;  moi,  pierre 
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dure  & infenfible;  moi,  qui  ne  puis  être 
taille'  que  fous  les  coups  redoublas  du  mar- 
teau ; moi,  rebelle,  indocile  & incapable 
de  tout  bien.  O Seigneur,  prenez  cette 
pierre,  glorifiez-vous  ; amolliflez  mon 
cœur,  animez-le  de  votre efprit,  rendez- 
lefenfiblek  vos  vdritdsdternelIeS;  formez 
en  moi  un  enfant  d’Abraham , qui  marche 
fur  les  vertige»  de  fa  fol 

Eprouvez  votre  Ame  pendant  votre  vie  ; 
fi  vous  trouvez  quelque  ckofe  qui  lui  foit 
mauvais , ne  le  lui  accordez  pas,  car  tout  ne  fi 
pas  utile  a tous.  i 

Ne  vous  abattez  pas  dans  la  maladie;  mais 
priez  Dieu,  6f  lui-même  vous  guérira. 

Souvenez -vous  du  jugement  de  Dieu. fur 
celui  qui  efl  mort,  carde  vutt  e viendra  de  mê- 
me ; hier  à moi , aujourd'hui  a vous. 

Toutes  chofes  for.t  des  biens  pour  les  Saints ; 
mais  elles  fe  changent  en  maux  pour  les  im- 
pies 6?  pour  les  pécheurs. 

Un  joug  pefant  accable  les  enfans  d'Adam 
depuis  le  jour  qu'ils  fartent  du  ventre  de  leur 
mere,  jufqu'au  jour  de  leur  fépulture  dans 
la  terre. 

Rien  ne  manque  à celui  qui  a la  crainte 
de  Dieu , 8°  il  n'a  pas  befoin  de  chercher  d'au- 
tre fecour s. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Plus  l'homme  s'éloigne  des  confolatiorts  de 
la  terre , plus  il  s'approche  de  Dieu  ; 8“  il 
s'élève  d'autant  plus  vers  Dieu,  quils’abaif- 
fe  plus  profondément  en  lui-même , & qu'il  fe 
regardée  avec  plus  de  mépris . 

Si  vous  ! aviez  vous  anéantir  parfaitement , 
,£?  vous  dégager  de  tout  attachement  auxcho- 
fes  créées  ; alors  faurois  lieu  de  répandre  mes 
grâces  avec  abondance  fur  vous. 

Quelque  petite  que  fait  une  chofe,fi  on  la 
. regarde  & (i  on  l'aime  avec  dérèglement , elle 
éloigne  du  fouverain  bien , 6?  fouille  famé. 

Suite  du  fuj et  du  Matin. 

Dirai-je  avec  le  monde infenfé:  Je  veux 
bien  me  fauver,  mais  je  ne  pré- 
tends pas  être  un  Saint?  Ah!  qui  peut 
efpérer  fon  falut  fans  la  fainteté!  Rien 
d’impur  n’entrera  au  Royaume  desCieux; 
aucune  tache  n’y  peut  entrer  ; fi  légère 
qu’elle  puiffe  être , il  faut  qu’elle  foit  ef- 
facée, & que  tout  foit  purifié  jufques  dans 
le  fond  par  le  feu  vengeur  de  la  Juftice 
divine,  ou  en  ce  monde,  ou  en  l’autre. 
Tout  cequin’eft  pas  dans  l’entier  renon- 
cement à foi,  &dans  cet  amour  qui  rap- 
porte tout  à Dieu  p eft  encore  fouillé.  O 


à Midi. 

Imitât,  l.  3 
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faintete  de  mon  Dieu,  aux  yeux  duquel 
les  aftres  mêmes  ne  font  pas  affez  purs! 
O Dieu  jufte,  qui  jugerez  toutes  nosim- 
parfaites  juftices,  mettez  la  vôtre  au-de- 
dans  de  mes  entrailles  pour  me  renou- 
veller;  nelaifiez  rien  en  moi  de  moi-même. 

Jéfus-ChriJt  ejl  ma  vie,  (fia  mort  m'ejt  un 
ga;n- 

C'efi  une  grâce  que  Dieu  vous  a faite , non- 
feulement  de  ce  que  vous  croyez  erJéfus-Chrifli 
mais  encore  de  ce  que  vous  fouffrez  pour  lui. 

Que  chacun  n'ait  pus  feulement  foin  ie  ce 
qui  le  regarde  ; mais  auffi  de  ce  qui  regarde 
les  autres. 

Soyez  dans  la  même  difpofition  tf  dans 
le  même  fentiment  où  a été  Jefus-Chrifi , qui , 
ayant  la  forme  if  la  nature  de  Dieu,  (f  n’ayant 
point  cru  que  ce  fut  pour  lui  une  ürfurpation  d'ê- 
tre égal  a Dieu  / ejl  néan-moins  anéanti  lui-  mê- 
me, eu  prenant  la  forme  (f  la  nature  de  fervi- 
teur,  en  fe  rendant  femblable  aux  hommes , (f 
étant  reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a paru 
de  lui  au-dekors. 

. Jéfus-Chrifl  s’efi  rabaijfé  lui  même,  en  Je 
reniant  obéiffant  jufqiïà  la  mort , if  jufqu’à 
la  mort  de  la  Q-oix  ; cefi  pourquoi  Dieu  Ta 
élevé  fouverainement , (f  lui  a donné  un  nom 
.qui  ejt  audelfus  de  tous  les  noms,  afin  qu’au 
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nom  de  J ES  u s tout  genou  fléchjfe  dans  la 
re,  dans  le  Ciel , 6?  dans  les  enfers. 


II.  NOVEMBRE. 

Eh  ce  jour  on  fait  la  Commémoration  de  tn^tüfe  au 
tous  les  Fidèles  trépajjès.  io.  fuel* 

Sur  la  Commémoration  des  Morts * le  Matin. 


O hommes  aveugles,  qui  croyez  vi-  Fenel  f-  a 
vre  & qui  ne  faites  que  mourir!  p'&‘  25i* 
Mais  cette  mort,  qui  fait  frémir  toute 
la  nature,  la  craindrai -je  lâchement? 

Non  , non  ; pour  les  enfans  de  Dieu  elle 
eft  le  palTage  à la  vie;  elle  ne  nous  dé- 
pouillé que  de  la  vanité  &de  lacorrup-* 
tion;  c’eft  elle  qui  doit  nous  revêtir  des 
dons  éternels.  O mort  ! 6 bonne  mort  ! 
quand  voudras-tu  me  réunir  h ce  que  j’ai- 
me uniquement?  Quand  viendras-tu  me 
donner  le  baifer  de  l’Epoux  ? Quand  ell-ce 
que  les  liens  de  mafervitude  ferontrom- 
pus?  O amour  éternel!  ô vérité,  qui  fe- 
rez luire  un  jour  fans  fin  ! O paix  du 
Royaume  de  Dieu  ; où  Dieu  lui  même 
fera  tout  en  tous  ! O célefte  Patrie  ! O ai- 
mable Sion  , où  mon  cœur  enivré  fe  per- 
dra en  Dieu  ; qui  ne  voüsdefire,  quede- 
firera-t-il  ? 
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O mort , que  ton  fouvenirefi  âme?  à un- 
homme  qui  vit  en  paix  au  milieu  de  fesrichef- 
[es , a un  homme  tranquille  à qui  toutes  cho- 
fes  fuccedent  heureufement , qui  ejl  enco- 
re en  état  de  goûter  la  vie  ! 

Ne  redites  point  ce  que  vous  aurez  enten- 
du dire,  t?  ne  révélez  point  ce  qui  efi  fecret. 

Ne  demeure^  point  parmi  des  femmes;  cdr 
l'iniquité  de  l’homme  vient  de.  la  femme; 

Qui  pourra  fe  rajjujfiér  en  voyant  la  gloire 
de  Dieu  ? 

Le  Seigneur  a tout  fait,  & il  donne  la' 
figeffe  à ceux  qui  vivent  dans  la  pieté. 

Dieu  Va  finftifiépar  fa  foi  S par  fa  don -, 
ceur,  il  Vachoifi  d'entre  tous  les  hommes. 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

Mon  Fils  i ne  vous  laiffei  point  toucher > 
par  la  beauté  Ù?  la  finejfs  des  difeours  des . 
hommes ; car  Je  Royaume  de  Dieu  ne, 
confiée  pas  dans  les  paroles,  mais  dans 
la  vertu. 

Soyez  attentif  à mes  parois  qui  embra- 
fentle  cœur,  éclairent  l'efprit,  excitent  la 
coniponSlion,  6?  confiaient  en  diverfes  maniérés. 

Appliquez-vous  à détruire  vos  vices , par- 
ce que  vous  y profiterez  plus  qu'à  approfon- 
dir plufieurs  quejtions  difficiles. 
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Suite  du  fujet  du  Matin . ie  soir. 

Faites , mon  Dieu , que  je  meure  a Fin.  t.  2. 

tout  avant  que  de  mourir;  éceig-  PaS • 2 5 3- 
nez  en  moi  tout  delir,  déracinez  toute  vo- 
lonté , arrachez  tout  intérêt  propre  : alors 
je  ferai  mort,  & vous  vivrez  en  moi  ; alors 
je  ne  ferai  plus  moi- même. 

O précieufe  mort,  qui  doit  précéder  la 
naturelle!  O mort,  qui  ell  une  vie  di- 
vine .&  transformée  en  Jéfus  Chrift,  en 
forte  que  notre  vie  eft  cachée  avec  lui  dans 
le  fein  du  Pere  célefte.'O  mort  après  la- 
quelle on  eft  également  prêt  à mourir  ou 
h vivre!  O mort,  qui  commence  fur  la 
terre  1®  Royaume  du  Ciel  ! O germe  de 
l’être  nouveau!  Alors,  mon  Dieu,  je  fe- 
rai dans  le  monde  comme  n’y  étant  pas. 

Opérez  votre  falut  avec  crainte  & trem-  Ph:ltPP  c^ 
liment , car  c’ejt  Dieu  qui  opéré  en  vous  2,y’ ia* 
le  vouloir  & le  faire,  félon  qu’il  lui  plaît. 

Faites  toutes  chofes  fans  murmure  & fans  *+. 
iiftute. 

Tous  cherchent  leurs  propres  intérêts,  & »’•  ai- 
non  ceux  de  Jéfus-Chrifi. 

Tout  me  fembleune  perte  au  prix  de  cette  ch.  3.  y.  8. 
haute  connoijfance  de  Jéfus-Chrijt  mon  Seig- 
neur, pour  l'amour  duquel  je  me  fuis  privé 
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de  toute s choies,  & je  les  regarde  comme  des 
ordures , api  que  je  gagne  Jefus-ChriJl. 
a *3.  Je  ne  peufe  point  encore  avoir  atteint  où 
je  tends  y mais  tout  ce  que  je  jais  maintenant, 
cejt  qu'oubliant  ce  qui  eft  derrière  moi , éf 
m'avançant  vers  ce  qui  ejl  devant  moi , je 
cours  fans  relâche  vers  le  bout  de  la  carrière * 
v.14  Pour  remporter  le  prix  de  la  félicité  du  Ciel , 
a laquelle  Dieu  nous  a appelles  par  Jéfus- 
Chrijt. 


Iir.  NOVEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mar - 
cel , Evêque  de  Pâtis , fÿ  c. 

Le  même  jour , celle  de  faint  Hubert , 
Evêque  de  Tongres. 


le  Matin. 


De  la  patience  que  nous  in] f ire  la  vue 

de  Jéfus-Chriji 


fêtai,  tom.  *PPai  penfe  plufieurs  fois,  par  rapporta 
4*  p-  474*  «Il  votre  état,  à ces  paroles  de  faint  Paul: 
Per  patientiam  curramus  adpropojitum  nobis 
■ certamen  ; afpicienits  in  autorem  Fidei  Of 
confummatorem  Jefum,  qui  propojitojibi  gau - 
dio  fajtinuit  crucem  confujione  contempta. 

Le  monde  eft  bien  éloigné  de  corn* 
prendre  que  la  patience  eft  une  couffe  vers 

no~ 
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notre  véritable  but;  on  s’imagine  au  con- 
traire que  la  patience  eft  une  inadtion. 
D’ailleurs , le  monde  ne  comprend  point 
que  notre  but  eft  un  combat.  Les  hommes 
veulent  parvenir  à un  repos  plein  de  gloi- 
re & de  délices  ; il  eft  néanmoins  vrai 
qu’un  combat  foutenu  jufqu’à  la  fin  de 
notre  vie,  eft  le  plus  grand  des  biens, 
félon  la  Foi.  Nous  ne  pouvons  efpérer 
de  bien  qu’en  tournant  fans  celle  nos  re- 
gards vers  JeTus , auteur  & confommateur 
de  notre  foi.  11  faut , comme  lui , préfé- 
rer la  croix  aux  joies  empoifonnées  du 
fiécle,  & méprifer  les  mépris  des  Liber- 
tins. Tâchons  de  le  faire  avec  paix,  dou-' 
ceur  & gaieté.  Pourquoi  ferions -nous 
moins  gais  que  les  Impies,  nous  qui  n’a- 
vons rien  a faire  de  difficile  que  par  amour,  '• 

& avec  l’efpérance  d’un  Royaume  éter- 
nel, pendant  que  ces  Impies  ont  tanta 
craindre,  & rien  à efpérer  ? Réjouiffons- 
nous  donc  au  Seigneur. 

Il  faut  être  patient  jufqu’au  bout,  pa* 
tient  avec  les  maux , patient  avec  les  re- 
medes,  patient  avec  vous-même. 

Lavez-vous , purifiez-vous , ôtez  de  devant  ch.  1. 
mes  yeux  la  malignité  de  vos  penfées  j cejjez  v,lQ' 
de  faiïe  le  mal. 

III.  Volume.  t Q 
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v.  15.  Quand  vos  péchés  fer  oient  comme  l'écartez 
te , i/j  deviendront  blancs  comme  la  neige  ; 
B quand  ils  fer  oient  rouges  comme  le  vermil- 
loti  t ils  feront  blancs  comme  la  laine  la  plus 
blanche . 

ch.  ».  v.  Le  jour  du  Seigneur  des  Armées  va  écla- 

1 a.  ter  fur  tous  les  fuperbes , fur  les  hautains , & 

fur  tous  les  injolens , ils  feront  humiliés . 

*•  *S-  Les  hommes  fwront  au  Jond  des  caver- 
nes, des  rochers , 8°  dans  les  autres  les  plus 
creux  de  la  terre,  pour  fe  mettre  à couvert 
de  la  colere  effroyable  du  Seigneur , £?  de 
la  gloire  de  fa  Majejté , lorf qu'il  s'élèvera 
pour  frapper  la  terre.  ( Jour  du  Jugement.) 

* Midi.  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

imitât.  L 3.  Apres  beaucoup  de  leüures  & de  con- 
*•  43 • noiffances , il  en  faut  toujours  revenir  à un 

feul  principe. 

Cejlmoi  qui  donne  la  fcienceaux  hom- 
mes , & j’accorde  aux  petits  une  intelli- 
gence plus  claire  que  les  hommes  n’en 
peuvent  communiquer. 

Malheur  'à  ceux , qui  chechant  à appren- 
dre des  hommes  beaucoup  de  chofes  curieu- 
fes , fe  mettent  peu  en  peine  du  chemin  qu'il 
faut  prendre  pour  me  fervir . 
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Sur  quoi  nous  devons  fonder  notre  joie.  1#  soir. 


)éjouijfez  - vous , je  vous  le  dis  enco - PhUîpp.  ch. 
re9  réjouijj'ez-vous  : Que1  vofr?  »no-  +• *•  *• 
drjlie  foit  connue  de  tous  les  hommes , curie 
Seigneur  ejt  proche. 

C’eft  le  dégoût  de  nos  pallions  & des  Pinel,  tom. 
vanités  du  monde  qui  doit  être  lafource  *I*m 
de  notre  joie;  nous  ne  devons  fonder  * 
notre  joie  que  dans  notre  confiance  en 
Dieu , & nous  ne  devons  efpérer  de  lui 
être  agréables , qu’autant  que  le  monde 
nous  déplaît:  ce  doit  être  l’attente  de 
Jéfus-Chrift,  qui  va  venir  nous  couron- 
ner, qui  doit  nous  rendre  modeftes  & 
conftans.  Il  faut  fe  tenir  prêt  à le  re- 
cevoir , être  bien-aife  qu’il  vienne  : ce 
fera  le  Juge  du  monde  & notre  confola- 


teur.  Qu'il  eft  doux  d’attendre  Jéfus- 
Chrift  en  paix,  tandis  que  les  enfans 
dufiécle  craignent  qu’il  arrive!  Ils  trem- 
bleront, ils  frémiront,  & nous,  nous 
verrons  venir  avec  confiance  notre 
aimable  délivrance.  Heureux  état!  état 
digne  d’envie  ! Que  ceux  qui  n'y  font 
pas  encore , y alpirent.  Ceft  notre  lâ- 
cheté & nos  amufemens  qui  nous  éloig- 
nent de  cet  état  de  confiance  & de  con- 
folation.  Q 2 
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Il  y en  a plufieurs  qui  fe  conduifnt  en  en- 
nemis de  lu  Croix  de  JeJuî-Chrift , qui  au- 
ront tour  fin  la  damnation , qui  font  un  Dieu 
de  leur  ventre,  qui  mettent  leur  gloire  dans 
leur  propre  honte , & qui  nont  de  penfées 
& d’affeblions  que  pour  la  terre. 

Nous  fommes  déjà  comme  vivans  dans  le 
Ciel,  à?  cejl  de -la  aujji  que  nous  attendons 
le  Sauveur  notre  Seigneur  Jéfus-Chrifi , qui 
transformera  notre  corps , tout  vil  abjeSl 
quil  ejl , pour  le  rendre  conforme  à fon  corps 
glorieux, par  cette  vertu  efficace  par  laquelle 
il  peut  s'affujettir  toutes  chofes. 


IV.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Char- 
les Borromée , Cardinal  â?  Evêque  de  Mi- 
lan, canonifé  par  le  Pape  Paul  V.  pour  fa 
fainteté  6?  pour  fes  miracles. 

Comment  on  doit  fe  comporter  lorfqu’il 
y a quelque  grand  bien  à faire  ou  quel- 
que mal  confidérable  à foujfrir. 

‘jJT^ans  ces  occafions,  il  ne  faut  pas 
nous  contenter  d’elever  notre  cœur 
& notre  efprit  à Dieu,  il  faut  remonter 
jufqu'à  l’dternite';  confiderer, avec  toute 
l’attention  dont  nous  fommes  capables , 


Digitized  by  Gc 


. IV.  Novembre.  245 

qu’avant  tous  les  tems  notre  Pere  célefle 
nous  a aimés  avec  tendrefie  ; qu’il  nous 
a préparé  des  moyens  convenables  pour 
nous  faire  profiter  dans  fon  faint  amour, 
& qu'il  a ménagé  en  particulier  l’occa- 
fion  qui  fe  préfente  de  lui  témoigner  no- 
tre fidélité.  11  faut  enfuite,  non-feule- 
ment tout  accepter,  confemtir  à tout  , 
mais  encore  ouvrir  notre  cœur , & met- 
tre en  œuvre  tout  ce  qu’il  a d'ardeur  , 
d’empreflement  & de  générofité , pour 
aller  au-devant  de.  la  bonne  œuvre  qui 
fe  préfente  à faire,  ou  du  mal  qu’il  faut 
fupporter,  pour  l’embraffer  avec  amour,. 
& nous  y complaire  en.confidération  dfr 
la  divine  Providence,  qui  eu  a ordonné 
ainfi  de  toute  l’éternité. 

C’eft  ainfi  qu’en  ufa  le  grand' faint 
Charles , lorfque  la  pelle  affligea  fon  Dio- 
cèfe.  H remonta  jufqu’k  Dieu;  il.. vit 
ce  terrible  fléau  préparé  de  toute  éter- 
nité, & deftiné  à fcn-  Peuple  par  la  Pro- 
vidence divine:  il  fe  vit  engagé  lui- me  me 
par  la  même  Providence  à fervir  ce 
Peuple  affligé  en  qualité  de  Pafteur , & 
à lui  donner  de  bon  cœur  tous  les  fecours 
qu’il  avoit  droit  d’attendre  d’une  pere 
plein  de  tendrefle.  Les  peines,  qu  il  .au- 
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roit  à fouffrir , les  travaux  qu’il  lui  fau- 
drait fupporter,  les  dangers  auxquels 
il  ferait  expofé,  fe  ptéfenterent  alors  à 
fon  efprit , & il  s’y  abandonna  en  vue 
de  la  volonté  de  Dieu , qui  exigeoit  de 
lui  ce  facrifice.  • 

Il  baifa  avec  amour  la  croix  qui  lui 
étoit  ptéfentée  , & s’écria  du  fond  de 
fon  cœur,  à l’exemple  de  faint  Andté: 
O précieule  Croix,  je  vous  falue  ! O 
heureufe  calamité , ô affliâion , que  vous 
êtes  aimable,  puifque  vous  fortéz  du  fein 
plein  de  douceur  du  Pere  de  miféricor- 
de,  qui,  de  toute  éternité,  vous  a ré- 
fervée  pour  mon  cher  Peuple  & pour 
moi  ! O Croix , mon  cœur  Vous  déliré, 
parce  que  vous  venéz  du  cœur  de  mon 
Dieu  ! Je  vous  aime  & je  vous  embrafle 
avec  toute  l’affeéèion  dont  je  fuis  capable. 

Dites  au  jufte  qu'il  efpere  bien,  parce 
qu'il  recueillera  le  fruit  de  fes  œuvres. 

Mon  Peuple , ceux  qui  vous  difent  bien- 
heureux, vous  féduifent , & ils  rompent  le 
chemin  par  où  vous  devez  marcher. 

Malheur  à vous , qui  joignez  maifon  à 
maifon , âf  qui  ajoutez  les  terres  aux  terres , 
jufqu'à  ce  qu’ enfin  le  lieu  vous  manque:  ferez- 
vous  donc  les  feuls  qui  habiterez  fur  la  terre ? 
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Malheur  à vous , qui  dites  que  le  mal  ejl  v.  *0. 
lien,  Cf  que  le  bien  ejl  mal  ; Cf  qui  donnez 
aux  ténèbres  le  nom  de  lumière,  $ a la  lu- 
mière le  nom  de  ténèbres  ; qui  faites  pajjer 
pour  doux  ce  qui  ejl  amer , Cf  pour  amer  ce 
qui  ejl  doux. 

Malheur  à vous , qui  êtes  fages  à vos  *».  *1. 
propres  yeux,  Cf  qui  êtes  prudens  en  vous - 
mêmes. 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Mon  Fils , il  y a bien  des  ehofes  qu'il  ejl  imitât.  1 3. 
Ion  que  vous  ignoriez , Cf  il  faut  vous  re-  ck*  4+ 
garder  comme  un  homme  mort  au  monde, 
pour  qui  tout  le  monde  eft  crucifié. 

Il  faut  mieux  détourner  votre  vue  des 
objets  qui  vous  d épiai fent  . Cf  laiffer  à cha- 
cun penfer  comme  il  veut , que  de  vous  en» 
gager  dans  des  contejlations. 

Si  vous  demeurez  bien  attaché  a Dieu , Cf 
que  vous  ayez  en  vue  fes  jugemens  , vous 
foujf rirez  plus  aifément  qu'on  vous  donne  le 
tort. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  i«  soir. 


T^oila  dans  quelles  difpofitions  nous  s.  Pr<mc.ie 
devons  entreprendre  les  oeuvres  Sala. 
qui  importent  à la  gloire  de  Dieu  , fiç 

Q 4 
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accepter  les  grandes  tribulations  qu’il 
nous  envoie;  & comme  les  grandes  af-' 
faires , aulïi-bien  que  les  grandes  tribu- 
lations , occupent  ordinairement  un  tems 
confidérable  de  la  vie , il  faut  de  tems 
en  tems  renouveller  ce  faint  exercice 
d’acceptation , pour  fortifier  &pour  aug- 
menter de  plus  en  plus  l’union  de  notre 
volonté  avec  celle  de  Dieu.  Cet  exer- 
cice fe  trouve  excellemment  renferme 
dans  ces  paroles  du  Fils  de  Dieur  Oui , 
mon  Pere , je  le  veux  de  tout  mon  cœur , car  il 
vous  a plu  que  cela  fut  ainji.  Que  de  tré- 
fors,  mon  cher  The'otime,  cachés  dans 
cette  pratique  l ~ 

!**•••  . . . t 

. \ 

- Réjouijfez-vous  fans  cejfe  en  notre  Seig- 
neur je  le  dis  encore  une  fois,  réjouijfez- 
vous  ; que  votre  modejlie  fait  comme  de  tous 
les  hommes  ; le  Seigneur  ejl  proche. 

Ne  vous  inquiétez  de  rien  ; mais , en 
'quelque  état  que  vous  foyez,  préfentez  à 
Dieu  vos  demandes  par  des  fupplications  S 
des  prières  , accompagnées  d'aclions  de 
grâces. 

* ■ Que  la  paix  de  Dieu , qui  fur paffe  toute 
penfée,  garde  vos  cœurs  & vos  efprits  en 
Jéfys-ChriJt. 
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, • Mes  Freres , que  tout  ce  qui  efi  véri-  v.  s. 
table  Ê?  fincere , tout  ce  qui  eft  honnête , tout 
ce  qui  ejt  jujte , tout  ce  qui  ejt  faint , tout  ce 
qui  peut  vous  rendre  aimables,  tout  ce  qui 
ejt  d'édification  B de  bonne  odeur , tout  ce 
qui  efi  vertueux , £?  tout  ce  qui  efi  louable 
dans  le  réglement  des  mœurs,  fioit  l'entretien 
de  vospenfées. 

J'ai  appris  à me  contenter  de  l'état  oh  je  v.m 
me  trouve ; je  fais  vivre  pauvrement , & je 
fais  vivre  dans  l'abondance  ; ayant  éprouvé  v- I3* 
de  tout , je  fuis  fait  h tout , au  bon  traite- 
ment & à la  faim,  a l'abondance  T indi- 
gente. ■ 

Je  puis  tout  en  Jéfus-Chrifi  qui  me  fortifie « y.J3.  - < 

% 5 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Z a-  Av‘nt  7 e* 
charie , Prêtre  £?  Prophète , pere  de  faint 
Jean-Baptifie.  Onfaitaujfi  la  Fête  de  fainte 
Elifabeth , mere  du  même  faint  Précurfeur. 


Sur  la  prudence  du  fiecle.  le  Matin> 

Jf  a prudence  de  la  chair  efi  la  mort  des  Ro:n,  ch,  g. 
atnes.  La  prudence  desenfansdu  v.6. 
fiecle  elt  grande , puisque  JeTus  - Chriil  F,:n-1-  * 
nous  en  allure  dans  l'Evangile;  & elle  p‘  3S4‘ 

Q 5 
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eft  meme  fouvent  plus  grande  que  celle 
des  enfans  de  Dieu.  Mais  il  fe  trouve 
en  elle,  malgré  tout  ce  qu’elle  a d 'écla- 
tant & de  fpécieux,  un  effroyable  défaut  ; 
c'eft  qu’elle  donne  la  mort  k tous  ceux 
qui  la  prennent  pour  la  régie  de  leur 
vie.  Cette  prudence  tortueufe  & féconde 
en  fubtilités,  efl  ennemie  de  celle  de  Dieu, 

3ui  marche  toujours  dans  la  droiture  & 
ans  la  fimplicité.  Mais  que  fervent  aux 
prudens  du  fiecle  tous  leurs  talens,  puis- 
qu’a  la  fin  ils  fe  trouventpris  dans  leurs 
propres  piégés  ? L’Apôtre  faint  Jacques 
donne  h cette  prudence  le  nom  de  terre- 
ftre , d'animale  & de  diabolique;  terrejtret 
parce  qu*elle  borne  fes  foins  à l’acquifi- 
tion  & k la  poffeffion  des  biens  de  la 
terre  ; animale , parce  qu’elle  n’afpire  qu’a 
fournir  aux  hommes  tout  ce  qui  flatte 
leurs  paffions , & a les  plonger  dans  les 
plaifirs  des  fens,*  diabolique , parce  qu’a- 
yant tout  l’efprit  & toute  la  pénétration 
du  Démon , elle  en  a toute  la  malice  : 
avec  elle,  on  s’imagine  tromper  tous  les 
autres  , & on  ne  trompe  que  foi-même. 

Le  Seigneur  vous  donnera  lui-même  un 
Jigne:  une  Vierge  concevra  fcf  elle  enfante* 
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raun  fils,  qui  fera  appelle  Emmanuel  (Pro  - 
phe'tie  de  J.  C.) 

Un  petit  Enfant  nous  efi  ne , B un  fils  ck.  9.  *.e. 
moût  a été  donné.  Il  fera  appellél’ Admirab- 
le, le  Confeiller , Dieu + le  Fort , le  Pere 
du  fieele  futur,  le  Prince  de  la  paix. 

Son  Empire  s'étendra  toujours  de  plus  en  Vm  7é 
plus,  B la  paix  qu'il  établira  n aura  point  de 
fin.  Ils'aJJiéra  fur  le  Trône  de  David , 8* 
il  pojfédera  fon  Royaume , pour  V affermir  S 
le  fortifier  dans  l'équité  8*  dans  la  juftice , 
depuis  ce  tems  jusques  a jamais.  Le  zele  du 
Seigneur  des  Armées  fera  ce  que  je  dis  f Pro- 
phétie de  la  naiflancé  & du  régné  fpiri- 
tuel  & e'ternel  de  J.  C.) 

Sentences  de  limitation  de  C.  * Midi. 

• Nous  fommes  foibles  8*  volages  ; nous  imitât.  1 . 3. 
nous  trompons , 6?  nous  changeons  en  un  in-  chaP-  +s- 
Jlant. 

Qui  efi  l'homme  qui puiffe  fe  garder  en  toutes 
rencontres  avec  tant  de  foin  8 de  circonfpec- 
tion , qu'il  ne  tombe  jamais  en  quelque  fur- 
prife , ou  en  quelque  peine  d’efprit  ? 

Mais  celui  qui  met  fa  confiance  en  vous ; 

6 Seigneur,  & qui  vous  cherche  avec  un  cœur 
fimple,  efi  moins  expojé  aux  chûtes. 
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ie  soir.  ’ Suite  dufujet  du  Matin. 

Fénei.  t,  j.  veugles  donc  tous  ceux  qui  fë  cro- 

P>  35 5 • wfTjV  ientfages,  & qui  ne  le  font  pas 

de  la  fagefle  de  Jéfus-Chrift,  feul  digne 
du  nom  de  fagefle  ; ils  courent  dans  une 
. profonde  nuit  après  des  fantômes  ; ils 
font  comme  ceux  qui  dans  un  fonge  pen- 
fent  être  éveilles,  & qui  s’imaginent  que 
tous  les  objets  du  fonge  font  réels.  Ain- 
fi  font  abufés  tous  les  Grands  de  la  ter- 
re, tous  les  Sages  du  fiécle,  & to»’S  les 
hommes  enchantés  parles  faux  plaifirs; 
il  n’y  a que  les  enfans  de  Dieu  qui  mar- 
chent aux  rayons  de  la  pure  vérité. 

— Qu’eft-ce  qu’ont  devant  eux  les  hommes 

pleins  de  leurs  pcnfées  vaines  & ambi- 
tieufes?  Souvent  la  disgrâce,  toujours 
la  mort,  le  Jugement  de  Dieu  & l’éterni- 
té: voilà  les  grands  objets  qui  s’avan- 
cent , & qui  viennent  au-devant  de  ces 
hommes  profanes.  Cependant  ils  ne  les 
voient  pas  : leur  politique  prévoit  tout» 
excepté  la  chute  & l’anéantiflement  iné- 
vitable de  tout  ce  qu’ils  cherchent.  O 
infenfés  ! quand  ouvrirez-vous  les  yeux 
à la  lumière  de  Jéfus-Chrift,  qui  vous  dé- 
couvriroit  le  néant  de  toutes  les  gran- 
deurs d’ici-bas? 
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Si  vous  êtes  re[fufcite's  avec  Jéfus-Chrift, 
recherchez  ce  qui  ejt  dans  le  Ciel , oüjejîis-  v*  *• 
Chrijt  ejt  ajjis  à la  droite  de  Dieu.  \ ... 

N’ ayez  d’ajfebUon  que  pour  les  chofes  du  v.a. 
Ciel , éf  non  pour  celles  de  la  terre. 

Vous  êtes  morts,  à?  votre  vie  ejl  cachée  „.3. 
en  Dieu  avec  Jéfus-Chrijl. 

Lorfque  Jefus-ChriJt , qui  efl  votre  vie , v.  4. 
viendra  a paraître  vous  paraître^  aujfi  avec 
lui  dans  la  gloire. 

Que  les  paroles  déshonnêtes  foient  ban-  v. 

‘ïliC S v ~e  bouche , 

N*ufe%  point  de  menfonge  les  uns  envers  v.  9, 
les  autres. 

Dépouillez  le  vieil  homme  avec  fes  œuvres,  v.xo. 
cf  revêtez-vous  du  nouveau. 


VI.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Léo-  vers  fm 
nard,  ConfeJJèur , Difciple  de  faint  Remy,  S59> 
homme  noble  & de  grande  extraéliou,  qui 
embrajja  la  vie  fohtaire.  Il  fut  renomme  pour 
fes  miracles  & pour  fa  fainteté ; mais  fon 
crédit  auprès  de  Dieu  parut  principalement 
dans  le  pouvoir  quil  lui  donna  de  délivrer 
.les  Captifs.  . ...  : 
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le  Matin  Priere  à Dieu  dans  les  peines 

aiver fîtes. 

Tinti.  t.  i.  (C^eigneur,  je  fouffre  violence , répondez 
F°g-* 93.  fcj)  pour  moi.  Ezéchias.  Ifaïe,chap.38. 

V ous  voyez  les  maux  qui  m’accablent  : 
la  nature  fe  plaint,  que  lui  répondrai- 
je?  Le  monde  cherche  à m’amufer  & à 
me  flatter;  comment  faut -il  que  je  le 
repoufle?  Que  dirai-je,  Seigneur?  Hé- 
las ! il  ne  me  refte  de  force  que  pour  fouf- 
frir  & pour  me  taire.  Répondez  vous- 
même  par  votre  parole  toute-puiflante; 
écartez  le  monde  trompeur  qui  m’a  déjà 
féduit  une  fois  ; foutenez  mon  cœur, 
malgré  les  défaillances  de  la  nature:  jq 
foufl’re  violence  pour  les  maux  dont  vous 
m’accablez , & par  mes  pallions  qui  ne 
font  point  encore  éteintes.  Je  fouffre  : 
hâtez-vous  de  me  fecourir  ; délivrez-moi 
du  monde  & de  moi-même  ; délivrez-moi 
de  mes  maux, par  la  patience  à les  fouffrir. 
jj'*ie,c.  ix.  Il  fortira  un  rejelton  de  la  tige  de  JeJfé, 
y-  *•  £?  une  fleur  naîtra  de  fa  racine , 6f  ÏEJ'prit 

du  Seigneur  fe  repofera  fur  lui  ; l’EJprit  de 
fgeffe  & d’intelligence , VEfprit  de  confeil 
6f  de  force,  l’Efprit  de  fcien^e  & de  piété» 
v.u  Éf  il  fera  rempli  de  l’Efprit  de  la  crainte  du 
Seigneur, 
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En  ce  jour-là  la  tige  de  Jeffe  fera  élevée  y.  10, 
comme  un  étendart , & fon  fepuLcre  fera  glo- 
rieux. (Prophétie  de  J.  C.) 

Je  vous  rends  grâces , Seigneur , & ce  dn».».u 
que  vous  vous  êtes  mis  en  colere  contre  moi  ; 
mais  votre  fureur  s’efi  appaifée,  & vous  m'a- 
vez coufolé. 

Je  fais  que  mon  Dieu  ejl  mon  Sauveur  y v, 
j'agirai  avec  confiance,  & je  ne  craindrai 
point,  parce  que  le.  Seigneur  efi  ma  force  & 
ma  gloire , & qu'il  efi  devenu  mon  falut. 

Vous  put  ferez  avec  joie  des  eaux  des  fon-  K3- 
taines  du  Sauveur.  (Loi  nouvelle.) 


Sentences  de  f Imitation  de  J.  C.  k MidL 

Il  efi  rare  de  trouver  un  ami  fidele , qui  imitât.  1.3. 
foit  attaché  confiamment  à fon  ami  dans  tou-  c hop, 
tes  fes  difgraces. 

Vous,  Seigneur,  vous  êtes  feul  cet  ami 
fidèle  en  tout  tems , fcf  hors  de  vous , il  n’en 
efi  point  de  femblable. 

A qui'me  fierai-je  ? à qui.  Seigneur , Jinon 
à vous  ? Vous  êtes  la  Vérité  qui  ne  trompe 
point,  & qui  ne  peut  être  trompée. 

Priere  à Dieu  dans  la  maladie . le  Soir. 
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Fèntl,  t.  2.  Voilà,  Seigneur,  cè  que  vous  failiez 
p*g.  a94.  dire  à votre  ferviteur  Job  dans  l’excès  de 
fes  maux.  O que  vous  êtes  bon  de  mct- 
• tre  encore  ces  paroles  dans  la  bouche  & 

dans  le  cœur  d'un  pe'cheur  tel  que  moi  ! 
Vous  m’aviez  donne  la  fantê,  & je  vous 
oubliois  ; vous  me  l’ôtez,  & je  reviens  à 
vous.  Pre'cieufe  mife'ricorde,  qui  m’arra- 
chez les  dons  de  Dieu  qui  m’êloignoient 
de  lui,  pour  me  donner  Dieu  même  ! Sei- 
gneur, ôtez  tout  ce  qui  n’eft  point  vous; 
. pourvu  que  je  vous  aie.  Tout  eft  à vous; 
vous  êtes  le  Seigneur,  difpofez  de  tout: 

■ biens,  honneurs,  Tante',  arrachez  tout  ce 

qui  me  tiendroit  lieu  de  vous. 
coioff.  c.  3.  Revête  z-vm  comme  étant  Elus  de  Dieu, 
V.12.  Soi nts , tf  bien-aimés , de  tenir effe , d'entrail- 

les de  miféricorde,  de  bonté , d'humilité,  de 
modejlie , de  patience.  : 

p.  TJ<  Supportez-vous  les  uns  les  autres,  cha- 
cun remettant  à fou  frere  tous  les  fujets  de 
plainte  qu'il  pourroit  avoir  contre  lui,  & 
vous  entre-pardonnant  comme  le  Seigneur  vous 
a pardonné.  ' ' 

v.  1 4,  Sur  tout  revêtez  vous  de  la  charité,  qui 
ejl  le  lien  de  la  perfetlion. 

v.  17.  Quoi  que  vous  fajjiez,  ou  en  parlant , ou 
en  agiljant  , faites  tout  au  nom  du  Seigneur 

Je- 


VIL  No  v EMBRE.  2^7 

Jéfus-Chrift,  rendant  grâces  par  lui  à Dieu 
le  Pere.  ■ 

Que  votre  entretien  étant  toujours  accom  ch.  ».  <st 
pagne  d'une  douceur  édifiante , Jbit  ajJaifoH- 
né  du  fel  de  la  difcrétion  , afin  que  vous  fâ- 
chiez comment  vous  deve ^ répondre  à chaque 
perfonne. 


viï.  novembre. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fointWiU  Vers  l’a* 
lebrod , Evêque  d1  Utrécht,  qui,  ayant  été  7 30. 
[acre  par  le  Pape  Serge , prêcha  ï Evangile 
en  Frife  en  Danemarck. 


F 


Sur  la  confiance  en  Dieu . 

’/  vaut  mieux  mettre  fa  confiance  dans  le 
Seigneur,  que  de  la  mettre  dans  l'hom- 


le Matin. 


me. 

Vous  vous  confiez  tous  les  jours  a des  Pénei.  t.  a* 
àmis  foibles,  à des  hommes  inconnus,  à Pa2- 
des  domeftiques  infidèles,  & vous  crai- 
gnez de  vous  fier  à Dieu;  la  fignature 
d’un  homme  public  vous  met  en  repos 
fur  votre  bien  , & l’Evangile  dternel  ne 
vous  ralfure  pas;  le  monde  vous  promet, 

& vous  le  croyez;  Dieu  vous  jure,  & 
vous  avez  de  la  peine  à le  croire:  quel- 
III.  Volume.  R 
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le  honte  pour  lui!  quel  malheur  pour 
vous  ! Rétabliffons  tout  dans  l’ordre; 
failons  avec  modération  ce  qui  de'pend 
de  nous;  attendons  fans  bornes  ce  qui 
de'pend  de  Dieu  ; réprimons  tout  em- 
preflement,  toute  inquie'tude  déguifée 
fous  le  nom  de  raifon,  ou  de  zele.  Ce- 
lui qui  en  ufe  ainfi  s’établit  en  Dieu,  & 
devient  immobile  comme  la  montagne 
de  S ion. 

Çkîe,c.  it.  Seigneur,  vous  nous  conferverezla  paix , 

*•  3.  parce  que  nous  avons  efpéré  en  vous. 

¥.  t a.  Seigneur , vous  nous  donnerez  la  paix , car 
cejl  vous  qui  avez  fàt  en  nous  toutes  nos 
œuvres. 

v.  iG.  (Votre  Peuple ),  Seigneur,  vous  cherche- 
ra dans  fes  maux  preJJ'ans , vous  l'injlrui- 
rez  par  l'afflittion , qui  l'obligera  de  vous  adrej- 
fer  Jon  humble  prière. 

a2  8.vx$.  LïajflibUon  feule  vous  donnera  l'intelligen- 

te de  ce  qu’on  vous  dit. 

c.23.v.t3  . Ce  Peuple  s'approche  de  moi , 6f  me  glo- 
rifie des  kvres , mais  fon  cœur  e/l  éloigné 
de  moi,  6?  le  culte  qu’il  me  rendue  vient  que 
de  maximes  S de  doftrines  humaines. 

à Midi.  Sentences  de  Y Imitation  de  C. 

imitât. i.  Tout  homme  eft  menteur,  foible,  in - 

ekap.  45. 
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confiant  9 6f  fujet  fur-tout  à s'échapper  en 
paroles  ; en  forte  qu’il  faut  à peine  le  croire 
d'abord  , que  Iqu’ apparer.ee  de  droiture  quil 
y ait  en  ce  qu'il  dit. 

• Soyez  difcret , me  dit  un  homme,  foye-i 
difcr et , gardez  en  vous  ce  que  je  vous  disff 
pendant  que  je  me  tais , (f  que  je  crois  fon 
fecret  bien  caché,  il  ne  peut  obferver  lui- 
même  le  filence  qu'il  m’a  recommandé y mais 
il  me  quitte , & dans  l'infant  il  fe  trahit  lui- 
même  aujji-bien  que  moi. 


Suite  du  fujet  du  Matin*  “ — — ^ 

J J .le  Soir. 

TT  a confiance  pour  le  falut  doit  être  p ^ f 
encore  plus  éleve'e  & plus  ferme  : pag. 

Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie.  Quand  Philip,  e.  4, 
je  croyois  tout  pouvoir , je  ne  pouvois  v'  ** 
rien  ;<&  maintenant  qu’il  me  femble  que 
je  ne  puis  rien,  je  commence  à pouvoir 
tout.  Heureufe  impuiflanee,  qui  mé  fait 
trouver  en  vous,  ô mon  Dieu,  tout  ce  " r 
qui  me  manquoit  à moi-même  1 Je  me 
glorifie  dans  mon  infirmité,  & dans  les 
maux  de  la  vie,  puisqu’ils  me  défabufent 
du  monde  entier  & de  moi -même.  Je 
dois  m’eilimer  heureux  d’être  écrafé  pat 
une  main  fi  mife'ricordieufe,  puisque  c’eft 
dans  cet  anéantiffement  que  je  ferai  r«- 
R a 
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vêtu  de  votre  force,  caché  fous  vos  ailes, 
& environné  de  cette  proteétion  fpéciale 
que  vous  étendez  fur  vos  enfar.s  hum- 
blés  qui  n’attendent  rien  que  de  vous. 

La  volonté  de  Dieu  ejl  que  vous  fiyez 
faints  & purs , que  vous  vous  abjleniez  de 
l’impureté.  Que  chacun  de  vous  fâche  poffé '- 
der  le  vafe  de  fon  corps  faintement  S hon- 
nêtement, Of  non  point  en  fiivant  les  mouve- 
mens  de  la  concupifcence , comme  les  Payens 
qui  ne  connoijjent  point  Dieu. 

Dieu  ne  nous  a pas  appelles  pour  être 
impurs , mais  pour  être  Saints. 

Ne  vous  attriflez  pas  de  ceux  qui  meu- 
rent , comme  font  les  autres  hommes  qui 
nont  point  d'efpérance. 

Si  nous  croyons  que  Jéfus  ejl  mort  (f 
rejfufcité  nous  devons  aujfi  croire  que.  Dùu 
amènera  avec  Jefus  ceux  qui  fe  feront  en- 
dormis en  lui  dufimmeil  de  la  mort. 

Confiiez -vous  donc  les  uns  & les  autres 
par  ces  vérités. 


VIH.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fiinte  Go- 
defroy , Evêque  d’Amiens , homme  d'une 
grande  fiinteté. 
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Sur  la  profondeur  de  la  mifcricorde 
i de  Dieu. 


ff  Qu'elle  ejl  grande  la  miféricorde  de  Sei- 
gneur  ! Çefi  un  ajyle  certain  pour 
tous  ceux  qui  fe  tournent  vers  elle.  Que 
tardons  - nous  à nous  jetter  dans  la  pro- 
fondeur de  cet  abyme  ? Plus  nous  nous  y 
perdrons  avec  une  confiance  pleine  d’a- 
mour, plus  nous  ferons  en  état  de  nous 
fauver.  Donnons-nous  à Dieu  fans  réfer* 
ve,  & ne  craignons  rien  ; il  nous  aimera 


& nous  l’aimerons.  Son  amour  croiffant 
chaque  jour, nous  tiendra  lieu  de  tout  le 
relie;  il  remplira  lui  feul  tout  notre  cœur, 
que  le  monde  avoit  enivre,  agité, trou- 
ble, fans  pouvoir  jamais  le  remplir..  Il 
ne  nous  ôteraque  ce  qui  not^s  rend  mal- 
heureux; il  neinous  fera  méprifer  que 
le  monde,  qui  nous  méprife  peut-être 
déjà;  il  ne  nous  fera  faire  que  la  plu- 
part des  chofes  que  nous  faifons , mais 
que  nous  faifons  mal;  au  lieu  que  nous 
les  ferons  bien  ,en  les  rapportant  k lui. 
Tout,jufqu’aux  moindres  actions  d’une 
vie  fimple  & commune,  fe  tournera  en 
confo’ation  , en  mérite  & en  récom 
penfe;  nous  verrons  en  paix  venir  la 

R 3 
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mort  ; elle  fera  changée  pour  nous  en 
un  commencement  de  vie  immortelle. 
Bien  loin  de  nous  dépouiller  , elle 
nous  revêtira  de  tout , comme  dit  faint 
Paul;  & alors  nous  verrons  la  profon- 
deur des  miféricordes  que  Dieu  a exer- 
cées fur  notre  ame. 

Le  Seigneur  Dieu , 1e  Saint  d'Ifracl  vous 
dit:  Si  vous  revenez , &fi  vous  demeurez 
en  paix  , vous  ferez  fauve  ; votre  force 
fera  dans  le  filence  & dans  fefpérance. 

Le  Seigneur  vous  attend  afin  de  vous 
faire  mifericorde , (f  il  fignolera  fa  gloire 
en  vous  pardonnant , parce  que  le  Seigneur 
ejtun  Dieu  d^équité:  heureux  tous  ceux  qui 
l'attendent  / 

Vous  finirez  enfin  vos  pleurs  ; le  Sei- 
gneur vous  fera  certainement  mifericorde , 
lorfque  vous  crierez  à Ms  il  n'aura  pas 
plutôt  entendu  votre  voix,  qu'il  vous  ré- 
pondra. 

Seigneur,  faites  - nous  mifericorde , parce 
que  nous  vous  avons  toujours  attendu  ; foyez 
le  bras  qui  nous  foutienne  des  le  matin , 
notre  falut  au  tems  de  fajftiélion. 

Sentences  de  Tîmitation  de  Jf.  C. 

0 mon  Dieu , que  c'efi  une  chofe  bonne 
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£f  qui  contribue  à la  paix  de  ne  rien  dire 
des  autres , de  ne  pas  tout  croire  indiffé- 
remment, d’être  réfervé  à s'en  entretenir , 
de  fe  découvrir  à peu  de  perjonnes , de  vous 
rechercher  fans  cejfe , vous  qui  voyez  le 
fond  des  cœurs  ; de  ne  pas  fe  laiffer  aller 
au  premier  vent  des  paroles,  mais  de  fou- 
haiter  que  tout  s' accomplie  au- dedans  fÿ 
au  - dehors  félon  le  bon  plaifir  de  votre  vo- 
lonté. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir. 

Fenfez  devant  Dieu  aux  effets  de  t.  a. 

cette  miféricorde  infinie,  à ceux  s6°* 
que  vous  avez  déjà  éprouvés,  aux  lu- 
mières que  Jéfus-Chrifl:  vous  a données, 
aux  bons  fentimens  qu’il  vous  a infpi- 
rés , aux  péchés  qu'il  vous  a pardonnés, 
aux  piégés  du  fiecle  dont  il  vous  a ga- 
ranti, aux  fecours  extraordinaires  qu’il 
vous  a ménagés.  Tâchez  de  vous  atten- 
drir par  le  fouvenir  de  toutes  ces  mar- 
ques précieufes  de  fa  bonté  ; ajoutez -y 
la  penfée  des  croix  dont  il  vous  a char- 
gé pour  vous  fanélifier  ; car  ce  font  en- 
core des  richeffes  qu’il  a tirées  de  la 
profondeur  de  fes  tréfors,&  vous  devez 
les  regarder  comme  des  témoignages 
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fignalésde  fon  amour,  Quelareconnoif- 
fance  du  paffé  vous  infpire  de  la  con- 
fiance pour  l'avenir:  foyez  perfuadée, 
ame  timide  , qu’il  vous  a trop  aimée 
pour  ne  pas  vous  aimer  encore; ne  vous 
défies  pas  de  lui  , mais  feulement  de 
vous -même.  Souvenez- vous  qu’il  eft, 
comme  dit  l’Apôtre,  le  Pere  des  miféri- 
cordes , 6?  le  Dieu  de  toute  confilation.  il 
fêpare  quelquefois  ces  deux  chofes  : la 
confolation  fe  retire;  mais  la  miférl- 
corde  demeure  toujours.  S’il  vqus  a ôté 
ce  qu’il  a de  doux  & de  fenfibïe  dans  fà 
grâce,  parce  que  vous  aviez  befoin  de- 
tte humilié  & d etre  puni  d’avoir  cher- 
ché ailleurs  de  vaines  confolations,  ce 
châtiment  eft  encore  une  nouvelle  pro- 
fondeur de  fa  divine  miféricorde. 

Confiiez -vous  mutuellement,  £?  édifie ^ 
vous  les  uns  les  autres. 

Reprenez  ceux  qui  font  déréglés  ; con- 
fiiez ceux  qui  ont  l'efprit  abattu;  /apportez 
les  foïbles  ; fiyez  patiens  envers  tous. 

Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à un  autre 
le  mal  pour  le  mal’, mais  foyez  toujours  prêts 
à faire  du  bien,  & à vos  J'reres,  âf  à tout 
le  monde. 

Soyez  toujours  dans  la  joie. 
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Priez  fans  cejfe.  v-  *?■ 

Rendez  grâces  à Dieu  en  toutes  chofes;  v.  i«. 
car  c’ e/l -là  ce  que  Dieu  veut  que  vous  faf- 
Jiez  tous  en  JéJlts  - Chrijl. 

Abfienez:vous  de  tout  ce  qui  a quelque  v.  ai. 
apparence  de  mal. 


IX.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Jaint  Ven  l'an 
Théodore , Soldat,  qui,  dutcms  del'Em-  3eÇ- 
pcreur  Maximien,  fut , pour  la  défenfe  de 
la  Foi  Chrétienne , battu  avec  excès,  en- 
fuite  mis  en  prifon,oü  Jefus -Chrijl  lui  appa- 
rut & le  fortifia,  V averti j/ant  d’avoir  du 
. courage  if  de  perfévérer  covfiamment  juf- 
qu’au  bout:  après  cela  on  P étendit  fur  le 
chevalet  ; on  lui  déchira  t ut  le  corps  avec 
des  peignes  de  fer  d'une  maniéré  (i  cruelle, 
quon  lui  voyoit  les  entrailles.  Enfin  il  fut 
jette  dans  un  hra/ier  ardent. 

Saint  Grégoire  de  Nice  a fait  une  ample 
defcription  de  fes  vertus  clans  le  beau  Pa- 
négyrique qu’il  a compofé  à fa  louange. 

Sur  l'abandon  h Dieu.  , __  : 

le  Matin, 

Je  vous  fouhaite  tous  les  biens  que  Fitul 

vous  devez  chercher  dans  la  retraite;  a.p.  101. 
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le  principal  eft  la  paix  dans  une  con- 
duite fimple,  ou  on  ne  regarde  jamais 
l'avenir  avec  trop  d’inquie'tude.  L’ave- 
nir ell  à Dieu,  & point  à vous:  Dieu 
l’affaifonnera  comine  il  faut,  félon  vos 
befoins;  mais  (i  vous  voulez  pénétrer 
cet  avenir  par  votre  propre  fagefie, 
vous  n’en  tirerez  aucun  fruit,  que  Tin- 
quie'tude  & la  prévoyance  de  certains 
maux  inévitables.  Songez  feulement  à 
profiter  de  chaque  jour:  chaque  jour  à 
fon  bien  & fon  mal;  enforte  même  que 
le  mal  devient  fouvent  un  bien  , pour- 
vu qu’on  laide  faire  Dieu  , & qu’on 
jfaie  -h  ' 3 ne  prévienne  jamais  par  impatience. 
vlfl  ’ ’ Qui  de  vous  pourra  demeurer  dans  le 
feu  dévorant  ? Qui  d'entre  vous  pourra 
flubfifler  dans  les  flammes  éternelles ? 
c7i.32.iM  5.  je  repaierai  devant  vous  toutes  les  an- 
nées de  ma  vie  dans  l’amertume  de  mon  ame. 
v.  17.  Je  trouverai  la  paix  dans  mon  ajfliétion 
la  plus  amere. 

Seigneur,  vous  avez  délivré  mon  ame  ; 
vous  l’avez  empechée  de  périr  ; vous  avez 
jetté  derrière  vous  tous  mes  péchés . 
cft.  40.  v.  Toute  chair  n’eft  que  de  l’herbe , & toute 
fa  gloire  ejl  comme  la  fleur  des  champs  : 
l’herbe  s’ejt  fléchée , éf  la  fleur  ejl  tombée , 
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que  le  Seigneur  l'a  frappée  de  fon 

# 

parole  de  Dieu  demeure  éternelle- 
ment. 

Sentences  de  Y Imitation  de  J.  Ç. 

O mon  Fils,  demeurez  ferme,  6?  efpé- 
rez  en  moi  ; car  que  font  des  paroles  r fi- 
non  des  paroles  ? Elles  frappent  l’air , mais 
elles  ne  blejfent  point  la  pierre. 

iSï  l’on  vous  accufe  jufiement , penfez  que 
vous  devez  être  bien  - aife  de  vous  en  corri- 
ger. St  votre  confcience  ne  vous  reproche 
rien , fongez  qu’il  doit  vous  être  agréable 
de  foujf  ir  pour  Dieu. 

Oeft  le  moins  que  vous  puijjiez  faire  que 
de  fupporter  de  tems  en  tems  des  paroles, 
vous  qui  rf êtes  pas  encore  capable  d'endurer 
de  grands  coups. 

Se  taire , & écouter  Dieu  dans 
l'affliftien. 

riez, Seigneur , votre  Jerviteur  vous 
écoute.  1.  Rois.  3.  v.  10. 

Je  me  tais.  Seigneur,  dans  mon  affli- 
ction, je  me  tais,  mais  je  vous  dcoute 
avec  le  filence  d'une  ame  contrite  hu- 
n\ilic?e,  à qui  il  ne  refte  rien  a dire  dans 
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fa  douleur.  Mon  Dieu , vous  voyez  mes 
plaies  ï c’eft  vous  qui  les  avez  faites; 
c'eft  vous  qui  me  frappez.  Je  me  tais, 
je  fouffre,  & j’adore  en  filence  ; mais 
vous  entendez  mes  foupirs,  & les  gd- 
mifl'emens  de  mon  cœur  ne  vous  font 
point  cachds.  Je  ne  veux  point  m'dcou- 
ter  moi -même  ; je  re  veux  dcouter  que 
vous,  & vous  fuivre. 

Le  myjlere  d'iniquité  fe  forme  des  à 
préferü:. 

Que  le  Seigneur  cnnduife  if  porte  vos 
cœurs  à l’amour  de  Dieu , if  à l’attente  if 
la  patience  de  Jéfus  - Chrijt. 

Nous  vous  ordonnons , au  nom  de  notre 
Seigneur  Je  fus-  Chrijt,  de  vous  retirer  de 
tous  ceux  d entre  vos  f reres  qui  fe  condui-' 
fent  d une  maniéré  déréglée. 

Celui  qui  ne  veut  point  travailler  ne  doit 
point  manger. 


X.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints 
Martyrs  Triphonif  Refpice,  if  de Jainte 
Nymphe , Vierge. 
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Sur  ïefclavage  du  monde  & des 

pajjions. 

On  s’imagine  qu’on  ne  fait  dans  le  *>  *• 
monde  que  ce  qu'on  veut,  parce  p' 
qu'on  fent  le  goût  de  fes  pallions , par 
lefquelles  on  eft  entraîné;  mais  compte- 
t-  on  les  dégoûts  affreux  , les  ennuis 
mortels,  les  me'comptes  inféparablesdes 
plailirs  , les  humiliations  qu’on  a a 
effuyer  dans  les  places  les  plus  élevées? 

Au  dehors  tout  eft  riant; au  dedans  tout 
eft  plein  de  chagrin  & d’inquiétude. 

Ôn  croit  être  libre,  quand  on  ne  de* 
pend  plus  que  de  foi -même;  folle  er- 
reur! Y a-t-il  un  état  ou  l’on  ne  dé- 
pende pas  d’autant  de  maîtres,  qu’il  y 
a de  perfonnes  à qui  l'on  a relation  ? Ÿ 
en  a-t-il  un  ou  l’on  ne  dépende  pas 
encore  davantage  des  fantaifies  d’autrui, 
que  des  fiennes  propres?  Tout  le  com- 
merce de  la  vie  n’eft  que  gêne,  parla 
captivité  des  bienféances,  & par  la  né- 
ceffité  de  plaire  aux  autres. 

Le  Seigneur  fcütient  ceux  qui  font  las  y •*/*'*»  chuP- 
il  remplit  de  force  6f  de  vigueur  ceux  qui  +0-  v ■ 
font  tombés  dans  la  défaillance. 

Ceux  qui  efperent  au  Seigneur  trouvent  v.  31. 
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des  forces  toujours  nouvelles  s ils  prendront 
des  ailes , & ils  voleront  comme  l’aigle  ; ils 
courront  Jans  fe  fatiguer,  & ils  marcheront 
fans  fe  lajjer . . 1 

. (Te fl  moi  qui  fuis  le  Seigneur  ; c’efl  moi 

qui  fuis  le  premier  if  le  dernier. 

Je  fuis  lé  Seigneur  votre  Dieu  qui  vais 
prends  par  la  main , if  qui'  vous  dis  : Ne 
craignez  point , c'efl  moi  qui  vous  aide  & 
qui  vous  foutiens. 

Je  vous  ai  créé  6f  je  vous  ai  formé, 
Jfraèî,  dit  le  Seigneur:  ne  craignez  point , 
parce  que  je  vous  ai  racheté , & que  je  vous 
ai  appcllé  par  votre  nom  ; vous  êtes  à moi . 

Sentences  de  /’ Imitation  de  C. 

Quand  on  dirait  contre  vous  tout  ce  que 
la  malice  efl  capable  d'inventer , quel  tort 
cela  vous  ferait-  il,  fi  vous  laiffez  pafl’er 
toutes  ces  chefs  fans  en  faire  plus  d'état  que 
d'une  paille  ? Peuvent -elles  feulement  vous 
arracher  un  cheveu  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin • 

D'ailleurs,  nos  pallions  font  pfeÊ 
que  les  plus  cruels  tyrans.  $i  on 
ne  les  fuit  qu’à  demi,  il  faut  à toute 
heure  être  aux  prifes  avec  elles , & ne 
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refpirer  jamais  un  feul  moment:  elles  le 
trahirent;  elles  déchirent  le  cœur;  el- 
les foulent  aux  pieds  les  loix  de  l’hon- 
neur & de  la  raifon,  &ne  difent  jamais, 
c'eft  aflez.  Si  on  s’y  abandonne  tout à- 
fait,  où  ce  torrent  mènera- 1- il?  J’ai 
horreur  de  le  penfer.  O mon  Dieu* 
préfervez  - moi  de  ce  funefte  efclavage , 
que  l’infolence  humaine  n’a  pas  de  hon- 
te de  nommer  une  liberté.  C’eft  en 
vous  feul  qu’on  eft  libre  j c’eft  votre 
ve'rité  qui  nous  délivrera,  & qui  nous 
fera  e'prouver  que  vous  fervlr,  c’eft  ré- 
gner. 

La  fin  des  commândemens  ejl  la  charité , T!m> 
qui  naît  d'un  cœur  pur , d'une  bonne  confcien-  *•  ”•  5* 
ce  d'une  charité  fincere. 

Je  veux  que  ton  fajfe  des  /implications 9 eh.  a.  v.  j. 
des  prières , des  demandes  des  allions  de 
grâces  pour  tous  les  hommes. 

Il  faut  prier  pour  les  Rois , & pour  tous  v-  ». 
ceux  qui  font  élevés  en  dignité  ; afin  que 
nous  menions  une  vie  pai/ible  & tranquille 
dans  tome  forte  de  piété  éf  d'honnêtété. 

Car  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  J'oient  *'• 
fauves , £f  qu'ils  viennent  à la  connoifidnce 
de  la  vérité. 
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Vers  l'an 

4C0. 


le  Matin. 

1 . Cor.  c.  3. 

V.  If. 
l'enel.  tom. 
:.p-  36+- 


Xi.  NOVEMBRE. 

On  fait  en  ce  jour  la  Fête  de  faint  Mar- 
tin, Evêque  de  Tours,  qui  fit  de  fi  grands 
miracles  pendant  fa  vie , qu'il  mérita  de 
rejjufciter  trois  morts. 

Sur  la  fait) je  liberté  des  mondains » 

Où  eji  l'efprit  du  Seigneur,  là  ejl  aujft  la 
liberté.  L’amour  de  la  liberté'  eft 
une  des  plus  dangereufes  pallions  du 
cœur  humain,  & il  arrive  de  cette  paf- 
lion  comme  de  toutes  les  autres  } elle 
trompe  ceux  qui  la  fuivent , & au  lieu 
de  la  liberté  véritable,  elle  leur  fait 
trouver  le  plus  dur  & le  plus  honteux 
efcîavage.  Comment  nommez  - vous  ce 
qui  fe  pafie  dans  le  monde  ? Que  n'a- 
vez- vous  point  à fouli’rir  pour  manager 
l'eltime  de  ces  hommes  que  vous  me'pri* 
lez  ? Que  ne  vous  en  coûte-t-il  pas 
pour  maîtrifer  vos  pallions,  quand  elles 
vont  trop  loin,  pour  contenter  celles  h 
qui  vous  voulez  ce'der,  pour  cacher  vos 
peines,  pour  fauver  des  apparences  em- 
barralTantes  & importunes  ? Ell-ce  donc 
là  cette  liberté  que  vous  aimez  tant,  & 

que 
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que  vous  avez  tant  de  peine  à facrifier 
à Dieu?  Où  eft  elle?  Montrez -la-moi. 

Je  ne  vois  par  - tout  que  fervitude  baffe 
& indigne,  que  néceilité  déplorable  de 
fe  dégu  i fer:  on  fe  refufe  à Dieu , qui  ne 
nous  veut  que  pour  nous  fauver,  & on  fe 
livre  au  monde, qui  ne  nous  veut  que  pour 
nous  tyrannifer  & pour  nous  perdre. 

Vous  m'avez  rendu  comme'  efclave  par  ifaie,ch. 43. 
vos  péchés,  dit  le  Seigneur,  & vos  inU  •"  Ji 
quités  m'ont  fait  une  extrême  peine. 

C’eft  moi  - même  qui  efface  vos  iniquités  2$. 
pour  l'amour  de  moi,  & je  ne  me  fuvien- 
irai  plus  de  vos  péchés. : s '• 

J'ai  effacé  vos  iniquités  comme  me  nuée  ch. a+.v.aa. 
qui  efi  dijfipée  ; revenez  à moi /-  parce  que 
je  vous  ai  racheté.  - ; "■  •• 

Oeux , envoyez  d'en- haut  votre  rojée , cft.45.  v.  s. 
à?  que  les  nuées  faffent  defcendre  le  Jujte 
comme  une  pluie  ; que  la  terre  s'ouvre , qu'- 
elle germe  le  Sauveur,  qu  en  memt-tems 
la  jujtice  naiffe  : je  fuis  le  Seigneur  qui  l'a 
créé.  ( Venue  de  Jéfus  - Chrift.  j > 

* -,  . , , » ■ ■>  0.  . * » 

Sentences  de  f Imitation  de  *?.  C.  ■ 

U a Midi. 

Celui  qui  rie  fi  pas  intérieur  ,•  fif  qui  n'a  imitât,  t.  3. 
pas  Dieu  devant  les  yeux,  s'émeut  aifement  c-+6. 
pour  une  parole  de  blâme.  • * 

III.  Volume.  S 
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Celui  au  contraire  qui  fe  confie  en  moi , ^ 
qui  ne  cherche  point  à s'appuyer  furfon  pro * 
pre  fentiment , ne  craindra  rien  de  la  part 
des  hommes. 

Cefi  par  mon  ordre  que  cette  parole  à 
été  dite  ; j’ai  permis  que  cela  arrivât  ainji , 
pour  mettre  au  jour  le  fecret  de  bien 
des  cœurs. 


le  Soir. 


tint!,  t.  ». 
f.  3®*. 


Avantage  des  infirmités , en  ce  quelles 
nous  féparent  du  monde . 

TXÆdheur  au  monde , à caufe  de  fes 
JL  vit  fcandales.  S.  Matth.  i8-  v.  7. 

Le  monde  dit  : Malheur  à ceux  qui 
fouffrent  ; mais  la  foi  répond  au  fond 
de  mon  cœur  : Malheur  au  monde  qui 
ne  fouffre  pas.  11  feme  la  terre  entière 
de  piégés  funeftes  pour  perdre  les  âmes; 
la  mienne  y a été  long  tems  perdue. 
Hélas  ! ô mon  Dieu , que  vous  êtes  bon 
de  me  tenir  par  l’infirmité  loin  de  ce 
inonde  corrompu!  Fortifiez -moi  parla 
douleur,  pour  achever  de  me  dépren- 
dre de  tout,  avant  que  de  m’expoferau 
fcandale  de  vos  ennemis;  que  la  mala- 
die m’apprenne  à connoitre  combien  tou- 
tes les  douceurs  mondaines  font  empois 
fonnées.  On  me  trouve  à plaindre 
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dans  mes  langueurs  : ô aveugles  amis  ! 
ne  plaignez  point  celui  que  Dieu  aime, 

& qu'il  ne  frappe  que  par  amour  : c'é- 
toit  il  y a fix  mois  qu’il  étoit  à plain- 
dre, lorfqu’une  mauvaifé  profpe?riré  em- 
poifonnoit  f©n  cœur,  & qu’il  etoit  fi 
loin  de  Dieu. 

Queles  femmes  foicnt  vêtues  comme  l'hon-  T- Tlm- c-  *■ 
nêtétéle  demande  ; qu’elles  fe  parent  de  mo-  v‘ 9» 
dejlie  B de  chajleté , 6?  non  avec  des  che- 
veux frifes  , ni  des  ornemens  d'or , ni  des  v.  t®. 
perles,  ni  des  habits  fomptueux\  mais  com- 
me le  doivent  être  des  femmes  qui  font  pro- 
fejjion  de  piété,  âf  qui  le  témoignent  par 
leurs  bonnes  ceuvres. 

Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enfei-  v' 
gner,  ni  de  prendre  autorité  fur  leurs  ma- 
ris ; mais  je  veux  quelles  demeurent  dans 
le  filence. 

Les  femmes  fe  fauveroM  en  mettant  des  v.  15. 
rnfans  au  monde , fi  elles  demeurent  dans 
la  foi,  dans  la  charité,  dans  la  fainteté , 

& dans  une  vie  bien  réglée. 

Il  faut  qu'un  Evêque  foit  irrépréhenfi-  c*‘  h u 
lie , qu'il  fait fobre,  prudent , grave,  mo - v' 3’ 
de  fie,  chajte,  aimant  l'hofpitalité , capable 
d’inftruire  ; qu'il  ne  foit,  ni  fujet  au  vin, 
ni  violent , ni  prompt  à frapper,  mais  équi- 

S 2 
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le  Matin. 


Fin.  t.  2. 
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table , moiléré , éloigné  des  conteflations , 
defintérejjé. 


XII.  NOVEMBRE. 

£k  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faint 
Thédore  Studite , qui  foutint  fortement  la 
Foi  Catholique  contre  les  Iconoclajtes , £2 
rendit  par -là  fon  nom  mémorable  dans  toute 
l’Eglife  Catholique. 

t 

Humble  aveu  de  Jes  miferes. 

/9ai  péché  contre  toute  votre  Juflice.  Deut. 

c.  15.  v.  16. 

J’ai  péché  contre  toutes  vos  loix:  l’or- 
gueil , la  molleflë  , le  fcandale  n’ont 
rien  laiflë  de  faint  dans  la  Religion  que 
je  n’aie  violé;  j’ai  même  fait  outrage  à 
votre  Saint -Efprit;  j’ai  foulé  aux  pieds 
le  fangde]’alliance;j’ai  rejette' les  ancien-1 
nesmiféricordesqui  avoient  pénétré  moii 
cœur;  j’ai  fait  tous  les  maux , Seigneur; 
j’ai  épuifé  toutes  les  iniquités,  mais  je 
n’ai  pas  épuifé  votre  miféricorde  ; - au 
Contraire,  elle  prend  pïaifir  à furmon* 
tèr  ma  mifere;  elle  s’élève  comme  un 
torrent  au-deffus d’une  digue:  pour  tant 
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de  maux  vous  me  rendez  tous  les  biens; 
vous  vous  donnez  vous-même.  O mon 
Dieu,  un  fi  grand  pêcheur,  fi  comblé 
de  grâces,  refufera-t-il  de  porter  fa 
croix  avec  votre  Fils , qui  eft  la  juftice 
& la  fainteté  même  ? 

Vous  êtes  vraiment  le  Dieu  caché , le 
Dieu  d’ifraèl,  (le  Sauveur.} 

Il  n’y  a point  de  paix  pour  les  impies , 
dit  le  Seigneur.  - 

Une  mere  peut - elle  oublier  fon  enfant  ? 
Mais  quand  même  elle  l’oublier  oit,  je  ne 
vous  oublierai  pas , dit  le  Seigneur. 

J’ai  abandonné  mon  corps  à ceux  qui  me 
frappoient,  mes  joues  à ceux  qui  m’arra- 

choient  le  poil  de  la  barbe  ; je  n’ai  point  dé- 
tourné mon  vifage  de  ceux  qui  me  couvroient 
d'injures  £P  de  crachats.  ( Prophétie  de 
J.  C.  en  fa  Paifion.  ) 

Sentences  de  îlmitation  de  J.  C. 

Il  faut  dans  tous  les  jugemens  avoir  re- 
cours à moi,  & ne  point  s’appuyer  fur  fon 
propre  fens. 

Car  le  Jufte  ne  fe  troublera  point, 
quelque  chofe  qui  lui  arrive  de  la  part 
de  Dieu. 

S 3 
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eft, 48. v.  ». 


ch.  49.V.15. 


à Midi. 

Imitât- 1.  5» 
chap.  + 6. 
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Il  fe  mettra  peu  en  peine  que  Von  ait 
proféré  contre  lui  ies  paroles  injurieufes. 

Car  il  conjidere  que  c’ejl  moi  qui  fonde 
les  cœurs  fcf  les  reins,  (f  que  je  ne  juge 
pas  félon  ^extérieur  & les  apparences  hu- 
maines. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

, P,  *ï\ /ty* a force  m’abandonne;  je  ne  fens 
JLvJL  plus  que  foiblefie,  qu’impat  ien- 
ce , que  défolation  de  la  nature  défail- 
lante, que  tentation  de  murmure  & de 
défefpoir.  Qu’eft  donc  devenu  le  cou- 
rage dont  je  me  piquois,  & qui  m’in- 
fpiroit  tant  de  confiance  en  moi  - même? 
Hélas!  outre  mes  nlaux,  j'ai  encore  à 
lupporter  la  honte  de  ma  foibleffe  & de 
mon  impatience.  Seigneur,  vous  at- 
taquez mon  orgueil  de  tous  côtés , vous 
ne  lui  laiflez  aucune  reflource:  trop  heu- 
reux, purvu  que  vous  m’appreniez  par 
ces  terribles  leçons  que  je  ne  fuis  rien, 
que  je  ne  puis  rien , & que  vous  feul  ê- 
tes  tout! 

cA.  Les  exercices  corporels  fervent  à peu  de 
chofe  j mais  la  piété  e/l  utile  à tout , 6f  c'efl 
elle  à qui  les  biens  de  la  vie  prefente  £f  ceux 
die  la  vie  future  ont  été  promis. 


Digitizéd  by"Gbogre 


XIII.  Novembre.  479 

Rendez-vous  T exemple  âf  le  modèle  des  v-  *»• 
Fideles  dans  les  entretiens , dans  la  maniéré 
d'agir  avec  le  Prochain , dans  la  charité , 

Jûhs  /a  foi,  dans  la  chajleté. 

La  veuve  qui  vit  dans  les  délices  efi  mor- 
te , quoi-quelle  paroijje  vivante. 

Si  quelqu'un  napas  foin  des  fiens par-  ch.  5*  v.G. 
ticüliérement  de  ceux  de  fa  maifon,  ilrerion-  *• 
ce  h la  foi , 6?  eft  pire  quun  Infidèle. 

N’impofez  légèrement  les  mains  a perjbn-  v.  a».1 
ne,  & ne  vous  rendez  point  participant  des 
péchés  d'autrui. 

r-  ■ ■■  ■ 

XIII.  NOVEMBRE. 

En  ce  four  on  fait  la  Fête  de  faint  Brice , vert  tm 
Evêque  de  Tours,  Difciple  de faint  Martin.  44+. 


Defcription  de  la  vraie  Dévotion.  " le  Matin 

La  vraie  & vivante  De'votion,  ô Phi-  s.  Franç.  de 
lothde  préfuppofe  l’amour  de  Dieu;  Sales. , 
je  dis  plus , elle  n’eft  autre  chofe  qu’un  1‘  *• 
vrai  amour  de  Dieu,  non  pas  toutefois 
un  amour  tel  quel  ; car  en  tant  que  l’a- 
mour divin  embellit  notre  arae , il  s’ap- 
pelle grâce,  nous  rendant  agréables  à fa 
divine  Majeftd  ; en  tant  qu’il  nous  don- 
ne la  force  de  bien  faire,  il  s’appelle 
S 4 
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charité.  Mais  quand  il  eft  parvenu  jus- 
qu’au  degré  de  perfedion,  auquel  il  ne 
nous  fait  pas  feulement  bien  faire,  mais 
nous  fait  opérer  foigneufement, fréquem- 
ment & promptement,  alors  il  s’appelle 
Dévotion.  . 

Et  d’autant  que  la  Dévotion  confifte 
en  certain  degré  d’excellente  charité, 
non-feulement  elle  nous  rend  prompts, 
adifs  & diligens  à l’obfervation  de  tous 
les  Commandemens  de  Dieu , mais  ou- 
tre cela  elle  nous  provoque  à faire  prom- 
ptement & affedionne'ment  le  plus  de 
bonnes  oeuvres  que  nous  pouvpns,  en- 
core qu’elles  ne  foient  aucunement  com- 
mandées , mais  feulement  confeillees  ou 
infpirées. 

jfaie,  c.  15.  Le  Jufie  que  je  dois  envoyer  e(l  proche  ; 

*’’5'  le  Sauveur  que  fai  promis  va  paraître.  (Pro- 
phétie de  J.  C) 

v.  12.  Cejl  moi,  c’efl  moi-même  qui  vous  confo- 
lerai.  Qui  êtes-vous , pour  avoir  peur  d'un 
homme  mortel , d'un  homme  qui  fechera  com- 
me l'herbe? 

c.$i.v.  i+.  - Mon  Jerviteur  parottra  fans  gloire  devant 
les  hommes,  & dans  me  forme  méprifable 
aux  yeux  des  enfans  des  hommes.  (Prophé- 
tie de  J.  C.)  . - . 
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Ceux  auxquels  il  n’avoit  point  été  annon- 
cé le  verront , Êf  ceux  qui  n' avaient  point 
entendu  parler  de  lui  le  contempleront.  (Pro- 
phétie de  la  vocation  des  Gentils.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Le  moment  viendra  auquel  tout  travail  & 
tout  trouble  ceJJ'eront  : tout  ce  qui  pajfe  avec 
le  tems  ejl  court  è?  peu  considérable. 

Faites  bien  ce  que  vous  faites. 

Ecrivez , lifez , chantez , gemiffez , gar- 
dez le  jilence,  priez  ,foujfrez  courageufement 
les  adver  fîtes  ; la  vie  éternelle  mérite  bien 
d'être  acquife  par  ces  combats , à?  par  de 
plus  grands  encore. 

Que  la  Dévotion  doit  être  intime  & forte. 

TflPl  faut  faire  une  profeffion  particulie- 
«flU  re  de  nourrir  dans  fon  cœur  une  dé- 
votion intime  & forte.  Je  dis  intime,  en- 
forte  que  l’on  ait  la  volonté  conforme 
aux  bonnes  a&ions  extérieures  que  l’on 
fait,  foit  petites,  foit  grandes  ; que  rien 
ne  fe  faffe  par  coutume,  mais  par  choix 
& application  de  la  volonté. 

11  faut  encore  que  cette  De'votion  foit 
forte: 

S 5 


V.  15. 


à Midi. 

Imifat.  I.  3. 
c.  47. 


le  Soir. 

S.  Franc,  de 
Sales. 

Entr.  I.c.  I. 
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i°  A fupporter  les  tentations,  qui  ne 
manquent  gueres  à ceux  qui  veulent 
tout  de  bon  fervir  Dieu. 

2°  Forte  à fupporter  la  variété  des 
efprits  avec  lesquels  on  a à vivre. 

3*  Forte  à fupporter  fes  propres  im- 
perfections, pour  ne  point  s’inquiéter  de 
s y voir  fu jet. 

4°  Forte  à combattre  fes  imperfe- 
ctions. 

5°  Forte  à méprifer  les  paroles  & les 
jugemens  du  monde. 

6°  Forte  à fe  tenir  indépendante  des 
aflfeétions,  amitiés  ou  inclinations  parti- 
culières, afin  de  ne  point  vivre  félon  fes 
inclinations,  mais  félon  la  lumière  de 
la  vraie  piété. 

7°  Forte  pour  entreprendre  une  guer- 
re continuelle  contre  nos  mauvaifes  in- 
clinations, humeurs,  habitudes  &propen- 
fions. 

, /.  Tim.  c.  6.  C1  éft  une  grande  riche (Je  que  la  pieté , 

K 6'  la  modération  d'un  efprit  qui  fe  contente  de 
ce  qui  fujlit. 

y-  7*  Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde , 

nous  n'en  pouvons  aujft  rien  emporter. 
Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir  de  quoi 
nous  vêtir, nous  devons  en  être  contens. 
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Fuyez  l'avarice , &f  fuivez  en  toutes  cho - v.  n. 
/w  la  jujiice , la  piété , la  foi,  la  charité , 
patience  6?  /a  douceur . 

Ordonnez  aux  riches  d’être  charitables  & v.  ts. 
bienfaifans,  de  fe  rendre  riches  en  bonnes 
ouvres , donner  V aumône  de  bon  cceur , 
if  défaire  part  de  leurs  biens  à ceux  qui 
en  ont  befoin  ; de  s'acquérir  un  tréfor,  & v.  19. 
de  s'établir  un  bon  fondement  pour  l’avenir, 
afin  de  pouvoir  arriver  à la  véritable  vie. 


XIV.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Sera-  Ven  tan 
pion.  Martyr,  que  les  Perfécuteurs  traite-  250- 
rent  avec  tant  de  cruauté  fous  l'Empereur 
Dece,  qu'apres  lui  avoir  disloqué  tous  les 
membres  t en  forte  que  les  jointures  enétoient 
rompues, ils  le  précipitèrent  du  plus  haut  de 
fa  maifon,  Of  par-la  il  devint  Martyr  de 
ofefus  ChriJL 

De  la  patience.  Matin. 


F'ous  avez  befoin  de  patience,  afin  que  s.  Pravc.de 
faifant  la  volonté  de  Dieu , vous  en  Sales' 
r emportiez  la  promejfe,  dit  l’Apôtre.  Oui,  1‘ J* 
car,  comme  avoit  prononce  le  Sauveur: 

En  votre  patience  vous  pojfiéderez  vos  âmes. 
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C’eft  le  grand  bonheur  de  l’homme  que 
de  pofleder  fon  ame , & à mefure  que  la 
patience  eft  plus  parfaite,  nous  pofle- 
dons  plus  parfaitement  nos  âmes.  Ref- 
fouvenez-vous  fouvent  que  notre  Seig- 
neur nous  a fauve  en  fouffrant  & en  en- 
durant, & que  de  même  nous  devons 
faire  notre  falut  par  les  fouffrances  & 
par  les  affligions , endurant  les  injures, 
les  contradictions  & les  deplaifirs  avec 
le  plus  de  douceur  qu’il  nous  fera  pof- 
iible. 

IfaU,  chap.  Prophéties  très-claires  de  T.  C.  dans  fa 
53,  v.i.  pa(Tion.)  Il  ejl  fans  beauté  fans  éclat  ; 

nous  l'avons  vu , & il  n’avoit  rien  qui  atti- 
rât les  yeux  fur  lui , £f  nous  ï avons  mé- 
connu. ; 

v-  3.  Il  nous  a paru  un  objet  de  mépris,  le  der- 
nier des  hommes , un  homme  de  douleur , qui 
fait  ce  que  c’ejl  que  fouffrir:  fon  vif  âge  étoit 
comme  caché ; il  paroijfoit  méprifable , & 
nous  ne  l’avons  point  reconnu. 
v 4 11  a pris  véritablement  nos  langueurs  fur 

lui , £f  il  s' eft  chargé  lui-même  de  nos  dou- 
leurs s nous  l’avons  conftdéré  comme  un  lé- 
preux, comme  un  homme  frappé  de  Dieu  , 
£?  humilié. 
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Et  cependant  il  a été  percé  de  plaies  pour 
nos  iniquités , il  a été  brifé  pour  nos  crimes ; 
le  châtiment  qui  nous  procure  la  paix , eft 
tombé  fur  lui , & nous  avons  été  guéris  par 
fes  meurtrijfures. 

Nous  nous  étions  tous  égarés  comme  des 
brebis  errantes  ; chacun  s'étoit  détourné  pour 
Jiiivre  fa  propre  voie,  6?  Dieu  Va  chargé 
lui  feid  de  Viniquité  de  nous  tous. 

s , • 

Sentences  de  Vlmitation  de  J.  C. 

Nos  jours  ici-bas  font  en  petit  nombre , 
(f  mauvais , pleins  de  douleurs  8“  de  tra- 
verfes : l'homme  y ejl  fouillé  par  une  infinité 
dé  pêchés,  enveloppé  d’un  grand  nombre  de 
pajjions , refferré  par  différentes  craintes  , 
déchiré  de  divers  foins , difirait  par  plufieurs 
curioftés  , embarrajjé  par  la  vanité , envi- 
ronné d? erreurs  , accablé  par  le  travail , 
affligé  par  les  tentations , amolli  par  les  dé- 
lices, tourmenté  par  la  pauvreté. 

O quand  viendra  la  fin  de  ces  maux  ? 
Quand  ferai-je  délivré  de  la  miférable  fer- 
vitude  des  vices  ? Quand  fera-ce,  ô mon 
Dieu , que  je  ne  me  fouviendrai  que  de  vous 
feul’l  Quand  goûterai -je  une  pleine  joie  en 
vous ? Quand  ferai -je  débarraffé  de  tout 
obfiacle , 8*  dans  une  véritable  liberté  ? 


y.  s- 


V 6. 


k Midi 

Imitât.  I.  j, 
chap . 84~ 
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Quand  me  verrai-je  a couvert  de  toute  peine 
d'eJPrit  S de  corps  ¥ 

Quand  viendra  cette  paix  folide  , cette 
paix  inaltérable  à?  affurée , cette  paix  au- de- 
dans £?  au-dehors,  cette  paix  affermie  de 
toutes  parts  ? 


le  Soir. 


Suite  du  Jujet  du  Matin. 


s.  Franc,  de  'fV/T e bornez  point  votre  patience  à 
Saies.  • telle  ou  telle  forte  d’injures  & 

intr.  L 3 * d’afflidions;  mais  étendez- la  univerfel- 
. ’ ' lement  a toutes  celles  que  Dieu  vous 
enverra , & qu’il  permettra  vous  arriver. 

Le  vrai  patient  & ferviteur  de  Dieu 
fupporte  également  les  tribulations  qui 
font  jointes  h l’ignominie,  & celles  qui 
font  honorables.  D’être  méprifé,  repris 
& accufé  par  les  méchans,  ce  n’eft  que 
douceur  à un  homme  de  courage;  mais 
d’être  repris , accufé  & maltraité  par  les 
gens  de  bien,  par  les  amis,  par  les  pa- 
rens,  c’eft-lk  où  il  y a du  mérite. 
n.  Tim.  c.  Je  VÜUJ  avertis  de  rallumer  le  feu  de  la 
I,v'  ' grâce  de  Dieu , que  vous  avez  reçue  par 
Vimpofition  de  mes  mains. 
r*.  g.  ]Ye  rougijjez  point  de  notre  Seigneur  » 
que  vous  devez  confejjer. 


Di  : * 
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Je  ne  rougis  point  des  maux  que  je  fouf-  ».  ti. 
fre  ; car  je  fuis  quel  eft  celui  à qui  fai 
confie  mon  dépôt,  ôf  je  fuis  perfuadé  qu'il 
efi  ajfez  puijfant  pour  me  le  conferver  jifqu'à 
ce  grand  jour. 

Un  Athlete  qui  combat,  nejl  couronné  ch,  2.  v.3. 
qu’ après  avoir  bien  combattu. 

Si  nous  mourons  avec  Jéfus-Chrifi , nous  ».  1 ». 
vivrons  aujfi  avec  lui  y Ji  nous  foujfrons  avec 
lui , nous  régnerons  aujfi  avec  lui  ; Ji  nous 
le  renonçons,  il  nous  renoncera  aujfi. 


XV.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eu - vins  tan 
gene , Evêque  de  Tolede , G?  Martyr  , a8ff* 
difciple  de  faint  Denis  de  Paris.  Il  acheva 
le  cours  de  fon  martyre  dans  le  Diocefe  de 
Paris,  S reçut  du  Seigneur  la  courome  qui 
étoit  due  à fes  foujfranccs.  Son  corps  a été 
depuis  porté  à Tolede. 

Déplus,  celle  de  faint  Malo,  Evêque , vers  rm 
en  qui  le  don  des  miracles  éclata  des  Ja  plus 
tendre  jcunejfe. 

Ce  qu’il  faut  faire  lorfqu’on  nous  accufe  Matia; 

de  quelque  faute. 

(Qf  uivez  l’avis  de  faint  Grégoire.-  Quand  s-  Franc,  dt 
O vous  ferez  accufée  justement  pour 
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intr.  I.  j.  quelque  faute  que  vous  aurez  commife, 
cA*  humiliez-vous  beaucoup,  confeflez  que 

vous  méritez  plus  que  l’accufation  qui 
eft  faite  contre  vc»us:  que  li  l'accufation 
eft  faufle , excufez-vous  doucement , en 
difant  que  vous  n’etes  pas  coupable  ; car 
vous  devez  cette  révérence  a la  vérité 
& h l’édification  du  Prochain.  Mais 
au/Ii , fi , apres  votre  véritable  & légiti- 
me exeufe,  on  continue  h vous  acculer, 
ne  vous  troublez  pas , & ne  tâchez  point 
a faire  recevoir  votre  exeufe;  car , apres 
avoir  rendu  votre  devoir  à la  vérité, 
vous  devez  le  rendre  aufli  à l’humilité  , 
& en  cette  forte  vous  n’offenferez , ni  le 
foin  que  vous  devez  avoir  de  votre  re- 
nommée, ni  l’affeâion  que  vous  devez 
à la  tranquillité,  à la  douceur  du  cœur 
& k l'humilité. 

Jfàie,c.s 3.  (Suite  de  la  Prophétie  de  [.  C.  dans 

v‘7 • fa  Paillon.)  Il  a ' été  offert , parce  que  lui- 

même  l'a  voulu,  & il  ri  a point  ouvert  la 
bouche  ; il  fera  mené  à la  mort , comme  une 
„ brebis  qu'on  va  égorger  ; il  demeurera  dans 

le  füence  fans  ouvrir  la  bouche , comme  un 
agneau  muet  devant  celui  qui  le  tond, 
y.  8 • Il  ejl  mort  au  milieu  des  douleurs , ayant 
été  condamné  des  Juges.  Qui  racontera  fa 

géné- 
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génération?  Car  il  a été  retranché  de  la 
terre  des  vivons  ; je  l'ai  frappé , à caufe 
des  crimes  de  mon  Peuple. 

Il  verra  le  fruit  de  ce  que  fon  ame  aura  v.  t*. 
fouffert,  if  il  en  fera  rafjajjié.  Comme  mon 
ferviteur  efl  jufie,  iljufiifiera  par  fa  doSlrine 
un  grand  nombre  d'hommes , if  il  portera 
fur  lui  leurs  iniquités. 

C efl  pourquoi  je  lui  donnerai  pour  parta- 
ge  une  multitude  de  performes , if  il  diftri - 
huera  les  dépouilles  des  forts , parce  qu’il 
a livré  fon  ame  à la  mort,  qu'il  a été  mis 
• au  nombre  des  fcélerats , qu’il  a porté  les 
péchés  de  plujieurs , if  qu’il  a prié  pour  les 
violateurs  de  fa  loi. 

Sentences  de  F Imitation  de  J.  C.  \ Midi. 

Secourez-moi  f Vérité  éternelle , afin  que  imitât.  1.  3. 
nulle  vanité  ne  me  touche.  ch<  4*. 

Pardonnez-moi  aujji , if  ufez  de  miféri- 
corde  envers  moi , toutes  les  fois  que  dans 
ma  prier e je  penfe  à autre  chofe  qu'à  vous  ; 
car  j’avoue  avec  vérité  que  je  fuis  fujet  à 
beaucoup  de  djtr délions. 

Je  ne  fuis  pas  la  plupart  du  tems  au  lieu 
qu'occupe  mon  corps , fait  qu’il  foit  affis  ou 
debout;  mais  plutôt  je  Juis  ou  mes  penfees 
m'emportent. 

JiL  V olume.  T 
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Je  fuis  ou  e(i  mapenfée,  & mapenféecjl 
ordinairement  où  eji  ce  que  j’aime. 


]e  soir.  Ce  qu’il  faut  faire  lorfqu’on  nous  fait 

quelque  tort. 

S.  Frans.de  '{F'^laignez  - vous  le  moins  que  vous 
Sales • JOlT  pourrez  des  torts  qui  vous  feront 

Iffr'l‘  3 ' faits;  car  il  efl  certain  que  pour  l’ordi* 
naire  qui  fe  plaint,  pdche,  parce  que 
l’amour-propre  nous  fait  toujours  relTen- 
tir  les  injures  plus  grandes  qu’elles  ne 
font;  mais  fur-tout  ne  faites  point  vos 
plaintes  à des  perfonnes  aife'es  à s'indig- 
ner & à mal  penfer;  que  s’il  eft  expé- 
dient de  vous  plaindre  à quelqu’un,  ou 
pour  remddier  à l’oflenfe , ou  pour  ap- 
paifer  votre  jefprit , il  faut  que  ce  foit  à 
des  âmes  tranquilles  & qui  aiment  bien 
Dieu,  car  autrement,  au  lieu  d’alldger 
votre  cœur,  elles  le  provoqueroient  à 
de  plus  grandes  inquie'tudes  ; au  lieu 
d’ôter  l’dpine  qui  vous  pique,  elles  l’en- 
fonceroient  plus  avant  dans  votre  pied. 
11.  Tim.  cb.  Mettez-vous  en  état  de  paroitre  devant 
2.v.  j$.  j)ieUi  comme  un  Minijlre  digne  de  fon  ap- 
probation, qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  fujet 
de  rougir , B qui  fait  bien  difpenfer  la  pa- 
role de  vérité. 


K 
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Fuyez  les  vains  defirs  S les  partons  des  v.m, 
jeunes  gens , fuivez  la  jujtice,  la  foi , la 

charité  à?  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le 
Seigneur  d'un  cœur  pur. 

Rejettez  les  quejlions  impertinentes  S v'23' 
inutiles , fachant  qu’elles  font  une  Jource  de 
conteftations  fcf  de  difputes. 

Il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  de  Dieu  *•  a*« 
s'amufe  à comte  fer ; mais  il  doit  être  mo- 
déré envers  tout  le  monde  , capable  d’in - 
Jtruire,  patiens  envers  les  méchans. 


XVI.  NOVEMBRE. 

' En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eu-  V‘TS 
cher.  Evêque  de  Lyon , homme  d’une  foi  +■*+• 

0 d’une  doélrine  admirables , qui  renonçant 
à la  dignité  de  Sénateur , embrajja  la  vie 
religieufe , éf  demeura  fort  long  tems  caché 
dans  une  profonde  caverne , oit  il  fervoit  J, 

C.  dans  le  jeûne  & dans  la  prier e , jufquà 
ce  quun  Ange  ayant  révélé  qu’il  étoit  là,  il 
en  fut  tire  pour  être  folemnellement  élevé  fur 
le  Trône  Èpif copal  de  PEgliJè  de  Lyon . 

Conduite  motif  de  patience  dans  les - 

fouff rances.  le  Matin- 

uand  vous  ferez  malade,  offrez  tou-  s.  Franc.  Je 
tes  vos  douleurs,  vos  peines  & vos  Saies. 

T a 
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langueurs  au  fervice  de  notre  Seigneur  , 
& le  fuppliez  de  les  joindre  aux  tour- 
mens  qu’il  a foulïer  ts  pour  vous.  Obéif- 
fez  au  médecin;  prenez  les  médecines, 
les  viandes  & les  autres  remedes  pour 
l’amour  de  Dieu,  vous  reffouvenant  du 
fiel  qu’il  prit  pour  l’amour  de  nous. 
Defirez  de  guérir  pour  lui  rendre  fervi- 
ce ; ne  refufez  point  de  languir  pour  lui 
obéir,  & difpofez - vous  à mourir,  s’il 
lui  plaît , pour  le  louer  & jouir  de  lui. 
Reffouvenez  - vous  que  les  abeilles,  au 
tems  qu’elles  font  le  miel , vivent  & 
mangent  des  alimens  fort  amers,  &qu’- 
ainfi  nous  ne  pouvons  jamais  faire  des 
aétes  de  plus  grande  douceur  & patien- 
ce , ni  mieux  compofer  le  miel  des  ex- 
cellentes vertus , que  pendant  que  nous 
mangeons  le  pain  d’amertume,  & que 
nous  vivons  parmi  les  angoifles  ; & com- 
me lemiel  qui  eft  fait  des  fleurs  dethym, 
qui  eft  une  herbe  petite  & amere,  eft  le 
meilleur  de  tous , ainfi  la  vertu  qui  s’e- 
xerce en  l’amertume  des  plus  viles,  des 
plus  baffes  & des  plus  abjeéfes  tribula- 
tions , eft  la  plus  excellente  de  toutes. 

J’ai  détourné  mon  vif  âge  de  vous  pour  un 
moment  dans  le  tems  de  ma  colere  ; mais  je 
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•vous  ai  regardé  enjùite  avec  une  cmpafjion 
qui  ne  finira  jamais , le  Seigneur  qui  vous  a 
racheté.  ' . 

Prêter  T oreille , £ f veneg  à moi;  écou-  ch.ss,v,3, 
tez*moi,  B votre  ame  trouvera  la  vie. 

Cherchez  la  Seigneur  pendant  qu’on  peut  v,  5. 

le  trouver , £f  invoquez-le  pendant  qu’il  efl 

• - » 

l'impie  quitte  fa  voie , B Vinjujlê  v%7t 
fies  penfiées , B qu’il  retourne  au  Seigneur  , 
y*  il  lui  fera  miféricorde  ; qw’iZ  retourne  à 
notre  Dieu , parce  qa'iZ  ejl  plein  de  bonté 
pour  pardonner. 

Sentences  de  l’Imitation  de  fi}.  C.  » Midi. 

Heureux  celui-là , 6 Seigneur , qui  pour  imit.i.  3. 
T amour  de  vous  bannit  de  fion  cœur  toutes  48 . 

Jes  créatures , qui  fait  violence  à la  nature , 

Êf  qui  crucifie  les  dejirs  de  la  chair  par  la 
ferveur  de  Vefprit  ; afin  que  fa  confidence 
étant  devenue  tranquille , iZ  was  offre  une 
oraifion  pure,  & que,  débar rafifié-  au-dedms 
y au-dehors  de  tout  ce  qui  efl  terreftre , il 
fioit  d'gne  de  fie  mêler  parmi  les  Choeurs  des 
Anges.  ' ' 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 

S.  Fr.  Je  Sa-  ?"oyez  fou  vent  de  vos  yeux  inté- 

les, ibiJ.  rieurs  Jéfus-Chrift  crucifia, nud, 

blafphemé , calomnié  , abandonné,  & 
enfin  accablé  de  toutes  fortes  d'ennuis  , 
de  trifteffe  & de  travaux,  & confidérez 
que  toutes  vos  fouffrances,  ni  en  qua- 
- _ lité,  ni  en  quantité,  ne  font  point  com- 
parables aux  fiennes , & que  jamais  vous 
rife  fouffrirez  rien  pour  lui , au.  prix  de 
ce  qu’il  a fouffert  pour  nous. 

Confiderez  les  peines  que  les  Mar- 
tyrs fouffrirent  autrefois,  & celles  que 
tant  de  perfonnes  endurent , plus  cru- 
elles , fans  aucune  proportion , que  cel- 
les dans  lefquelles  vous  êtes,  & dites: 
Hélas!  mes  travaux  font  des  confola- 
tions , & mes  peines  des  rofes , en  com- 
peraifon  de  ceux  qui , fans  fecours , fans 
aftiftance  & fans  adouciflement  , vivent 
dans  une  mort  continuelle  , accable's 
d’affliétions  infiniment  plus  grandes. 
jt.  Tint.  ch.  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété 
3 . v.  1 a.  en  jgj' ls  _ Chrjji  feront  perfécutés. 

v.  16.  Toute  Ecriture  qui  ejt  infpirée  de  Dieu 

ejl  utile  pour  injlruire , pour  reprendre , 
pour  corriger , ôf  pour  conduire  a la  piété 
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& à la  jujlice  ; afin  que  l’homme  de  Dieu 
foit  parfait , £f  parfaitement  difpofé  à tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres. 

Annoncez  la  parole  ; prenez  les  hommes  ch.  4.  v.  ». 
à tems  à contre -tems ; reprenez,  fup- 
pliez , menacez  avec  toute  forte  de  patience 
S de  doSlrine. 

J’ai  bien  combattu , fai  achevé  ma  courfe , v • 7- 
fai  gardé  la  foi  ; il  ne  me  refie  quà  atten- 
dre la  couronne  de  jujlice  qui  m’ejt  réfervée, 
que  le  Seigneur , comme  un  jufie  Juge , me 
rendra  en  ce  grand  jour  , 6?  non -feulement 
à moi,  mais  encore  à tous  ceux  qui  aiment 
fon  avènement. 


XVIL  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ag-  Vers  7m 
van, Evêque  d’Orléans:  lesfréquens  mira-  +53< 
des  qu’il  a faits  après  fa  mort,  témoignent 
qu’elle  à été  précieufe  devant  Dieu. 

FauJJe  Patience.  1» Matin.' 

F lutteurs  étant  malades,  affligés  & S.Fr.AeSa - 
offenfés  de  quelqu’un,  s’empê-  les  Entrai. 
chent  bien  de  fe  plaindre  & de  montrer  ^v‘  3 C,4- 
de  la  délicatefle;  car  cela,  a leur  avis 
(&  il  eft  vrai)  témoigne  évidemment 
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une  grande  défaillance  de  force  & de 
générofité  ; mais  ils  défirent  extrême- 
ment , & ils  recherchent  par  plufieurs 
artifices , que  chacun  les  plaigne,  qu’on 
ait  grande  compaflion  d’eux,  & qu’on 
les  eftime  non  - feulement  affligés , mais 
patiens  & courageux.  Cela  eft  vraiment 
une  patience , mais  une  patience  qui 
en  effet  n’eft  autre  chofe  qu’une  très- 
délicate  & très -fine  ambition  & vanité. 
Ils  ont  de  la  gloire,  dit  l’Apôrte,  mais 
non  pas  envers  Dieu.  Celui  qui  eft  véri- 
tablement patient  ne  fe  plaint  point  de 
fon  mal,  ni  ne  defire  point  qu'on  le 
plaigne  : il  en  parle  naïvement , vérita- 
blement, fans  fe  plaindre  , & fans  le 
faire  paroître  plus  grand  qu’il  n’eft  : que 
ft  on  le  plaint,  il  fouffre  patiemment 
qu’on  le  plaigne , à moins  qu’on  ne  le 
plaigne  de  quelque  mal  qu’il  n’a  pas; 
car  alors  il  déclare  modeftement  qu’il 
n’a  point  ce  mal -là:  il  demeure  en  cette 
forte  paifible  entre  la  vérité  & la  pati- 
ence, confeffant  fon  mal  & ne  s’en  plaig- 
nant point. 

• 56.  Ma  maifon  fera  appellée  la  maifon  de 
pricre  pour  tous  les  Peuples. 
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Vous  m’avez  oublié  , parce  que  je  fuis  e.sj.v.i, 
demeuré  dans  le  filence , comme  fi  je  ne  vous 
voyois  pas. 

Voici  ce  que  dit  le  Tr  es -Haut, le  Dieu  v.zs. 
fublime,  qui  habite  dans  V Eternité,  dont  le 
nom  eft  faint  : J’habite  dans  le  lieu  tr  'es-haut , 
dans  le  lieu  faint,  & avec  l’ef prit  humble 
8*  le  coeur  br if é;  afin  de  donner  la  vie  à 
ceux  qui  ont  l'efprit  humble , 6?  a ceux  qui 
ont  le  cœur  contrit  6f  brifé. 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  €.  “TmÎîT 

Demandez- moi,  non  ce  qui  vous  plaît  & Mitât.  1. 3. 
vous  accommode,  mais  ce  qui  m'eft  agréable  c,+9* 

& glorieux  ; parce  que  Ji  vous  jugez  faine - 
ment,  vous  devez  envifager  mes  ordres, & 
les  fuivre  préférablement  à vos  defirs,  éf  à 
tout  ce  que  vous  pouvez  fouhaiter. 

Vous  avez  encore  a être  éprouvé  fur  la 
terre,  Éf  exercé  en  beaucoup  de  maniérés. 

Vous  goûterez  des  confolations  de  temps 
en  temps , mais  ce  ne  fera  pas  avec  une 
abondance  qui  ne  vous  laijfe  rien  à defirer. 

Fortifiez- vous  donc,&  ayez  du  cou- 
rage , pour  faire  S pour  foujfrir  ce  qui  eji 
contraire  à la  nature. 


T 5 
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Patience  & /implicite  dans  les  maux 

y les  contradictions. 


S.  Fr.  Je  Sa- 
les, IntroJ. 
liv.  3 .ch.  3. 


Quand  il  vous  arrivera  du  mal, 
oppofez-y  les  remedes  qui  feront 
pofHbles , & félon  Dieu  ; car  de  faire 
autrement,  ce  feroit  tenter  fa  divine 
Majefté.  Mais  aufîi , cela  étant  fait, 
attendez  avec  une  entière  re ligna ti  on 
l’effet  que  Dieu  agréera.  S’il  lui  plaît 
que  les  remedes  vainquentle  mal,  vous 
le  remercierez  avec  humilité  ; mais  s’il 
lui  plaît  que  le  mal  furmonte  les  reme- 
des, béni  fiez -le  avec  patience. 

Dans  les  contradi&ions  qui  vous  ar- 
riveront dans  l’exercice  de  la  dévotion, 
(car  cela  ne  manquera  pas)  reffouve- 
nez-vous  de  la  parole  de  notre  Seigneur: 
La  femme  , tandis  qu’elle  enfante , a de 
grandes  angoijfes ; mais  voyant  fon  enfant 
né,  elle  les  oublie , parce  qu’un  homme  lui 
eft  né  au  monde.  Vous  avez  conçu  en  vo- 
tre ame  le  plus  digne  enfant  du  monde, 
qui  eft  Jéfus-Chrift  : avant  qu’il  foit 
produit  & enfanté  » il  ne  fe  peut  que 
vous -ne  reffentiez  du  travail;  mais  ayez 
courage  ; car , ces  douleurs  paffées , la 
joie  éternelle  vous  demeurera,  d’avoir 
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enfanté  un  tel  homme  au  monde  : il 
fera  entièrement  enfanté  pour  vous, 
lorfque  vous  l’aurez  entièrement  formé 
dans  votre  cœur  & dans  vos  œuvres 
par  l’imitation  de  fa  vie. 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur , qui  ATîtefh.%. 
a paru  à tous  les  hommes , nous  a appris  v • XI* 
que , renonçant  a l’impiété  ô3  aux  pajjions 
mondaines , nous  devons  vivre  dans  le  fiecle 
préfnt  avec  tempérance , avec  jujlice  & y I3 
avec  piété , être  toujours  dans  l'attente 
de  la  béatitude  que  nous  efpérons , £?  de 
l’avénement  glorieux  du  grand  Dieu  notre  v'  l3‘ 
Sauveur  Jéjus-  Chrijl. 

Jéfus-Chrift  s’ejl  livré  lui -même  pour 
nous,  afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité , v#  I+# 
de  nous  purifier , pour  fe  faire  un  Peu- 
ple particuliérement  confacré  à fon  fer  vice, 
éf  fervent  dans  les  bonnes  œuvres. 

Avertirez  lesFideles  d'être  prêts  à faire ch-  3-v-  x* 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  de  ne  mé-v'  2* 
dire  de  perfonne , de  fuir  les  contentions, 
d'être  équitables , Êf1  de  témoigner  toute  la 
douceur  pojfible  à l’égard  de  tous  les  hommes. 

Evitez  celui  qui  ejl  hérétique , apres  l’a-  v- I0* 
voir  averti  une  fois  ou  deux , fachant  que  y’ 11  ‘ 
quiconque  cft  en  cet  état’,  eji  perverti. 
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Vers  tôt» 
303- 


le  Matin. 

S.  Fr.  de  Sa- 
sle , Introd. 

liv.  3.  e h.  5. 


XVHI.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  dcfaint  Ro- 
main, Martyr,  qui  du  temps  de  f Empereur 
Galere , fut  honoré  de  la  couronne  du 
martyre. 

Avis  fur  r Humilité. 

Plufieurs  ne  veulent  ni  n’ofent  pen- 
fer , ni  confidérer  les  grâces  que 
Dieu  leur  à faites  en  particulier , de 
peur  de  prendre  delà  vaine  gloire  & de 
la  complaifance , en  quoi  ils  fe  trom- 
pent; carpuifque,  comme  dit  le  grand 
Dodteur  Angélique,  le  vrai  moyen  d’at- 
teindre à l’amour  de  Dieu , c’eft  la  con- 
fédération de  fes  bienfaits , plus  nous  le 
Connoîtrons,  plus  nous  l’aimerons;  & 
comme  les  bienfaits  particuliers  émeu- 
vent plus  puiflammentqueles  communs, 
aufli  doivent- ils  être  confédérés  plus  at- 
tentivement Rien  ne  nous  peut  tant  hu- 
milier devant  la  miféricorde  de  Dieu, 
que  la  multitude  de  fes  bienfaits  ; ni  rien 
tant  nous  humilier  devant  fajuftice,que 
la  multitude  de  nos  fautes.  Confidé- 
rons  ce  qu’il  a fait  pour  nous,  &ce  que 
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nous  avons  fait  contre  lui;  & comme 
nous  confierons  dans  le  detail  nos  pè- 
ches, confidérons  auffi  fes  grâces  en  par- 
ticulier. Il  ne  faut  pas  craindre  que  la 
connoiflance  de  ce  qu'il  a mis  en  nous , 
nous  enfle , pourvu  que  nous  foyons  at- 
tentifs à cette  vérité  : Que  ce  qui  ell 
de  bon  en  nous  , n’eft  pas  de  nous.  Hé- 
las! les  mulets  ne  font -ils  pas  de  lour- 
des & de  puantes  bêtes,  quoiqu'ils  foi- 
ent  chargés  de  meubles  précieux  & par- 
fumés du  Prince?  Qu’avons -nous  de  bon 
que  nous  n ayons  reçu,  Êf  fi  nous  l’avons 
reçu,  pourquoi  voulons -nous  nous  en  or - 
gueillir  ? * . 

Pourquoi  avons  - nous  jeûné , difent-ils,  JjfàV*.  5t. 
fans  que  vous  nous  ayez  regardé ? Pour-  y' 3' 
quoi  avons -nous  humilié  nos  âmes  que  vous 
en  foyex  mis  en  peine  ? C’ejl  parce  que  vo- 
tre propre  volonté  fe  trouve  au  jour  de  vo- 
tre jeune. 

Le  jeûne  que  je  demande , n’ejt-ce  pas  v*  6* 
plutôt  celui-ci:  Rompez  les  chaînes  de  l’im- 
piété ? y 

Faites  part  de  votre  pain  à celui  qui  a ‘ * 
faim,  Êf  faites  entrer  en  votre  maifon  les 
pauvres,  6?  ceux  qui  ne  Javent  où  fe  reti- 
rer ; lorfque  vous  verrez  un  homme  nul , 


Digitized  by  Google 


v.  8. 

V.  9- 


à Midi. 

Imitât,  l. 
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revêtez -le,  £?  ne  méprifez  point  votre  pro- 
pre chair. 

Alors  votre  lumière  éclatera  comme  l'au- 
rore; vous  recouvrerez  bientôt  votre  fanté ; 
votre  jujtice  marchera  devant  vous , la 
gloire  du  Seigneur  vous  protégera . 

Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur , (f 
il  vous  exaucera  ; vous  crierez  vers  lui , (f 
il  vous  dira  : Me  voici. 

t • • . . 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Il  faut  que  vous  fajfiez  fouvent  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas,  £f  que  vous  aban- 
donniez ce  qui  vous  contente. 

Ce  que  les  autres  difent  fera  écouté,  B 
on  ne  fera  nul  cas  de  ce  que  vous  dites . 

Ils  obtiendront  ce  qu’ils  auront  demandé, 
£f  vous  demanderez  fans  pouvoir  obtenir. 

La  nature  s’en  attrifiera  quelque  fois , 
£f  ce  fera  beaucoup,  Ji  vous  le  fupportez  en 
fllence. 

C'efi  en  cette  maniéré,  B en  phfieurs 
aures  femblables , que  le  Seigneur  a coutu- 
me d’éprouver  Jon  ferviteur fidele,  afin  qu’il 
puifie  Je  renoncer  B fe  réprimer  en  toutes 
chofes. 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 


a vive  confideration  des  grâces  que 
nous  avons  reçues  nous  rend  hum- 


bles ; car  la  connoiflance  engendre  la 


reconnoiflance.  Mais  fi  , voyant  les 
grâces  que  Dieu  nous  a faites , quelque 


forte  de  vanité  venoit  nous  chatouiller, 


le  remede  infaillible  fera  de  recourir  h 


S.  Fr.  de  Sa- 
les  Intr.1,3. 
c.  5» 


la  confide'ration  de  nos  ingratitudes , de 
nos  imperfections  & de  nos  miferes.  Si 
nous  confiderons  ce  que  nous  avons 
fait  quand  Dieu  n'a  pas  été  avec 
nous,  nous  connoîtrons  bien  que  ce  que 
nous  faifons  quand  il  eft  avec  nous, 
n’eft  pas  de  notre  façon  ni  de  notre  cru: 
nous  en  jouirons,  & nous  nous  en  ré- 
jouirons , parce  que  nous  lavons;  mais 
nous  en  glorifierons  Dieu  feul , parce 
qu'il  en  eft  l’Auteur. 

Ainfi  la  fainte  Vierge  avoue  que 
Dieu  lui  a fait  de  trés  - grandes  choies  ; 
mais  ce  n’eft  que  pour  s’en  humilier  ,& 
magnifier  Dieu.  Moname , dit -elle,  ma- 
gnife le  Seigneur,  parce  qùil  a fait  en  moi 
de  grandes  chofes. 

Il  a fallu  que  Jéfus  Chrift  fût  en  tout  Hét.  ch.  2» 
femblable  à fes  freres , pour  être  envers  17 • 
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Dieu  un  Pontife  compati  faut  fiiele  en 

fon  minifier  et  afin  d’expier  les  péchés  du 
Peuple. 

v.  i8.  Ayant  été  tenté  & éprouvé  par  les  pei- 
nes qu’il  a fouffertes , il  ejl  difpofé  h fecou- 
rir  ceux  qui  font  tentés  Ü3  affligés. 

J*.  La  parole  de  Dieu  ejl  vivante  efficace, 
fc?  elle  perce  plus  quune  épée  à deux  tran- 
chans  : elle  entre  0 pénétre  jufques  dans 
les  replis  de  Pâme  0 de  l'efprit , jufques 
dans  les  jointures  6?  les  moelles , elle 

difcerne  les  penfées  0 les  mouvemens  du 
v.  13  cœur;  nulle  créature  ne  lui  e(l  cachée  ; & 
tout  eft  à mi  0 à découvert  devant  les 
yeux  du  Verbe  du  Dieu. 


XIX.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte 
Elisabeth,  Veuve  , fille  d’André , Roi  de 
Hongrie , qui  paffa  toute  fa  vie  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres , [f  qui  s’ étant 
rendue  célébré  par  fes  miracles , s'en  alla 
jouir  de  la  prefence  de  Dieu. 


le  Matin.  Suite  des  avis  fur  fi  Humilité. 


S.  Franc,  de 
Sal.  Intr,  l. 
3.c.  5. 


homme  vraiment  humble  aime* 
roit  mieux  qu’un  autre  dit  de  lui, 

qu’il 
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qu’il  eft  miférable, qu'il  n’eft  rien,  qu’il 
ne  vaut  rien,  que  de  Je  dire  lui -même; 
& s’il  fait  qu’on  le  dife,  il  ne  contre- 
dit point,  mais  il  y acquielce  de  bon 
cœur;  c^r  croyant  fermement  cela,  il 
efl  bien  aife  qu’on  fuive  fon  opinion. 
Plufieurs  difent  qu’il  laiffent  l’Oraifon 
mentale  pour  les  parfaits,  & qu’ils  ne 
font  pas  dignes  de  la  faire  ; les  autres 
proteflent  qu’ils  n’ofent  pas  fou  vent 
communier,  parce  qu’ils  ne  fe  fentent 
pas  allez  purs;  les  autres  qu’ils  craig- 
nent de  faire  honte  à la  dévotion  s’ils 
s’en  mêlent , à caufe  de  leur  grande 
mifirre  & de  leur  fragilité;  & les  autres 
refufent  d’employer  leur  talent  au  fer- 
vice  de  Dieu  & du  Prochain,  parce, 
difent -ils,  qu’ils  connoiffent  leur  foi* 
bielle  , & qu’ils  ont  peur  de  s’en 
orgueillir  s’ils  étoient  les  inftrumens  de 
quelque  bien, & qu'en  éclairant  les  autres 
ils  fe  confument.  Tout  cela  n’eft  qu’un 
artifice  & une  forte  d’humilité  , non- 
feulement  faufle  , mais  maligne  , par 
laquelle  on  veut  tacitement  & fubtile- 
rnent  blâmer  les  chofes  de  Dieu , ou  du 
moins  couvrir  d’un  prétexte  d’humilité 
III.  Volume.  - V 
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l’amour  propre  de  fon  opinion , de  fon 
humeur  & de  fa  parefie. 

j/éie,  e.  58.  Si  vous  ajfiflei  le  Pauvre  avec  effufion 
*• 10-  de  cœur,  f fi  vous  remplirez  de  confolation 
l’ame  affligée , votre  lumière  s'élèvera  dans 
les  ténèbres,  f vos  ténèbres  deviendront 
comme  le  midi ; le  Seigneur  vous  tiendra 
9.  ii.  toujours  dans  le  repos,  if  il  remplira  votre 
ame  de  fes  fplendeurs. 

•'•*3*  Si  vous  vous  empêchez  de  mâcher  le 

jour  du  Sabbat,  f défaire  votre  volonté 
au  jour  qu'il  m'eji  confacré y fi  vous  le  re- 
garder comme  un  repos  délicieux , comme  le 
jour  faint  f glorieux  du  Seigneur,  dans 
lequel  vous  lui  rendiez  l'honneur  qui  lui  ejl 
dû,  en  ne  fuivant  povit  vos  inclinations,  en 
ne  faifant  point  votre  propre  volonté,  f 
en  ne  difant  point  de  paroles  vaines. 

a Midi.  Sentences  de  limitation  de  ff.  C. 

imitât,  i.  3.  Il  n'y  aprefque  rien  en  quoi  vous  ayez 
f-4s>*  plus  befoin  de  mourir  à vous-même , que 
lorfqu’il  vous  faut  voir  f foujfrir  ce  qui 
répugne  à votre  volonté. 

Que  l’un  recherche  une  chofe , f que  l’au- 
tre en  veuille  une  autre  y que  l’un  Je  glori- 
fie de  ceci  ; l’autre  de  cela,  f qu'ils  en  re- 
çoivent mille  f mille  louanges , pour  vous, 
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nè  vous  glorifiez  en  aucune  de  ces  chofes 
mais  dans  le  mépris  de  vous  - même , dans 
Vaccomplijjement  de  ma  feule  volonté  Ôf  dans 
ma  gloire. 

Ce  que  vûus  devez  defiret , c*eft  qüe 
Dieu  foit  toujours  glorifié  en  vous*  foit 
par  votre  vie,  foit  par  votre  mort. 

Suite  du  fujet  du  Matin,  ie  soir. 


TT  e fuperbe,  qui  fe  fie  en  foi-  meme,  S.  Fr. deStt 
fl,  a bien  raifon  de  n’ofer  rien  entre-  Int*oi> 
prendre;  mais  l'humble  eft  d’autant  plus  ltv‘  3C 
courageux,  qu’il  fe  reconnoit  plus  im- 
puiflaot  ; & à mefure  qu'il  s’eftime  mé- 
prifable,  il  devient  plus  hardi,  parce 
qu'il  a toute  fa  confiance  en  Dieu , qui 
fe  plaît  à magnifier  fa  toute  - puiffancë 
dans  notre  mfirmitéf  & à élever  fa  mi* 
féricotde  lur  notre  mifere.  Il  faut  donc 
humblement  & faintement  ofer  tout  cë 


qui  eft  jugé  propre  à notre  avancement 
par  ceux  qui  conduisent  nos  âmes. 

. S'imaginer  de  favoir  ce  qu’on  ne  fait 
pas,  p’eft  une  fottife  exprelfe;  vouloir 
faire  le  favant  de  ce  qu’on  connoitbien 
que  l’on  ne  fait  pas,  c’eft  une  vanité 
infupportable.  Pour  moi , je  ne  vou- 
drais pas  même  faire  le  favant  de  ce 
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jo8  A NNÉE  SPIRITUELLE, 

que  je  faurois  , comme  au  contraire  je 
ne  voudrois  pas  non  plus  faire  l’igno- 
rant 

Je  ne  voudrois  ni  faire  le  fou , ni  fai- 
re le  fage;  car  fi  l’humilité  m’empêche 
de  faire  le  (âge,  la  fimplicité  & la  can- 
deur m'empêcheront aufli  de  faire  lefou; 
& fi  la  vanité  efl  contraire  à l'humilité, 
l’artifice,  l’afféterie  & la  la  feintife  font 
contraires  à la  franchilè  & à la  fimpli- 
ciié;  que  fi  quelques  grands  Serviteurs 
de  Dieu  ont  fait  femblant  d’être  fous, 
pour  fe  rendre  plus  abjeds  devant  le 
monde,  il  faut  les  admirer,  & non  pas 
les  imiter. 

Le  Pontife  que  nous  avons  n’efi  pas  te 
qu'il  ne  puijje  compatir  à nos  foiblejjes  ; mais 
il  a éprouve  comme  nous  toutes  fortes  de  ten- 
tations , hormis  le  péché. 

Allons  nous  prefenter  avec  confiance  de • 
vant  le  trône  de  la  grâce , afin  n’y  recevoir 
miféricorde , d'y  trouver  grâce  pour  être 
fecourus  dans  nos  befoins. 

Nul  ne  s'attribue  à foi  - même  l'honneur 
du  Pontificat;  mais  il  faut  y etre  appeüé 
de  Dieu  y comme  Aaron. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a appris  Fobéif- 
fance  par  tout  ce  qu'il  a fouffert. 


□1  - ,< 
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XX.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ed - Virs 
moni , Roi  S Martyr.  • 94(5. 

Que  l'Humilité  nous  fait  aimer  notre 

propre  abjeÜion.  , le  Matin. 

Je  paffe  plus  avant,  & je  vous  dis  s. Fr. us*. 

qu’en  tout  & par -tout  vous  aimiez  fer»  Sntrod. 
votre  propre abjeétion ; mais,  me  direz-  ttv.i.eh.6. 
vous,  que  veut  dire  cela:  aimez  votre 
propre  abjection  ? En  latin  , abjeétion 
veut  dire  humilité',  & humilité  veuC  di- 
re abjeétion;  deforte  que  quand  Notre- 
Dame  dans  fon  facré  Cantique  dit  que: 
parce  que  notre  Seigneur  a vu  l’humilité 
de  fa  Servante,  toutes  les  Générations  la 
diront  heureufe,  elle  veut  dire  que  no- 
tre Seigneur  a regardé  de  bon  coeur  fon 
abjeétion  , fa  vileté  & fa  bafieffé,  pour 
la  combler  de  grâces  & de  faveurs.  11 
y a néanmoins  différence  entre  la  vertu 
d’humilité  & l’abjeétion;  carl’abjeétion, 
c’eft  la  petitelle , la  baffeffe  & la  vileté 
qui  eft  dans  nous,  fans  que  nous  y pen- 
fions;  mais  la  vertu  d 'humilité  elt  la 
véritable  connoiflance  & la  volontaire 

V 3 


Digitized  by  Google 


Jfiùty  c.  S 9 
v . a. 

ch  6%.  v.  I 


v.  8. 


à Midi. 

Imitât.  I.  3 
c hap.  50 


310  Année  spirituelle. 

î*econnoiflance  de  notre  abjedion,  La 
perfection  de  cette  humilité  confiée, 
non -feulement  à reconnoître  volontai- 
rement notre  abjedion,  mais  à l'aimer 
& à s’y  complaire;  non  point  manquer 
de  courage  & de  ge'nerofité,  mais  pour 
exalter  davantage  la  divine  Majefle,& 
eftimer  beaucoup  plus  le  Prochain  en 
comparaifon  de  nous -memes. 

Ce  font  vos  iniquités  qui  ont  fait  une 
fe'baration  entre  vous  y*  votre  Dieu , tf  ce 
fotït  vos  péchés  qui  lui  ont  fait  cacher  fon 
vif  âge  pour  ne  plus  vous  écouter. 

h’Ëfprit  du  Seigneur  s'ejl  repofé  fur 
moi , parce  que  le  Seigneur  m'a  rempli  de 
fon  onÈlion  ; il  m’a  envoyé  annoncer  fa  pa- 
role à ceux  qui  font  doux , pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  coeur  brifé , pour  prêcher  la  grâce 
aux  captifs,  & la  liberté  a ceux  qui  font 
dans  les  chaînes.  ( Prophe'tie  de  la  mif- 
fion  de  J.  C.  ) 

Rétablirai  leurs  œuvres  dans  la  vérité, 
£?  je  ferai  avec  eux  une  alliance  éternelle, 
( Prophétie  de  la  nouvelle  Alliance.  ) 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff,  C. 

Pere  jufle,  Pere  faint  toujours  loua-, 
ble , l’heure  efl  venue  que  votre  ferviteur- 
doit  être  éprouvé.  . 
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Pere  aimable , il  ejt  jujle  que  votre  fer » 
viteur  fouffre  maintenant  quelque  chofe  pour 
l’amour  de  vous. 

Pere  faint , vous  l’avez  aiqfi  difpofé , 
vous  l’avez  ainjt  voulu,  0 ce  que  vous  avez 
ordonné  ejt  accompli. 

Suite  du  fujet  du  Malin.  "lesoir. 

Mais  vous  voulez  favoir  quelles  S. Fr.  de  Sa. 

font  les  meilleures  abje&ions,&  les,lntr.l. 
je  vous  dis  clairement  que  les  plus  pro-  3>  C-  61 
fitables  à l’ame,  & les  plus  agréables  a 
Dieu,  font  celles  que  nous  avons  par 
accident,  ou  par  la  condition  de  notre 
vie,  parce  que  nous  ne  les  avons  pas 
choifies,  mais  que  nous  les  avons  re- 
çues telles  que  Dieu  nous  les  a envoyées, 
dont  le  choix  eft  toujours  meilleur  que 
le  nôtre;  que  s’il  en  falloit  choifir,  les 
plus  grandes  font  meilleures , & celles» 
la  font  cflimées  les  plus  grandes , qui 
font  plus  contraires  à nos  inclinations , 
pourvu  qu  elles  foient  conformes  à no- 
tre vocation.  Car,  pour  le  dire  une 
fois  pour  toutes,  notre  choix  & notre 
e^edion  gâte  & amoindrit  prefque  tou- 
tes nos  vertus.  Ah!  qui  nous  fera  la 
grâce  de  pouvoir  dire  avec  ce  grand  Roi  : 
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J’ai  choifi  d’être  abjeft  en  la  maifon  de  Dieu, 
plutôt  que  d'habiter  dans  les  tabernacles  des 
pécheurs ? Perfonne  ne  le  peut,  que  ce- 
lui qui,  pour  nous  exalter,  vdquit  & 
mourut,  en  forte  <ju’il  fut  l’opprobre 
des  hommes  & l’abjeéUon  du  Peuple. 
Je  vous  ai  dit  beaucoup  des  chofes  qui 
vous  fembleront  dures,  quand  vous  les 
confid^rerez;  mais  croyez -moi,  elles 
feront  plus  douces  que  le  fucre  &le  miel 
quand  vous  les  pratiquerez. 

Il  ejl  comme  impofiible  que  ceux  qui  ont 
été  une  fois  éclairés , qui  ont  goûté  le  don 
du  Ciel,  qui  ont  été  rendus  participant  du 
Saint  - Efprit , qui  fe  font  nourris  de  la 
finie  parole  de  Dieu , 0 de  l'efperance  des 
grandeurs  du  fiecle  futur,  if  qui  après  ce- 
la font  tombés , fe  renouvellent  par  la  péni- 
tence, parce  qu’autant  qu'il  ejl  en  eux,  ils 
crucifient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu,  if 
l’expofent  a l'ignominie. 

Jefus-ChriJl  peut  toujours  fauver  ceux 
qui  s'approchent  de  Dieu  par  fon  entremi- 
se, étant  toujours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous. 

Il  étoit  bien  raifonnahle  que  nous  eujjïons 
un  Pontife  comme  Jéfus-Chrifi  , faint,  in * 
nocent , fans  tache , feparé  des  pécheurs , 
if  plus  elevé  que  les  deux. 


- 
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En  ce  jour  on  fuit  lu  Fête  de  la  Préf ci- 
tation de  la  Bienheureuje  Vierge  Marie , 
Mere  de  Dieu , dans  le  Temple. 

Sur  la  Fête  de  la  Préfentâ'ion  de  la 
fainte  Vierge. 

Mar  e,  ce  germe  de  LénéJi&ion  & 
de  grâce;  cette  femence  précieu- 
se d’Abraham  ; d’ou  devoit  fortir  le 
'Sauveur  des  Nations  , avoit  été  le  fruit 
des  prières  & des  larmes  de  fesjpnrens, 
après  une  longue  ftérilité.  La  piété  de 
Joachim  & d’Anne  rendit  à Dieu  ce  qui 
venoit  de  lui,  cette  fil!e  unique.  Ils  la 
dévouèrent  au  Temple;  & cette  olïrati- 
de  nVtoit  pas  fans  exemple  parmi  les 
Juifs.  Marie,  ainfi  donnée  à Dieu  des 
fa  plus  tendre  enfance , ne  crut  pas  être 
à elle  - même.  Si  elle  s’engagea  dans  la 
fuite  à un  époux  mortel,  ce  ne  fut  que 
pour  mieux  cacher  une  vertu  jufqu’alors 
inconnue.  Alors  la  flérilité  des  fem- 
mes étoit  un  opprobre  parmi  les  Juifs: 
leur  gloire  étoit  de  multiplier  le  Peuple 
de  Dieu;  leur  efpérance  étoit  de  voir 
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fortir  de  leur  race  le  Fils  de  Dieu  mê- 
me. Marie  qui  devoit  en  être  la  mere, 
mais  qui  ne  le  favoit  pas»  fe  propofe 
avec  joie  la  honte  de  la  ftêrilitê  pour 
fe  conferver  pure. 

Dites  h la  Fille  de  Sion  : Votre  Sau- 
veur vient  ; il  porte  avec  lui  la  récompenfe 
quil  veut  donner  ; vos  enfu  is  feront  appel- 
les le  Peuple  faint , la  race  rachetée  par  le 
Seigneur. 

Seigneur , regardez -nous  du  Ciel ; jet- 
te7,  les  yeux  fur  nous  de  votre  demeure fainte , 
6?  du  trône  de  votre  gloire. 

N'allumez  point  toute  votre  coder e , Sei- 
gneur, Éf  effacez  de  votre  efprit  la  mémoi- 
re de  nos  crimes  ; jettez  les  yeux  fur  nous , 
Cf  confidérez  que  mus  fommes  tous  votre 
Peuple. 

Sur  qui  jetterai- je  les  yeux , dit  le  S'i- 
gneur , finon  fur  le  pauvre , qui  a le  cœur 
brifé  Cf  humilié,  Cf  qui  écoute  mes  paroles 
avec  tremblement  ? 

Sentences  de  V Imitation  de  ff.  C. 

Me  voici  entre  vos  mains , 6 Pere  aima- 
ble : je  m’abaiffe  fous  les  coups  de  votre  cor- 
rection. 
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Je  me  remets  en  votre  correSlion , & moi, 

£?  tout  ce  qui  ejt  à moi:  il  vaut  mieux  être 
châtie  en  ce  monde  qu'en  l'autre. 

Ufez  - en  avec  moi  félon  votre  aimable 
bon  plaifir , & ne  méprifez  pas  ma  vie  pé- 
chereJJ'e , que  vous  feul  connoijjez  mieux  (f 
plus  clairement  que  perfonne. 

^.1  _ i 

Suite  du  fujet  du  Mutin.  te  soir. 


bientôt  un  Ange  defcend  du  Ciel 
pour  lui  annoncer  les  deffeins  du  lbld 


Très -Haut,  la  p relance  de  cet  Efprit 


fous  une  figure  humaine  étonne  cette 
Vierge  craintive.  Cette  heureufe  nou- 
velle, qu’elle  va  devenir  mere  d’un  Dieu, 
allarme  fa  pudeur.  Ne  croyez  pas  que 
cet  honneur,  qui  mit  à fes  pieds  toutes 
les  grandeurs  de  l’Univers,  puilTe  chan- 
ger ni  lafimplicité  de  fa  vie,  ni  la  pau- 
vrets? de  fon  état,  ni  l’obfcurite'  dont 


elle  goûte  les  douceurs.  Elle  couche  à 
Bethléem  dans  une  étable,  n’ayant  pas 
de  quoi  fe  loger:  Mere  pauvre  d'un  Fils 
qui  devoit  enrichir  le  monde  entier  de 
fa  pauvreté,  félon  l’exprelhon  de  l’A- 
pôtre ; elle  fuit  avec  lui  en  Egypte, 
pour  dérober  ce  précieux  Enfant  à la 
perféçution  de  l’impie  Hércde,  & dans 
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fa  fuite  il  ne  lui  refte  pour  tout  bien, 
que  fon  cher  JÉsUs. 

approchons- nom  de  Jefius  - Chrifl  avec 
un  cœur  vraiment  fmcere , avec  une  plei- 
ne foi;  ayant  les  cours  purifiés  des  feuillu- 
res de  la  mauvaife  confidence  par  une  ufiper - 
filon  intérieure. 

Demeurons  fermes  & inébranlables  dans 
la  profiejfion  que  nous  avons  faite  d'efipérer 
ce  qui  nous  a ete  promis,  puifque  telui 
qui  nous  Ta  promis  ejt  très-  fidele  dans  fies 

promejfes. 

Si  nous  péchons  volontairement , apres 
avoir  reçu  la  connoiffance  de  la  vérité , il 
n'y  a plus  déformais  i’hofiie  pour  les  péchés; 
mais  il  ne  refie  plus  qu’une  attente  effroya- 
ble du  Jugement  £f  l'a>  à‘Ur  du  fieu  qui  doit 
dévorer  les  ennemis  de  Dieu. 


XXII.  NOVEMBRE. 

vers  la  fin  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ceci « 
dadeuxie-  j Vierge  £f.  Martyre  , qui  perfiuada  à 

au  comme»  Valenen,  fon  epoux , tf  a fenfirere  Th 
cernent  du  burce  de  croire  en  Jefiiis-Chrifi , 6?  d'endu- 
troifiemefie ■ rer  même  le  martyre.  Apres  leur  mort , 
c,e  Almaque , Préfet  de  la  ville , la  fit  arrê- 
ter ; on  la  jettu  enfiuite  dans  le  fieu , dont 
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elle  furmonta  la  violence.  Enfin , pour  ache- 
ver un  fi  tl  ujlre  martyre , il  commun  lu  qu'on 
lui  coupât  la  tête , du  temps  de  ï Empereur 
Marc  -Aurele-Sévere- Alexandre. 

Comment  il  faut  Je  conduire  à V égard 
de  la  bonne  renommée. 

Comme  les  feuilles  des  arbres  , qui 
d’elles  - mêmes  ne  font  pas  beau- 
coup eftima  blés,  fervent  neanmoins  beau- 
coup, non-feulement  pour  les  embellir, 
mais  aulli  pour  conferver  les  fruits,  lorf- 
qu’ils  font  encore  tendres,  ainfi  la  bon* 
ïie renommée,  qui  de  foi  même  neft  pas 
une  chofe  fort  defirable  , ne  lailïe  pas 
d etre  très-utile,  non-feulement  pour  l’or- 
nement de  notre  vie , mais  aulli  pou» 
la  confervation  de  nos  vertus  , & prin- 
cipalement des  vertus  encore  tendres  & 
foibles.  L’obligation  de  maintenir  no- 
tre réputation  & d’être  tels  que  l’on  nou& 
eftime  , force  un  courage  généreux  d’u- 
ne puilTante  & douce  violence.  Confer- 
vons  nos  vertus , ma  chere  Philothée, 
parce  qu’elles  font  agréables  à Dieu,  qui 
elt  le  grand  6c  fouverain  objet  des  tou- 
tes nos  actions  : mais  comme  ceux  qui 
veulent  garder  des  fruits , ne  fe  conten- 
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tent  pas  de  les  confire,  & qu’ils  les  met*  ' 
tent  dans  des  vafes  propres  à les  confier* 
ver  , de  même , bien  que  l’ainour  di- 
vin foit  le  principal  confervateur  de  nos 
vertus,  nous  pouvons  encore  employer 
la  bonhe  renommée  , comme  fort  pro- 
pre & utile  à cela. 

Mon  Peuple  a fait  un  double  mal  : il  m'a 
abandonné , moi  qui  fuis  la  four  Ce  d'eau  vi- 
ve; v*f  il  s'ejl  creufe  des  puits  percés  , £? 
qui  ne  peuvent  tenir  l'eau. 

Sachez  que  c'efl  un  grand  mal , & une 
chofe  bien  amere  , d'avoir  abandonné  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  , fcf  que  ma  crainte  foit 
bannie  de  vos  cœurs. 

Je  vous  donnerai  des  Pajteurs  félon  mon 
cœur  , qui  vous  repaîtront  de  fcience  & de 
doélrine . 

ConvertiJJez-vous , mes  enfans  , en  reve- 
nant à moi  , &je  vous  guérirai  des  chofe  s 
qui  vous  en  éloignent . 

Setitences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Mon  Fils  , vous  n'êtes  pas  toujours  ca- 
pable de  vous  maintenir  dans  un  fervent 
defîr  des  vertus  , ni  de  perfévérer  dans  un  ' 
haut  degré  de  contemplation. 


Digitized  by  Google 


XXII.  Nov  embue.  37 9 

Tant  que  vous  ferez  dans  un  corps  mor- 
tel , vous  reffentirez  des  dégoûts  & des 
peines  d’efprit . 

Suite  du  Jujet  du  Matin ► 

2^  yons  toujours  les  yeux  fur  Jéfus* 
JL  dk.  Chrift  crucifie'  ; marchons  dans 
fon  fervice  avec  confiance  & {implicite', 
mais  fagement  & difcretôment.  Il  fera 
le  protecteur  de  notre  renommée;  & s’il 
permet  quelle  nous  foit  ôtés  , ce  fera 
pour  nous  en  rendre  une  meilleure,  ou 
pour  nous  faire  profiter  dans  la  fainte 
humilité  , dont  une  feule  once  vaut 
mieux  que  mille  livres  d’honneurs.  Si 
on  nous  blâme  injuftement , oppofons 
paifiblement  la  ve'rité  à la  calomnie  ; 
fi  elle  pertévere,  perfe've'rons  à nous  hu- 
milier. Remettant  ainfi  notre  réputa- 
tion avec  notre  ame  entre  les  mains  de 
Dieu  , nous  ne  faurions  la  mieux  aflu* 
rer.  Servons  Dieu  parla  bonne  & mau- 
vaife  renommée,  à l’exemple  de  faint 
Paul , afin  que  nous  publions  dire  avec 
David  : 0 mon  Dieu  , c’ejt  pour  vous  que 
j'ai  /apporté  l’opprobre , fcf  que  la  confujm 
a couvert  mon  vif  âge. 


le  Soir. 
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Celui  qui  a violé  la  Loi  de  Moife  , eft 
condamne  à mort  fans  miféricorde  : combien 
donc  croyez-vous  que  celui-là  fera  jugé  di- 
gne d’un  plus  grand  fubpiice,  qui  mira  foulé 
aux  pieds  le  Fils  de  Dieu , qui  aura  tenu 
pour  une  chofe  vile  profane  le  fwg  de 
l’alliance  , par  lequel  il  avoit  été  fanélifié , 

qui  aura  Jait  outrage  à Vefprit  de  la 
grâce  ? 

Ce[t  une  chofe  terrible  que  de  tomber  en- 
tre les  mains  du  Dieu  vivant. 

La  patience  vous  ejt  néce ([aire,  afin  que 
fa  faut  la  volonté  de  Dieu  , vous  pwjfiez 
obtenir  les  biens  qui  vous  font  promis. 


XXIU . NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faiut  Clé- 
ment , Pape  ûf  Martyr,  le  troificme  d’en- 
tre ceux  qui  furent  élevés  au  fouverain  Pon- 
tificat apres  l’Apôtre  fauit  Pierre.  Ce 
Saint  ayant  été  banni  dans  la  Cherfotmefe 
durant  la  perfecution  de  Trajan , & enfuite 
précipité  dans  la  mer  avec  une  ancre  qu’on 
, lui  avoit  attachée  au  cou  , fut  couronné  du 
martyre.  On  porta  fon  corps  à Rome  fous 
le  Pontificat  de  Nicolas . , on  l’enterra 

avec 
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avec  honneur  dans  l’Eglife  qu’on  avoit  bâtie 
fous  fon  nom. 


De  la  douceur  envers  le  Prochain. 


e faint  Chrême  , dont,  par  tradi- 
tion Apoftolique,  on  ufe  dansl’E- 


glife  de  Dieu  pour  les  Confirmations  & 


Bénédictions , eft  compofé  d’huile  d’o- 


live mêlée  avec  le  baume,  qui  repréfen- 
tent  entr’autres  chofes  les  deux  cheres  & 


le  Matin. 

S.  Fr.deSal. 
Intr.  liv.3. 
ch.  8. 


bien-aimées  vertus  qui  reluifoient  en  la 
facrée  perfonne  de  N.  S. , qu’il  nous  a 
finguliérement  recommandées  , comme 
fi.  par  elles  notre  cœur  devoit  être  fpé- 
cialement  confacré  à fon  fervice,  & ap- 
pliqué à fon  imitation.  Apprenez  de  moi, 
dit- il , que  je  fuis  doux  ôf  humble  de  cœur. 
L’humilité  nous  perfectionne  envers 
Dieu,  & la  douceur  envers  le  Prochain. 
Le  baume  , qui  prend  toujours  le  def- 
fous  parmi  toutes  les  liqueurs  , repré- 
fente l’humilité  ; & l’huile  d’olive,  qui 
prend  toujours  le  deffus  , repréfente  la 
douceur  & débonnaireté , qui  furmonte 
toutes  chofes  , & qui  excelle  entre  les 
vertus,  comme  étant  la  fleur  de  la  cha- 


rité , qui , félon  S.  Bernard  , eft:  en  fa 
perfeâion  , quand  non  - feulement  elle 
III.  Volume.  X 
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eft  patiente,  mais  quand,  outre  cela , el- 
le eft  douce  & débonnaire.  Mais  pre- 
nez garde  que  ce  Chrême  myftique  , 
compofé  de  douceur  & h’humilité,  foit 
dans  votre  cœur  : car  c’eft  un  des  grands 
artifices  de  l'ennemi , de  faire  que  plu* 
fieurs  s’amufent  aux  paroles  & conte- 
nances extérieures  de  ces  deux  vertus  , 
qui  , n’examinant  pas  bien  leurs  affe- 
ctions intérieures  , penfent  être  hum- 
bles & doux  , & qui  ne  le  font  néan- 
moins nullement  en  effet  : ce  que  l’on 
reconnok  , parce  que,  nonobftant  leur 
artificieufe  douceur  & humilité , à la 
moindre  parole  qu’on  leur  dit  de  tra- 
vers , à la  moindre  petite  injure  qu’ils 
reçoivent , ils  s’élèvent  avec  une  arro- 
gance nompareille. 

Le  faint  & illuftre  Patriarche  Jofeph, 
renvoyant  fes  freres  d’Egypte  dans  la 
maifon  de  fon  Pere , leur  donna  ce  feul 
avis  : Ne  vous  courroucez  point  en  chemin. 
Je  vous  en  dis  de  même:  cette  miférable 
vie  n’eft  qu’un  paffage  à la  bienheureufe 
vie  5 ne  nous  courrouçons  donc  point 
en  chemin  les  uns  avec  les  autres;  mar- 
chons avec  la  troupe  de  nos  freres  & de 
nos  compagnons  doucement,  paifible- 
ment  & aimablement. 
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Mon  Peuple  ne  m'a  point  connu , parce  jMmk,  ch. 
qu'il  efi  fou  : ce  font  des  enfans  infenfés  qui  +*  v'  22m 
ne  font  fages  if  habiles  que  pour  mal  faire , 
if  qui  font  incapables  dé  faire  le  bien. 

Les  Prophètes  ne  pr édifiaient  que  des  men-  ch.  5.  y. 

fonges,  les  Prêtres  leur  applaudiffoieiit  ; if  31‘ 
mon  Peuple  aimoit  ces  chofes.  Que  ne  leur 
arrivera-t-il  donc  pas  à la  fin  ? 

Ils  font  tombés  dans  la  confufion,  parce  ch.c.v.ts. 
qu'ils  ont  commis  des  abominations,  ou  plu- 
tôt ils  ne  font  pas  tombés  dans  la  confufion, 
if  n9 ont  pas  fu  en  rougir  ; if  c'efl  pour  cela 
qu'ils  périront  dans  le  temps  que  le  Seigneur 
les  vifitera  pour  les  châtier. 

Conjiiéreu  les  chemins , enquérez-vous  des  ,6* 
voies  anciennes  quelle  efi  la  bonne;  marche^-y , 
if  vous  y trouverez  le  repos  if  le  foulage- 
ment  de  votre  ame. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C.  * Midi. 

Il  faut  que  revêtu  de  chair , vous  gémif  imitât.  1. 3. 
Jiezfouvent  du  poids  de  cette  chair,  qui  vous  cA* 5I* 
empêche  de  vous  appliquer  fans  interruption 
aux  exercices  fpirituels  if  à la  contempla- 
tion divine. 

Il  vous  efi  expédient  alors  d'avoir  re- 
cours à des  oeuvres  humbles  & extérieures ,if 
de  vous  délaJTer  par  de  bonnes  a fiions  d'at- 
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tendre  avec  une  ferme  confiance  ma  venue  à? 
ma  vifitecélefle , de fupporter  patiemment 

votre  exil,  tf  fa  fécherejje  de  votre  cxur, 
jufqu’à  ce  que  je  vous  vijite  de  nouveau , 8* 
que  vous  vous  trouviez  délivré  de  toutes  vos 
peines. 

le  Soir*  Remede  contre  la  Colere. 

s.  Franc,  de  ufli-tôt  que  vous  vous  appercevrez 

Sales'l  rfiTjV*  d’avoir  fait  quelque  ade  de  co- 
‘ 3'  lere , réparez  la  faute  par  un  ade  de  dou- 
ceur exerce  promptement  à l'endroit  de 
la  même  perfonne  contre  laquelle  vous 
vous  ferez  irrite'e;  car  comme  c’eft  un 
fouverain  remede  cotre  le  menfonge , que 
de  s’en  dédire  fur  le  champ,  aulli-tôtque 
l’on  s’apperçoit  de  l’avoir  dit,  ainfi  c’eft 
un  bon  remede  contre  la  colere,  de  la 
réparer  promptement  par  un  ade  con- 
traire de  douceur  : (comme  l'on  dit)  les 
plaies  fraîches  fe  guériffent  plus  faci- 
lement. 

Au  furplus  lorfque  vous  êtes  en  tran- 
quillité, & fans  aucun  fujet  de  colere, 
faites  une  grande  provilion  de  douceur 
& de  débonnaireté,  difant  toutes  vos 
paroles  & faifant  toutes  vos  adions , pe- 
tites & grandes , de  la  maniéré  la  plus 
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douce  qu’il  vous  fera  poflîble,  vous  ref- 
iouvenant  que  l’Epoufe  au  Cantique  des 
Cantiques  n’a  pas  feulement  le  miel  en 
fes  lèvres,  & au  bout  de  fa  langue  ; c’eft- 
à-dire  das  la  poitrine,  & n’y  a pas  feu- 
lement du  miel,  mais  encore  du  lait  ; 
car  aufli  il  ne  faut-pas  feulement  avoir 
la  parole  douce  à l’e'gard  du  Prochain , 
mais  encore  toute  la  poitrine  , c’eft-à- 
dire  tout  l’intérieur  de  notre  ame.  Et  il 
ne  faut  pas  feulement  avoir  la  douceur 
du  miel , qui  efl  aromatique  & odorant, 
c’eft-à-dire  la  fuavite'  de  la  converfation 
civile  envers  les  e'trangers , mais  aulli 
la  douceur  du  lait  entre  les  domeftiques 
& les  proches  voifins,  en  quoi  man- 
quent beaucoup  ceux  qui  dans  la  rue 
femblent  des  Anges , & qui  parodient 
des  Diables  dans  la  maifon. 

La foi  ejt  le  fondement  des  chofes  qu’on  Heir.c.  n. 
doit  efpérer , une  preuve  certaine  de  ce  p-  *• 
qui  ne  fe  voit  point. 

Il  efl  impojjible  de  plaire  à Dieu  fans 
la  foi. 

Pour  s’approcher  de  Dieu,  il  faut  croire  v- 
premièrement  qu'il  y a un  Dieu , 6?  qu’il  ré- 
compenfera  ceux  qui  le  cherchent. 
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v-  *3-  Tous  les  Saints  de  l’ancienne  Loi  font 
morts  clans  la  foi  n ayant  point  reçu  les  biens 
que  Dieu  leur  avoit  promis  ; mais  les  voyant 
& comme  les  faluant  de  loin  & confefj'ant 
qu'ils  etoient  étrangers  voyageurs  fur  la 
terre. 


XXIV.  NOVEMBRE. 

vert  Van  En'ce  jour  ou  fait  la  Fête  de  faint  Chry- 

3°4'  f°gone9  » apres  avoir  été  long-temps  dans 
les  fers  & dans  les  prifons  pour  la  défenfe 
du  nom  de  Jéfus-Chrijl,fut  mené  à Aquilée 
par  le  cmmandement  de  Dioclétien  : aujjt - 
tôt  qu'il  y fut  arrivé , il  accomplit  fon  mar- 
tyr, ayant  été  décapité , & jette  dans  la  mer. 

ie  Matin.  De  la  douceur  envers  nous-mêmes . 


S.  Franc.  Je 
Sales. 

Intr.  I.  3. 
ch.  3. 


L’une  des  bonnes  pratiques  que  nous 
{aurions  faire  de  la  douceur,  c’eft 
celle  de  laquelle  le  fujet  eft  ennousmê* 
mes , ne  nous  dépitant  jamais  contre 
nous-mêmes,  ni  contre  nos  imperfeâions; 
car  quoique  la  raifon  veuille  que  quand 
nous  faifons  des  fautes,  nous  en  foyon s fâ- 
chés, il  faut  néanmoins  que  nous  nous 
empêchions  d’en  avoir  une  fâcherie  aigre 
& chagrine , dépiteufe  & colere  ; en  quoi 
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plufieurs  font  une  grande  faute,  quis’é- 
tant  mis  en  colere,  fe  courroucent  de 
s’être  courrouces,  entrent  en  chagrin  des 
être  chagrinés,  & ont  dépit  de  s’être  dé- 
pités; car  parce  moyen  ils  tiennent  leur 
cœur  confit  & détrempé  dans  la  colere: 

& quoiqu’il  femble  que  la  fécondé  co- 
lère ruine  la  première , elle  ne  fert  néan- 
moins que  d’ouverture  & de  paflage  pour 
une  nouvelle  colere  ( à la  première  occa- 
fion  qui  s’en  préfentera  ; outre  que  ces 
coleres,  dépits  & aigreurs  que  l’on  a con- 
tre foi- même,  tendent  à l’orgueil , & ne 
tirent  leur  origine  que  de  l’amour-pro- 
pre , qui  fe  trouble  & qui  s’inquiète  de 
nous  voir  imparfaits.  11  faut  donc  avoir 
un  deplaifir  de  nos  fautes  quifoitpaifib- 
le , raffis  & ferme. 

. Que  le  Jage  ne  fe  glorifie  point  dans  fa  Jirèmie,  ch. 
fagefie , ni  le  fort  dans  fa  force,  ni  le  riche  9V-  33* 
dans  fes  richeffes  y mais  que  l'homme  ne  fe 
glorifie  qu'à  connaître  que  je  fuis  le  Seigneur, 
qui  exerce  la  miféricorde,  à?  le  jugement, 
fcf  la  jufiice  fur  la  terre.  Car  ce  font-là  les  y.  14. 
chofes  qui  me  plaifent,  dit  le  Seigneur. 

Je  fais  bien.  Seigneur , que  la  voie  de  ch.  10.  v. 
Vhomme  ne  vient  pas  de  lui , qu'il  nefi  pas  2s- 
en  lui  d'y  marcher , ni  de  conduire  Jes  pas. 

X 4 


Digitized  by  Google 


V.  24i 

Ch.  la.  v. 

1 1. 

C.  14.  v.  tj. 


à Midi. 

Imitât.  I.  3. 
chap.  52. 


le  Soir. 

S.  Franc,  de 
Sales. 
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Reprenez  moi , Seigneur , mais  que  ce  fait 
par  un  jugement  de  votre  miféricor de,  &non 
dans  votre  fureur , de  crainte  que  vous  ne 
me  réduiftez  au  néant. 

La  terre  à été  defolée  de  fond  en  comble , 
parcequ'il  ne  s'y  eft  trouvé  perfonne  qui  fit 
dans  fon  cœur  les  reflexions  qu'il  devoit 
faire. 

Seigneur,  vous  êtes  dans  nous,  & vo- 
tre nom  a été  invoqué  fur  nous  : ne  nous 
abandonnez  pas. 

Sentences  de  rimitation  de  J.  C. 

Qu  ai-je  fait.  Seigneur,  pour  avoir  quel- 
que part  à vos  douceurs  célefles't 

Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  fait  aucun 
bien > mais  d'avoir  toujours  eu  delà  pente  au 
vice,  £f  de  la  négligence  à m'en  corriger. 

Ce  fl  la  vérité,  & je  ne  puis  en  difconve- 
nir  : fi  je  difois  autrement , vous  vous  élève- 
riez contre  moi,  fc?  il  n’y  auroit  perfonne 
pour  me  défendre. 

Qu'ai-je  mérité  pour  mes  péchés,  Jinon 
V enfer  (f  le  feu  éternel  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Croye2-moi,  comme  les  remontran- 
ces d’un  pere , faites  doucement  & 
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cordialement,  ont  bien  plus  de  pouvoir  intr.  1.  3. 
fur  un  enfant  pour  le  corriger , que  cel-  ch- 
les  qui  fe  font  par  colere  & par  empor- 
tement ; ainfi  quand  notre  cœur  aura 
fait  quelque  faute,  fi  nous  le  reprenons 
avec  des  remontrances  douces  & tran- 
quilles, ayant  plus  de  compaflion  de 
lui  que  de  paillon  contre  lui , l'encoura- 
geant à l’amendement , le  repentir , qu’il 
en  concevra  entrera  bien  plus  avant,  & 
le  pénétrera  mieux  qu’un  repentir  colere 
& tumultueux. 

Relevez  donc  tout  doucement  votre 
cœur  quand  il  tombera,  vous  humiliant 
beaucoup  devant  Dieu  par  la  connoif- 
fance  de  votre  mifere,  fans  nullement 
vous  étonner  de  votre  chute,  puisqu'il 
n’eft  pas  furprenant  que  l’infirmité  foit 
infirme , que  la  foiblefle  foit  foible , & 
que  la  mifere  foit  chétive.  Dételiez  néan- 
moins de  toutes  vos  forces  l’offenfe  que 
Dieu  a reçue  de  vous  & avec  un  grand 
courage  & une  grande  confiance  en  la 
miféricorde  de  Dieu,  remettez  vous  h la 
pratique  de  la  vertu  que  vous  aviez  aban- 
donnée. 

Jettons  les  yeux  fur  Jésus,  comme  fur  c-  ”• 
l'auteur  & le  confommateur  de  notre  foi , v,a* 
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qui  dans  la  vue  de  la  foie  qui  lui  étoit  prépa- 
rée, a fouffert  la  croix,  en  méprifant  la 
honte  S l'ignominie,  & eft  maintenant  affts 
à la  droite  du  trône  de  Dieu. 

y.  3-  Penfez  en  vous-même  à Jésus,  qui  a 
fouffert  une  fi  grande  contradiftion  des  pé- 
cheurs contre  lui  ; afin  que  vous  ne  vous  dé- 
couragiez point,  fcf  que  vous  ne  tombiez  pas 
dans  l’abattement. 

y.  7.  Ne  vous  lajjéi  point  de  foujfrir:  Dieu 
vous  traite  en  cela  comme  fes  enfans:  car 
qui  eft  l'enfant  qui  ne  Joit  point  châtié  par  f on 
pere  ? 

v.  s.  iSî  vous  ri  êtes  point  châtiés , tous  les  autres 
l’ayant  été,  vous  êtes  donc  bâtards , non 
pas  de  vrais  enfans . 


XXV.  NOVEMBRE. 

Au  fie  de.  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Ca- 
therine , V ierge  6?  Martyre , que  l’Empereur 
Maximinfit  mettre  en  prifon  à Alexandrie 
pour  la  defenfe  de  la  Foi  Chrétienne  : puis 
il  la  fit  fiftiger  fort  long-tems  &?  déchirer 
avec  des  pointes  de  fer  : enfin  , ayant  eu  la 
tête  coupee,  elle  accomplit  fon  martyre.  Les 
Anges  portèrent  fon  corps  fur  le  mont  Sina, 
où  il  eft  honoré  par  le  concours  If  par  la  dé- 
votion des  Chrétiens. 
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Des  tentations  & de  la  différence  qu'il 
y a entre  fentir  la  tentation  8“  y 
confentir. 

Quand  la  tentation  de  quelque  péché 
que  ce  foit , dureroit  toute  notre 
vie;  elle  ne  fauroit  nous  rendre  désa- 
gréables à la  divine  Majefté  , pourvu 
qu’elle  ne  nous  plaife  pas,  & que  nous 
n’y  confentions  pas:  la  raifoneil,  parce 
que  dans  la  tentation  nous  n’agiiîons  pas, 
mais  nous  Souffrons  ; & puiSque  nous  n’y 
prenons  point  plaifir , nous  ne  pouvons 
aufli  y contraéter  aucune  forte  de  péché. 
Saint  Paul  Souffrit  long-tems  les  tenta- 
tions de  la  chair,  & bien  loin  qu’il  fût 
pour  cela  déSagréable  à Dieu , Dieu  au 
contraire  étoit  glorifié  par  elles. 

Il  faut  donc  être  fort  courageufe  par- 
mi les  tentations,  & ne  Se  tenir  jamais 
convaincue  pendant  qu’elles  vous  dé- 
plairont. Obfervez  cette  différence  qu’il 
y a entre  fentir  & confentir:  on  peut 
les  fentir,  quoiqu’elles  nous  déplaifent; 
mais  on  ne  peut  confentir  fans  qu’elles 
nous  plaifent  , puifque  le  defir  , pour 
l’ordinaire,  fert  de  degrés,  pour  venir 
au  confentement.  Que  les  ennemis  de 


le  Matin. 


S.  Franc,  de 
Sales, 

lntr.  I.  4, 
ch.  3. 
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nôtre  falut  nous  pr tentent  donc , autant 
qu'ils  voudront,  d’amorces  & d'appas; 
qu’ils  demeurent  toujours  à la  porte  de 
notre  cœur  pour  entrer;  qu’ils  nousfaf- 
fent  tant  de  propofitions  qu'ils  voudront, 
pendant  que  nous  aurons  la  re'folution 
de  ne  point  nous  plaire  en  tout  cela  , 
il  n’eft  pas  poffible  que  nous  offenfions 
Dieu. 

jèrèmîe,  ch.  Malheur  à l'homme  qui  met  fa  confiance 
s-  dans  l'homme , dans  la  chair  £f  la  force 
de  fon  bras , & dont  le  cœur  s'éloigne  de 
Dieu. 

r.zj.  Vous  êtes , Seigneur , toute  l'attente  d'I- 
fraèl:  tous  ceux  qui  vous  abandonnent , fe- 
ront confondus  ; S ceux  qui  s’éloignent  de 
vous  feront  abymés  dans  la  terre  , parce 
qu'ils  ont  abandonné  la  four  ce  des  eaux  vives 
qui  eft  le  Seigneur. 

*4.  Guérijfez-moi , Seigneur  , Êf  je  ferai 
guéri  : fauvez-moi , je  ferai  fauve , car 
c'cjt  vous  qui  êtes  ma  louange, 
v.  16.  Seigneur , je  ne  fuis  point  troublé , en 
vous  fuivant  comme  mon  Pajleur. 

à Midi.  Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

imitât,  i.  3.  QUe  dirai  je,  coupable  comme  je  fuis , Éf 

** 5 **  tout  chargé  de  confujion  ? 
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Je  nai  pas  la  hardieffe  de  parler , Ji  ce 
n'ejt  pour  dire  feulement  : J* ai  péché.  Seig- 
neur , fai  péché : ayez  pitié  de  moi  j pardon- 
nez moi. 

Donnez -moi  quelque  relâche  , afin 
que  je  donne  des  larmes  a ma  douleur, 
avant  que  d’aller  dans  cette  terre  téné- 
breuse & couverte  des  ombres  de  la  mort. 

Que  dejirez-vous  de  plus  d'un  criminel  0 
miferable  pécheur , Jinon  qu'il  ait  le  caur 
brifé,  qu’il  s'humilie  pour  / es  faute  s'i 

Suite  du  fujet  du  Matin.  îeSoir. 

Quant  au  plaifir  qui  peut  fuivre  la  s.  Franc,  de 
tentation , parce  que  nous  avons  Sales. 
deux  parties  dans  notre  ame,  l’une  in-  +* 

férieure , & l’autre  fupérieure  , & que 
l’inférieure  ne  fuit  pas  toujours  la  fupe- 
rieure,  mais  qu’elle  agit  féparément,  il 
arrive  fouvent  que  la  partie  inférieure 
fe  plaît  dans  la  tentation , fans  le  eon- 
fentement , mais  contre  le  gré  de  la  lu- 
périeure.  C'eft  la  difpute  & la  guerre 
que  S.  Paul  décrit , quand  il  dit  que  fa 
chair  convoite  contre  fon  efprit;  quily 
a une  loi  des  membres  & une  loi  de 
l’efprit,  & chofes  femblables. 
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La  tentation  mettant  fon  plaifir  dans  ' 
la  partie  inférieure,  couvre,  ce  femble, 
toute  l’ame  de  cendres,  & réduitl’amour 
de  Dieu  à peu  de  chofes;  car  il  ne  pa- 
roît  plus  en  nulle  part,  linon  au  milieu 
du  cœur,  au  fond  de  refprit  : encore 
femble-t-il  qu’il  n’y  foit  pas,  & a-t-on 
peine  de  le  trouver.  Ilyeft  néanmoins 
véritablement,  puifque,  quoique  tout 
foit  en  trouble  dans  notre  ame  & dans 
notre  corps  , nous  avons  la  réfolution 
de  ne  point  confentir  au  pèche'  ni  à la 
tentation , & que  la  délégation  qui  plaît 
à notre  homme  extérieur  , déplaît , h 
l’intérieur;  & quoiqu’elle  foit  tout  au- 
tour de  notre  volonté,  elle  n’eft  pour- 
tant pas  en  elle:  en  quoi  l'on  voit  que 
cette  délégation  eft  involontaire  , & 
qu’étant  telle,  elle  ne  peut  pas  être 
péché. 

r.  12.  Tout  châtiment , lorfqu’on  le  reçoit , fem- 

ble caufer  de  la  trijleffe , à?  non  de  la  joie  ; 
mais  enfuite  il  fait  recueillir  en  paix  les 
fruits  de  lajujtice  à ceux  qui  auront  été  ainfi 
exercés. 

• v-3-  Souvenez-vous  de  ceux  qui  font  dans  les 
chaînes,  comme  fi  vous  étiez  enchaînés  vous- 
mêmes  avec  eux  ; âf  de  ceux  qui  font  affli. 
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■3  ret,  comme  étant  vous- mêmes  dans  un  corps 
H mortel. 

Que  votre  vie  Jbit  exempte  d'avarice  : 


v.g. 


foy'z  contents  de  ce  que  vous  avez,  puifque 
Dieu  dit  lui-même:  Je  ne  vous  laijjer  ai  point, 

£?  ne  vous  abandonnerai  point. 

Jéfus-Chrift  étoit  hier  ; il  ejl  aujourd'hui,  v.  g. 

;l  S il  fera  le  meme  dans  tous  les  Jiecles. 

1 XXVI.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  vers  Cm 
4 Pierre,  Evêque  d'Alexandrie , homme  émi-  a1  *• 

4 tient  en  fagelj’e  & en  vertu , à qui  Galère 
f 1 Maximien  fit  couper  la  tête  ; éf  deplufieurs 
{^autres  Martyrs,  qui  foujfrirent  aujjt  la  mort 
ffa  AlexStidrie  durant  la  meme  perfécution. 

y Encouragement  à T Ame  qui  eft  dans 


les  tentations. 


le  Matin. 


Ses  grands  aflauts  «Si  ces  tentations  fi  s Franc.  Ae 
J puiffantes,  ne  font  jamais  permi-  s‘ales. 

. de  Dieu , que  contre  les  âmes  qu’il  intr.  l 4. 
jit  élever  à fonpur  «Si  excellent  amour;  ch'  s' 

^is  il  ne  s’enfuit  pas  pourtant  qu’après 
elles  foient  allurées  d’y  parvenir  ; 
il  ell  fouvent  arrivé  que  ceux  qui 
a®i>ient  été  conftans  dans  de  fi  violentes 
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attaques,  ne  correfpondant  pas  après 
fidèlement  à la  faveur  divine  , fe  font 
trouves  vaincus  dans  de  petites  tenta- 
tions. Ce  que  je  dis,  afin  que  s’il  vous 
arrive  jamais  d’être  affligée  de  fi  gran- 
des tentations,  vous  fâchiez  que  Dieu 
vous  favorife  d’une  façon  extraordinai- 
re , par  laquelle  il  déclare  qu’il  veut 
vous  rendre  plus  grande  devant  lui  ; & 
que  ne'anmoins  vous  foyez  toujours  hum- 
ble & craintive , ne  vous  aiïiirant  pas 
de  pouvoir  vaincre  les  petites  tentations, 
après  avoir  furmonté  les  grandes  , que 
par  une  continuelle  fidélité'  à fa  divine 
Majefté. 

jérimle,  ch.  Comme  la  terre  ejt  entre  les  mains  du 

j».  v.  g.  potier  pour  en  faire  ce  iui  plaît,  ain/t 
vous  êtes  entre  les  miennes , dit  le  Seigneur . 

et  2 3.  v.  5.  Les  jours  vont  venir , dit  le  Seigneur  , 

auxquels  je  fufeiterai  dans  la  maifon  de  Da- 
vid un  rejeton  jujte:  il  régnera  comme  Rois 
il  fera  fage,  81  il  rendra  fes  jugemens  B la 
jujlice  fur  la  terre.  En  ces  jours -là  Juda 
fera  fauve , & Ifraël  habitera  avec  fureté  & 
confiance.  Le  nom  dont  on  rappellera , fera 
le  Seigneur  notre  Jufie.  ( Avènement  de 
Jéfus-Chrift. 


Je 
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Je  l’envoyois point  les  Prophètes,  £?  ils  v-  a,‘ 
couroient  d'eux  - memes  : je  ne  leur  parlois 
point,  if  ils  prophetifment  d'eux -mêmes* 

S’ils  fujj'ent  demeurés  fournis  à mes  voontés 
\f  à mes  ordres  , s’ils  eufjent  annoncé  mes  v.  aa* 
paroles  à mon  peuple , je  l'eujfe  détourné  de 
fes  voies  dépravées  êf  de  fes  méchantes  pen- 
fées  (Contre  le  défaut  de  vocation.) 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  ' 4 Midi  " 

. Mon  Fils , ma  grâce  efl  précieufe  ; elle  L 3 
ne  fbujfre  le  mélangé  de  rien  d'étranger,  ni  c.  gs. 
des  confolations  terrejlres. 

U faut  donc , Ji  vous  voulez  recevoir  l'in * 
fufion  de  la  grâce,  rejetter  tout  ce  qui  lui 
fait  objlacle. 

Comptez  pour  rien  tout  le  monde,  (f  pré* 
férez  l’application  à*  Dieu  à toutes  les  chojes 
extérieures. 

Il  faut  vous  éloigner  de  vos  connoijjdnces 
£f  de  vos  amis , 6?  tenir  votre  ame  dans  la 
privation  de  toutes  les  confolations  temporelles. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir, 

Quelques  tentations  donc  qui  vous  S.Vrant.dé 
arrivent  , & quelque  déle&ation  Sales- 
qui  s’enfuive,  tandis  que  votre  volonté  l'  * 
refufera  fon  confentement , non- feule-  ’ g* 

III.  Volume.  Y 


Digitized  by  Google 


338  Année  spirituelle. 

ment  à la  tentation,  mais  encore  à la 
déledation , ne  vous  troublez  nullement, 
car  Dieu  n’en  eft  point  offenfé.  Quand 
un  homme  eft  fans  adion,  & qu’il  ne 
rend  plus  aucun  témoignage  de  vie,  ori 
lui  met  la  main  fur  le  cœur,  & pour 
peu  que  l'on  y fente  de  mouvement,  on 
juge  qu’il  eft  en  vie  ,&  que  par  le  moyen 
de  quelqu’eau  précieufe  & de  quelqu’é- 
pithême , on  peut  lui  faire  reprendre 
force  & fentiment.  Ainfi  il  arrive  quel- 
quefois que  par  la  violence  des  tenta* 
tions,  il  femble  gue  notre  ame  eft  tom- 
bée dans  une  entière  défaillance  de  fes 
forces,  & qu’étant  fans  adion,  elle  n’a 
plus  ni  vie  fpirituelle,  ni  mouvement; 
mais  fi  nous  voulons  connoitre  ce  qui  en 
eft,  mettons  la  main  fur  le  cœur,  con* 
fidérons  fi  le  cœur  & la  volonté  ont  en- 
core leur  mouvement  fpirituel  , c’eft- 
h-dire  s'ils  font  leur  devoir  à refufer  de 
confentir  & fuivre  la  tentation  & la  dé- 
ledation;  car  pendant  que  le  mouve- 
ment du  refus  eft  dans  notre  cœur,  nous 
fommes  affûtés  que  la  Charité,  qui  eft 
la  vie  de  notre  ame,  eft  dans  nous,  & 
queJéfus-Chrift  notre  Sauveur  fe  trouve 
dans  notre  ame , quoique  caché  & cou- 
vert. 
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Allons  à Jéfus-Oirift  en  portant  l'igno-  Hibr.e.  13. 
minie  de  fa  croix.  __  v.13. 

Nous  n'avons  point  ici  de  Cité  per  ma-  v.  14. 
nente  ; mais  nous  cherchons  celle  où  nous  de- 
vons habiter  un  jour. 

Ojfrons  fans  cejfe  a Dieu  par  Jéfus-Chrifl  v.  ij. 
une  îiojtie  de  louange , c’eftàdire  le  fruit 
des  levres  qui  rendent  gloire  à fon  nom. 

Obéijfcz  à ceux  qui  font  prépofés  pour  v.  17. 
vous  conduire , fcf  demeurez  fournis  à leurs 
ordres  ; afin  qu’ainfi  quils  veillent  pour  le 
bien  de  vos  âmes , comme  en  devant  rendre 
compte  , il  s'acquittent  de  ce  devoir  avec 
joie  j S non  en  gémijfant  ; ce  qui  ne  vous 
feroit  pas  avantageux. 

Que  Dieu  vous  applique  à toute  bonne  y.  il* 
ut ivre,  afin  que  vms  jajjiez  fa  volonté , lui 
même  faifant  en  vous  ce  qui  lui  ejt  agréable 
par  Jefus-ChriJt. 


XXVIL  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  florfque  Noâ  arrive  le  Di- 
mancheJ commence  le  faint  terns  de  VAvent. 

DE  L’A  VEN  T.  iT^T 

C’eft  maintenant*  ô mon  Dieu!  que  Fin.  t.  2. 
je  Veux  me  recueillir,  pour  ado*  pag • r6. 

Y a 
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rer  en  lilence  les  Myfteres  de  votre  Fils, 
& pour  attendre  qu’il  naifle  au  fond  de 
mon  cœur:  venez,  Seigneur  JeTus;  ve- 
nez, Efprit  de  Write  &d’Amour,  qui 
le  formâtes  dans  le  fein  de  la  fainte 
Vierge. 

Je  vous  attends,  divin  Jefus,  comme 
les  Prophètes  & les  Patriarches  vous 
ont  attendu.  Que  volontiers  je  dife  avec 
iflx,  ch.  i.  eux:  O deux , répandez  votre  rofée , fcf 
que  les  nuées  fajfent  défendre  le  JuJle : que 
la  terre  s'entr'ouvre , quelle  germe  fan 
Sauveur  ! Vous  êtes  déjà  venu  une  fois. 
Les  anciens  Juftes  ont  vu  le  Defiré  des 
Nations  ; mais  les  vôtres  ne  vous  ont 
point  connu.  Lu  lumière  a luit  au  milieu 
des  ténèbres , les  ténèbres  ne  Vont  point 
eomprife , que  tardez -vous?  Revenez, 
Seigneur , revenez  frapper  la  terre  in- 
grate , & juger  les  hommes  aveugles. 
O Roi , dont  les  Princes  de  la  terre  ne 
font  qu'une  foible  image , que  votre  régné 
arrive ! Quand  viendra-t-il  d’enhautfur 
nous,  ce  régné  dejuftice,  de  Paix  & 
de  Vérité?  Votre  Pere  vous  a donné 
toutes  les  Nations  ; il  vous  a donné  tou- 
te puiflance  & dans  le  Ciel  & fur  la  terre; 
& cependant,  vous  êtes  méconnu,  mé 
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prifé,  offenfë  , trahi  ! Quand  viendra 
donc  le  jugement  de  ce  monde  endurci , 
& le  jour  de  votre  triomphe  V Levez- 
vous,  levez-vous,  ôDieu!  jugez  votre 
propre  caufe , brifez  l’impie  du  fouffle 
de  vos  lèvres,  délivrez  vos  enfans,  ju- 
ftifiez-vous  en  ce  grand  jour  à la  face  de 
toutes  les  Nations;  c’eft  votre  gloire,  & 
non  la  nôtre,  que  nous  cherchons. 

Mon  Dieu , je  vous  aime  pour  vous, 
& non  pour  moi.  Je  fouffre , je 
féehe  de  triftelTe,  voyant  prévaloir  l’ini- 
quité fur  la  terre,  & votre  Evangile 
foulé  aux  pieds.  Je  fouffre.  me  (entant 
malgré  moi  affujetti  h la  vanité.  Juf- 
ques  à quand,  Seigneur,  laifferez- vous 
votre  héritage  défolé?  Revenez  donc. 
Seigneur  Jéfus;  rendez -nous  la  lumière 
de  votre  vifage.  Je  ne  veux  tenir  à aucu- 
ne des  chofcs  qui  m'environnent  ici-bas. 
Elles  menacent  toute  ruine  prochaine. 
Les  voûtes  immenfes  des  Cieux  s’écrou- 
leront dans  les  abymes;  cette  terre  cou- 
verte de  péchés  fera  confumée,  & re- 
nouvelle par  le  feu  vengeur.  Les 
Affres  tomberont;  leur  lumière  s’étein- 
dra; les  Elémens  embrafés  fe  confon- 
dront; la  Nature  entière  fera  boulever- 
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fée.  A ce  fpedacle,  que  l’impie  fré- 
îuifre.  Pour  moi,  je  m’écrie  avec  amour 
& confiance:  Frappez,  Seigneur;  glo- 
rifiez-vous aux  dépens  de  tout  ce  qui 
blefle  votre  fainteté.  Frappez  fur  moi; 
ne  m’épargnez  point,  pour  me  purifier 
& pour  me  rendre  digne  de  vous. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Hélas  ! ce  monde  infenfé  n’eft  oc- 
cupé que  du  moment  préfentq  ji 
échappe.  Tout  ceci  va  périr,  & on  en 
veut  jouir,  comme  s’il  devoit  être  éter- 
nel. Le  Ciel  & la  terre  pafleront  com- 
me la  fumée;  votre  parole  feule  demeu- 
re éternellement.  O Vérité!  on  ne  vous 
connoit  point.  Le  menfonge  eft  adoré, 
& remplit  tout  le  cœur  de  l’homme. 
Tout  eft  faux,  tout  eft  trompeur.  Tout 
ce  qui  fe  voit,  tout  ce  qui  fe  touche, 
tout  ce  qui  eft  fenlible  , tout  ce  qui  eft 
mefuré  par  le  temps,  n eft  rien.  Faut- 
il  que  ce  vain  fantôme  foit  cru  fi  folide, 
& que  l’immuable  Vérité  pafle  pour  un 
fonge?  Hélas!  Seigneur,pourquoi  fouf- 
frez-vous  cet  enchantement  V La  terre 
entière  eft  plongée  dans  le  fommeil  de 
la  mort;  réveillez -la  par  votre  lumie- 
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re.  Pour  moi,  je  ne  veux  que  vous,  je 
n’attends  que  vous. 

Oui,  Seigneur,  nous  mourrons;  & 
le  charme  funefte  fe  rompra  tout 
a coup.  Vous  ne  ferez  plus  oftenfé;  je 
vous  aimerai,  je  n’aimerai  que  vous, je 
ne  m’aimerai  plus  moi  - même.  O que 
j’aime  votre  avènement!  Déjà,  félon 
votre  précepte,  je  levé  les  yeux  & la 
tête  pour  aller  au-devant  de  vous.  Par 
le  tranlport  de  mon  amour,  je  m’élance 
au  devant  du  Seigneur,  comme  les  pré- 
mier  de  vos  Apôtres  me  l'a  enfeigné.  Je 
fuis  foible,  miférable,  fragile,  il  eft 
vrai:  j’ai  tout  à craindre,  fi  vous  me 
jugez  dans  la  rigueur  de  votre  Juftice, 
j’en  conviens;  mais,  plus  je  fuis  fragi- 
le , plus  je  conclus  que  la  vie  eft  un  dan- 
ger, & que  la  mort  eft  une  grâce. 

O Seigneur!  ôtez  le  péché,  venez 
régner  en  moi;  arrachez -moi  à 
moi  - même  , & je  ferai  pleinement  à 
vous.  Hé!  qu’ai -je  à faire  fur  la  ter- 
re? Que  puis -je  defirer  dans  cette  val- 
lée de  larmes , ou  le  mal  paroît  au  com- 
ble, & où  le  bien  eft  imparfait?  Rien 
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que  votre  volonté  ne  peut  m’y  retenir; 
je  n’aime  rien  de  tout  ce  que  je  vois  ; 
je  ne  veux  point  m’aimer  moi- même; 
je  ne  veux  aimer  que  votre  avènement. 


Vt rs  fan 
43  0. 


le  Matin. 

S.  Fr.  Ht  Sa 
Us  , lntrcH . 
AV.  4. C G 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jac- 
ques P Inter  cis  , Martyr  très  • i lujlre  du 
tem ? de  Theodofe  le  jeune.  Il  avait  eu 
d'abord  le  malheur  de  renoncer  Jefus  - Ch  ijt 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi  Jfde- 
gerdes  ; mais  comme  ü vit  que  fa  mere  £? 
fa  fmme  s' et  oient,  pour  cela,  retirées  de 
Ja  compagnie , rentrant  en  lui -même,  il  a’ la 
trouver  le  Roi , devant  lequel  il  cohfejfa 
Jéfuî-Chrifl:  de  quoi  ce  barbare  écoumunt 
de  rage,  commanda  qu'on  lui  coupât  tous 
les  membres  par  morceaux,  fc?  quon  lui 
tranchât  la  tête.  En  ce  tems  la  on  fit  mou- 
rir au  même  lieu  nombre  infini  de  Martyrs. 

Comment  la  tentation  & la  délégation 

peuvent  être  péché. 

Ï1  arrive  quelquefois  que  la  feule  ten- 
tation nous  rend  coupables  de  pè- 
che', parce  que  nous  en  fournies  la  cau- 
fe.  Par  exemple  , je  fais  qu'en  jouant , 
j’entre  volontiers  en  colere,  & que  je 
blalphcme,  & que  le  jeu  me  fert  de  ten- 
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tation  à cela  ; je  pèche  toutes  fok  & 
quantes'que  je  joue,  & je  fuis  coupa- 
ble de  toutes  les  tentations  qui  m’arri- 
vent au  jeu. 

Quand  la  déleâation  qui  arrive  de 
la  tentation , peut  être  évitée,  c’eft  tou- 
jours un  pèche'  rie  la  recevoir , félon  que 
le  plaifir  que  l’on  y prend , & que  le 
confentement  que  l’on  y donne  , eft 
grand  ou  petit,  de  longue  ou  de  petite 
durée. 

Quand  donc  vous  ferez  tentée  de  quel- 
que péché,  confide'rez  fi  vous  avez  don- 
né volontairement  fujet  detre  tente'e; 
& alors  la  tentation  vous  met  en  état  de 
péché,  à caufe  de  l’occafion  à laquelle 
vous  vous  êtes  expofee.  Et  cela  s’en- 
tend, fi  vous  avez  pu  éviter  commodé- 
ment l’occafion , & que  vous  ayez  pré- 
vu ou  dû  prévoir  l'arrivée  de  la  tenta- 
tion; mais  fi  vous  n’avez  donné  aucun 
fujet  à la  tentation  , elle  ne  peut  aucu- 
nement vous  être  imputée  h péché. 

Quand  la  délégation  qui  fuit  la  ten- 
tation a pu  être  éditée  , & que  néan- 
moins on  ne  l’a  pas  évitée , il  y a tou- 
jours quelque  forte  de  péché,  félon  le 
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tems  que  l’on  s’y  eft  arreté,  & félon  la 
caufe  dut  plaifir  que  nous  y avons  pris. 

£fe  leur  donnerai  un  cœur  pour  connaître 
que  je  fuis  le  Seigneur.  Is  feront  mon  Peu- 
ple, & je  ferai  leur  Dieu,  parce  qu’ils  re- 
tourneront à moi  de  tout  leur  cœur.  ( Pro- 
mette de  la  nouvelle  Loi. 

Ne  leur  celez  aucune  parole  de  toutes  cel- 
les que  je  vous  ai  dites  j car  peut  - être  qu’- 
ils les  entendront,  que  chacun  d’eux  fe  con- 
vertira de  fa  méchante  vie , & que  je  chan- 
gerai la  penfee  que  j'avois  de  leur  faire  du 
mal  en  punition  de  leurs  péchés. 

Sentences  de  l'imitation  de  J.  C. 

La  nature  eft  bien  aife  d'être  honorée  & 
refpeSlée  ; mais  la  grare  attribue  fidèlement 
a Dieu  tout  l'honneur  0 toute  la  gloire. 

La  nature  craint  la  confajion  0 le  mé- 
pris ; mais  ta  grâce  met  fa  joie  à fouffrir 
des  opprobres  pour  le  nom  de  Jéfus-Chrifi. 

La  nature  aime  l'oifiveté  6f  le  repos  du 
corps  y mais  la  grâce  ne  peut  demeurer  fins 
rien  faire,  & elle  embra/fe  volontiers  le 
travail. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

On  eft  quelquefois  furpris  de  quel- 
que chatouillement  de  de'letftation 
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qui  fuit  immédiatement  la  tentation, 
avant  que  l’on  s’en  foit  apperçu  ; & ce- 
la ne  peut  être  qu’un  très  - léger  péché 
véniel,  qui  devient  plus  grand,  fi  après 
que  l’on  s’eft  apperçu  du  mal  ou  l’on 
eft,  on  demeure,  par  négligence,  quelque 
tems  à marchander  avec  la  délectation, 
fi  i’on  doit  l’accepter  ou  la  refjfer;  & 
encore  plus  grand,  fi,  en  s’en  apper- 
çevant,  on  y demeure  quelque  tems 
par  une  vraie  négligence  fans  aucune 
réfolution  de  la  rejetter.  Mais  lorfque 
Volontairement , & de  propos  délibéré, 
nousfommesréfolus  de  nous  plaire  dans 
de  femblables  délectations,  ce  propos 
délibéré  eft  un  grand  péché,  fi  l’objet 
pour  lequel  nous  avons  délectation  eft 
notablement  mauvais. 

Conjidérex  comme  le  fujet  d'une  extrême  s c*- 
joie  les  diverfes  affligions  qui  vous  arrivent , x‘  y‘  * 
fachant  que  l'épreuve  de  votre  foi  produit 
la  patience. 

St  quelqu'un  de  vous  manque  de  fagejfe , v-  5’ 
qu'il  la  demande  à Dieu , qui  donne  à tous 
libéralement , fans  reprocher  ce  qu'il  donne , 

6?  la  fagejje  lui  fera  donnée. 

Demandez  av  e foi9  fans  aucun  doute  : *’  *• 
car  celui  qui  doute  ejt  fembluble  au  flot  de  la. 
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mer,  qui  ejl  agite  Sf  emporte  ça  6f  là  par 
la  violence  du  veut.  Que  celui-làne  s'imagi- 
ne pas  qu'il  obtiendra  quelque  ckofe  du  Sei- 
gneur. 

Heureux  celui  qui  foujfre  patiemment  les 
tentations  & las  maux  de  cette  vie  : parce 
que , lorfque  fa  vertu  aura  été  éprouvée , il 
recevra  la  couronne  de  vie  que  Dieu  a pro - 
mife  à ceux  qui  l'aiment. 

Que  nul  ne  dife , lorfqi'il  eft  tenté,  que 
c'ejl  Dieu  qui  le  terde  : car  Dieu  ejl  incapa- 
ble de  tenter  perfoime.  Mais  chacun  eft  ten- 
té par  fa  propre  concupifcence , qui  l’empor- 
te, S3  qui  1 attire  dans  le  mal. 


XXVIII.  NOVEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faims 
Marty  rs  Etienne  le  jeune , Baftle,  Pierre, 
André  S de  trois  cens  foixante -neuf  Moi- 
nes, leurs  Compagnon,  qui  fous  Corftantin 
Copronyme , ayant  été  chargés  de  çpups , 6? 
tourmentés  jüf qu’à  Vexées,  pour  le  culte  des 
feintes  images  , confirmèrent  la  vérité  ca- 
tholique par  l'ejfiiffion  de  leur  fang. 

Remedes  ‘pour  les  grandes  tentations. 


itôt  que  vous  fentez  en  vous  quel- 
ques tentations , faites  comme  les 
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petits  enfans  quand  ils  voient  le  loup 
ou  l’ours  dans  la  campagne;  car  aulïi- 
tôt  ils  courent  entre  les  bras  de  leur  pe- 
re  & de  leur  mère,  ou  pour  le  moins 
ils  les  appellent  à leur  aide  &à  leur  fe- 
cours.  Recourez  de  meme  à Dieu,  ré- 
clamant fa  mife'ricerde  & fon  fecoursi 
c’eft  le  remede  que  notre  Seigneur  enfei- 
gne  : Priez , afin  que  vous  n'entriez  point 
en  tentation. 

Si  vous  voyez  néanmoins  que  la  ten- 
tation perfe'vere,  ou  quelle  croifle,  cou- 
rez en  efprit  embrafier  la  fainte  Croix» 
comme  A vous  voyiez  Jéfus -Chrift  cru- 
cifié devant  vous;  proteftez  que  vous 
ne  confentirez  point  à la  tentation,  & 
demandez- lui  fon  fecours  contr'elle,  & 
continuez  toujours  à protefter  de  ne 
vouloir  point  y confentir  pendant  que 
la  tentation  durera. 

Mais  en  faifant  ces  proteftations  & 
ces  refus  de  confentement,  ne  regardez 
point  la  tentation,  mais  feulement  re- 
gardez notre  Seigneur  ; car  fi  vous  re- 
gardez la  tentation , principalement 
quand  elle  eft  forte,  elle  pourroit  ébran- 
ler votre  courage. 


Jêr.ch.  30. 
v.  II. 


Ch.  3 t.Vi  3. 

v.t  8. 


à Midi. 
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Je  fuis  ûttfc  uow  poar  -uous  fauver , dft 

le  Sîigfcur. 

Je  vous  châtierai  dans  ma  juflice , afin 
de  vous  faire  voir  que  vous'  n êtes  pas  inno - 
fertf. 

Je  bous  aime  d'un  amour  éternel  ; c'e(l 
pourquoi  j’ai  eu  pitié  de  vous,  U je  vous 
ai  attiré  à moi . 

VoUs  m’avez  châtié * £?  /’<«  reçu  wJ?  <«• 
feignemens.  Seigneur , convertirez  - moi , 
fcf  p's  ferai  converti y parce  que  Vous  êtes 
mon  Dieu. 

Sentences  de  l'Imitation  de  fi}.  C* 

La  nature  a du  penchant  pour  les  créa- 
tures, pour  fa  propre  chair , pour  les  Vani- 
tés, âf  pour  les  conventions. 

La  nature  éfi  hien-afe  d’avoir  quelques 
cnn folat ions  au-  dehors  pour  contenter  fes 
fens  i mais  la  grâce  cherche  à fc  confoler  en 
Dieu  feul , 6?  A mettre  fa  joie  dans  le  fou - 
verain  bien  par  dpjjks  toutes  les  chôfes  vi- 
fibles* 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Ne  difputez  point  avec  votre  enne- 
mi, & ne  lui  rdpondez  jamais 
une  iëule  parole,  fmon  celle  que  notre 
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Seigneur  lui  répondit,  & avec  laquelle 
il  le  confondit:  Retire  - toi , Satan;  tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  tu  le 
ferviras  lui  feul. 

Divertifièz  votre  efprit  par  quelques 
occupations  bonnes  & louables  • car  ces 
occupations  entrant  dans  votre  cœur,& 
y prenant  place,  elles  chafferont  les 
tentations  & les  fuggellions  malignes. 

Le  grand  remede  contre  toutes  les 
tentations,  grandes  & petites , c'eft  de 
découvrir  Ion  cœur,  & de  communi- 
quer les  fuggeftions  , les  reflentimens 
& les  affe&ions  que  nous  avons  à notre 
Direéteur. 

Toute  grâce  excellente  êf  tout  don  par-  s.  jacq.  ch 
fait  vient  d'en  haut , defcend  du  Pere  l,v'  17 • 
des  lumières,  qui  ne  peut  recevoir  de  chan- 
gement ni  d'ombre  par  aucune  révolution. 

Que  chacun  foit  prompt  à écouter,  lent  v- 19- 
à parler,  £?  lent  à fe  mettre  en  colere ; 
car  la  colere  de  l’homme  n’accomplit  point 
la  jufiue  de  Dieu. 

Ayez  foin  d’obferver  la  parole  de  Dieu , v.**' 

Êf  ne  vous  contentez  pas  de  l'écouter  en 
vous  féduifant  vous-même. 

Si  quelqu’un  fe  croit  être  religieux,  6?  v- aff* 
qu'il  rte  retienne  pas  fa  langue  comme  avec 
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un  frein , mais  que  lui  • même  fédufe  foti 
cxur  , fa  religion  ejt  Vaine  & infruÛueufe. 


XXIX.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Sa- 
turnin, Evêque  tle  Touloufe , i du  temps 
de  Dece , ayant  été  arrêté  par  les  P.yens 
dans  le  Capitole , fut  précipité  du  haut  des 
degrés  juf qu'en  bas ; ain/i  ayant  eu  la  tête 
cajfée,  la  cervelle  répandue , âf  les  corps 
brifé,  il  rendit  fa  fainte  ame  entre  les  mains 
de  Jefus-ChriJt . 

Qu'il  faut  réfifter  aux  petites 

tentations. 

Quoiqu’il  faille  combattre  les  gran- 
des tentations  avec  un  courage 
invincible;  & que  la  viétoire  que  nous 
en  remportons  nous  foit  extrêmement 
utile,  quelquefois  néanmoins  on  fait 
plus  de  profit  à bien  combattre  les  peti- 
tes ; car  comme  les  grandes  furpaflent 
en  qualité  les  petites,  aulïi  furpaflent  ils 
tellement  en  nombre,  que  leur  viâoire 
comparable  à celle  des  plus 

En  • 


peut  être 
grandes. 
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En  un  mot,  ces  petites  tentations  de 
colere,  de  foupçons,  de  jaloufie  , d’en- 
vie , de  vanité',  de  duplicité,  d’afféte- 
ries , d’artifices , de  penfées  déshonnêtes, 
ce  font  les  continuels  exercices  de  ceux 
mêmes  qui  font  plus  dévots  & conftans. 

C’eft  pourquoi  il  faut  qu'avec  grand 
foin  & diligence  nous  nous  préparions 
à ce  combat;  & foyez  allurée  qu’autant 
de  viâoires  que  nous  remportons  con- 
tre ces  petits  ennemis , autant  de  pierres 
précieufes  feront  mifes  dans  la  couronne 
de  gloire  que  Dieu  nous  prépare  dans 
fon  Paradis: c’eft  pourquoi  je  dis, qu’at- 
tendant de  bien  & courageusement  com- 
battre les  grandes  tentations , fi  elles 
viennent,  il  nous  faut  bien  & diligem- 
ment défendre  de  ces  petites  & foibles 
attaques. 

Apres  ([lie  vous  m’avez  converti,  j’ai  Jèr.  ch.  jr. 
fait  pénitence  ; if  apres  que  vous  m’avez  w* I9' 
fait  connoître  le  fond  de  mon  cxur  , f ai 
frappé  ma  poitrine . 

J'ai  été  couvert  de  confujion,  (f  fai 
rougi  de  honte,  parce  que  je  me  fuis  fenti 
chargé  de  V opprobre  de  ma  jcunejfe. 

III.  Volume.  Z 
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Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 


l{lat  L ^ La  rature  fe  plaint  bientôt  de  ce  qui  lui 
55.  manque  63  de  ce  qui  lui  fait  peine  : la  grâce 
/apporte  conjlamment  la  pauvreté. 

La  nature  rapporte  tout  à elle  - même  ; 
c'ejt  pour  elle  quelle  combat  if  quelle  di- 
fpnte. 

La  grâce  au  contraire  ramene  a Dieu 
toutes  chofes , comme  à la  four  ce  d'où  elles 
découlent  ; elle  ne  s’attribue  aucun  bien,  elle 
ne  prefume  de  rien  avec  orgueil:  elle  ne  con- 
tefie  point,  S ne  préféré  point  fon  avis  à 
celui  des  autres  ; mais  elle  foumet  tous  fes 
fentimens  S toutes  Jes  lumières  à la  Sage/fe 
éternelle,  if  au  jugement  de  Dieu. 

ie  soir.  Comment  il  faut  remédier  aux  petites 

tentations. 


S.Fr.deSd - /"^uant  aux  petites  tentations  de  va- 
les,  introd.  nite,  defoupçon,  de  chagrin , de 

liv,  4.  ch.  9.  ja]0ufie  ^ d’envie,  &c.  la  meilleure  ré- 
fiftance  qu’on  puifle  leur  faire,  c'efl  de 
ne  point  s’en  tourmenter;  car  tout  cela 
ne  peut  nuire,  quoiqu’il  puifle  faire  de 
la  peine,  pourvu  que  l’on  foit  bien  re'- 
foîu  de  vouloir  fervir  Dieu. 
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Meprifez  donc  ces  petites  attaques, 

& ne  daignez  pas  feulement  penfer  à 
ce  qu’elles  veulent  dire  ; mais  laiffez- 
les  bourdonner  autour  de  vos  oreilles 
tant  qu’elles  voudront,  & courir  ça  & 
là  autour  de  vous,  comme  l’on  fait  des 
mouches  ;&  quand  elles  viendront  vous 
piquer,  & que  vous  les  verrez  en  quel- 
que maniéré  s’arrêter  dans  votre  cœur, 
ne  faites  autre  chofe  que  tout  limple- 
ment  de  les  ôter,  non  point  en  com- 
battant contr’elles,  ni  leur  répondant; 
mais  faites  des  allions  contraires , quel- 
les qu  elles  foient , & fpêcialement  de 
l’amour  de  Dieu. 

La  religion  la  pieté  pure  ô?  fans  tache  s.  Jacq.  ch. 
aux  yeux  de  Dieu  notre  Pere , con/ifle  à i,*.  27. 
vifiter  les  orphelins  Ôf  les  veuves  dam  leurs 
affligions,  & fe  conferver  purs  de  la  cor- 
ruption du  fiecle. 

Quiconque  ayant  gardé  toute  la  Loi , la  ch..2.v.io. 
viole  en  un  feul  point , e/l  coupable  comme 
l'ayant  toute  violée.  . . . 

Celui  qui  n’aura  point  fait  mifericorde  v.  u. 
fera  jugé  fans  mifericorde  ; mais  la  mtféri- 
corde  s'élèvera  audejfus  de  la  rigueur  du  ju- 
gement. 

Z % 
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La  foi  qui  na  point  les  auvres,  ejl  morte 
en  elle  - même. 

Comme  le  corps  ejl  mort  lorfqu’il  ejl  fans 
aw,  ainfi  la  foi  eft  morte  lorfqu’elle  ejl  fans 
œuvres. 


Vers  la  fin 
du  premier 
fiecle. 


XXX.  NOVEMBRE. 

i 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Jautt 
André , Apôtre  , qui  prêcha  V Evangile 
dans  la  Thrace  £f  dans  la  Scythie.  Ce  faint 
Difciple  ayant  été  arrête  par  le  Procureur 
Egée , fut  d’abord  mis  aux  fers,  puis  fu- 
ftigé  cruellement  : enfin  on  l'attacha  fur  me 
croix , où  il  demeura  pendant  deux  jours, 
infiruifant  le  Peuple  ; êf  comme  il  eut  prié 
notre  Seigneur  qiC'il  ne  permit  pas  qu'on  le 
détachât  de  la  Croix , une  grande  lumière 
venue  du  ciel  l’environna  ; & aujji-tut 
qu’elle  eut  difparu,  il  rendit  Pefprit. 


ie  Matin.  H y a Veu  d'imitateurs  des  martyrs. 


Féntl.Serm.  combien  d’hommes  s’imaginent, 

par  une  erreur  grofliere,  qu'ils 
fauroient  mieux  mourir  que  vivre  pour 
Je'fus-Chrift  ! Us  feraient  l’un  aufli  mal 
que  l’autre.  Us  font  lâches  dans  les  peti* 
tes  tentations  ; ils  font  mous  dans  les 
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plaifirs  ; comment  pourroient-ils  être 
conftans  & invincibles  dans  les  dou- 
leurs? Ils  ne  peuvent  facrifier  à Dieu 
un  plaifir  honteux  d’un  moment,  un 
vil  intérêt  qu’ils  n’oferoient  nommer, 
une  ombre  , une  fumée  de  réputation 
qui  s’évanouit , & ils  lui  donneroient 
leur  fang , leur  vie  & tout  avec  elle  ! O 
hommes  lâches,  taifez-vous;  la  foi  ne 
peut  attendre  rien  de  vous  : une  froide 
raillerie  vous  fait  rougir  de  l’Evangile, 

& vous  feriez  victorieux  des  opprobres 
& des  tourmens  ? Non  , non  , taifez* 
vous  encore  une  fois*;  la  foi  ne  peut  at- 
tendre rien  de  vous  qui  foit  digne  d’elle; 
vos  mœurs  & vos  fentimens  ne  promet- 
tent que  l’apoftafie;  & fans  attendre  la 
persécution , ne  démentez  - vous  pas  déjà 
votre  foi? 

Les  jours  viendront,  dit  le  Seigneur  ,Jer-  cL  31  • 
que  je  contrasterai  avec  la  maifon  d'Jfraèl  v'31' 
fcf  de  Juda  une  nouvelle  alliance. 

Ce  ne  fera  pas  comme  celle  que  j'ai  au - v- 3Î* 
trefois  faite  avec  leurs  peres . . . éf  qu'ils 
ont  violée. 

Mais  voici  quelle  elle  fera  en  ces  jours-là ; v-  s 3* 

Je  mettrai  ma  Loi  dans  leurs  entrailles,  (f 

Z 3 
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je  l’écrirai  dans  leurs  cœurs:  je  ferai  leur 
Dieu , Éf  ils  feront  mon  Peuple. 

Et  il  ne  fera  plus  déformais  befoin  qu'une 
perfontie  en  injlruife  une  autre , en  lui  difant: 
Connoi/fez  le  Seigneur  ; car  tous  me  connoî- 
tront  depuis  le  plus  petit  juf qu'au  plus  grand; 
parce  que  je  leur  pardonnerai  leur  iniquité , 
fcf  f oublierai  pour  jamais  leurs  péchés. 
( Prophétie  de  la  nouvelle  alliance.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Mon  Fils , vous  pajferex  en  moi  à pro- 
portion que  vous  pourrez  fortir  hors  de  vous. 

De  même  que  de  ne  rien  defirer  au-dehors 
fait  la  paix  du  dedans  ; auffi  fe  quitter  foi- 
même  intérieurement  9 fait  l’union  avec  Dieu, 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Et  vous,  ô Chrétiens  indignes  de  ce 
nom,  qui  dites  que  les  Martyrs 
étoient  des  hommes  extraordinaires; 
qu’on  ne  doit  pas  prétendre  d’imiter  ; 
fâchez  qu’il  dévoient  à Jêfus-Chrift 
tout  leur  fang  qu’ils  lui  ont  donne; 
fâchez  que  dans  les  mêmes  circonftan- 
ces  vous  n’en  pourriez  moins  faire , fans 
renoncer  à votre  falut.  C'eft  pourquoi 
l’Apôtre  difoit:  Je  ne  préféré  point  ma 
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vie  h mon  ame  ; mais  fans  attendre  les  . 
occafions  du  martyre  , fouvenez  - vous 
que  le  meme  Efprit  qui  a fait  les  Mar- 
tyrs, doit  vous  animer  dans  les  tenta- 
tions les  plus  communes  de  la  vie. 

Eft -il  queftion  d’e'touffer  un  reiïenti- 
ment,  de  facrifier  un  inte'ret  injufte,de 
fouler  aux  pieds  les  grandeurs  mondai- 
nes , d’abhorrer  un  plaifir  impur,  pour 
obferver  la  loi  de  Dieu;  ô Martyr  de 
3a  Vérité  & delajuftice!  armez-vous 
de  courage  ; plutôt  répandre  votre  fang 
jufqu’à  la  derniere  goutte,  en  combat- 
tant contre  le  pe'che. 

Nous  faifons  tous  beaucoup  de  fautes.  s.jacq.  ch. 

Si  quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes  en  3,„.  3. 
parlant , c'ejl  un  homme  parfait , & il  peut 
tenir  tout  le  corps  en  bride. 

La  langue  eft  un  feu,  c'ejl  un  monde  d'ini - v-  6- 
quité , 6?  rC étant  qu'un  de  nos  membres , 
elle  infetle  tout  le  corps  : elle  en  flamme  tout 
le  cercle  £?  tout  le  cours  de  notre  vie , 
ejl  elle -même  enflammée  du  feu  de  V enfer. 

Nul  homme  ne  peut  dompter  la  langue : ‘'•s* 
c'ejl  un  mal  inquiet  If  intraitable  y elle  ejl 
pleine  d'un  venin  mortel. 

La  fagejfe  qui  vient  d'un  haut  eft  ckafte,  v.  17. 
amie  de  la  paix , modérée  , équitable,  fu- 
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fceptible  de  tout  bien , docile , pleine  de  mi - 
féricorde , £?  des  fruits  des  bonnes  œuvres  : 
elle  ne  juge  point , elle  n'ejl  point  double  fcf 
dijjtmulée. 

c.  4.  v.  x.  D’oü  viennent  les  guerres  & les  débats 
entre  vous?  N'ejl -ce  pas  de  vos  pajfms 
qui  combattent  dans  votre  chair ? 
v.  3.  Vous  demandez  à Dieu  des  chofes  que 

vous  ne  recevez  point , parce  que  vous  de- 
mandez mal , pour  avoir  de  quoi  fatisfaire 
vos  pajjions  vos  plaifirs. 
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EXERCICES. 
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I.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eoy , 
Evêque  de  Noyon,  illuJI '**  par  un  grand 
nombre  de  miracles. 


De  l’inquiétude. 

*11*  'inquiétude  eft  le  plus  grand  mal 
JLi4  qui  arrive  à l’ame,  excepté  le 
péché.  Car  comme  les  féd  irions  & les 
troubles  intérieurs  d'une  République  la 
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ruinent  entièrement,  & empêchent  qu’elle 
ne  puifie  réfifter  aux  étrangers;  ainfi 
notre  cœur  étant  troublé  & iniquiété 
en  foi -même,  perd  la  force  de  mainte- 
nir les  vertus  qu’il  avoit  acquifes , & 
en  même  tems  le  moyen  de  réfifter  aux 
tentations  de  l’ennemi,  qui  fait  alors 
toutes  fortes  d’efforts  pour  pêcher  , com- 
me l'on  dit , en  eau  trouble. 

L’inquiétude  provient  d’un  defir  dé- 
réglé d’être  délivré  du  mal  que  l’on  fent, 
ou  d’acquérir  le  bien  que  l’on  efpere:& 
néanmoins  il  n’y  a rien  qui  empire  plus 
le  mal:  & qui  éloigne  plus  le  bien  que 
l’inquiétude  & l’empreffement.  Les  oife- 
aux  demeurent  pris  dans  les  filets , par- 
ce que  s’y  trouvant  engagés , ils  fe  dé- 
battent & remuent  continuellement  pour 
en  fortir  ; & en  le  faifant,  ils  s’enve- 
loppent toujours  de  plus  en  plus.  Quand 
donc  vous  ferez  preffée  du  defir  d’être 
délivrée  de  quelque  mal,  ou  de  parve- 
nir à quelque  bien , avant  toutes  chofes, 
mettez  votre  efprit  en  repos  & en  tran- 
quillité, faites  raffeoir  votre  jugement 
& votre  volonté;  & puis  travaillez  dou- 
cement à riffue  de  votre  defir,  prenant 
par  ordre  les  moyens  qui  feront  con- 

vena- 
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venables;  & quand  je  dis  tout  douce- 
ment, je  ne  veux  pas  dire  négligem- 
ment , mais  fans  empreflement , fans 
trouble  & fans  inquiétude;  autrement 
au  lieu  d’avoir  l’elfet  de  votre  defir, 
vous  gâterez  tout,  & vous  vous  em- 
barralferez  davantage. 

Ils  /émut  mon  peuple , Êf  je  ferai  leur  Jérémie,  ch. 
Dieu , & je  leur  donnerai  un  même  cœur  èf  3a*  y*  35‘ 
une  même  voie,  afin  qu’ils  me  craignent  tou- 
jours; je  contrarierai  avec  eux  me  alliance  *'•43. 
eternelle ; je  ne  ce  (ferai  jamais  de  leur  faire 
du  bien  ; je  leur  mettrai  dans  le  cœur  ma  v' 4t* 
crainte,  afin  qu'ils  ne  s'éloignent  plus  de  moi  ; 

6?  f aurai  de  la  joie  quand  je  leur  aurai  / ait 
du  bien.  ( Prophétie  de  la  nouvelle  al- 
liance. ) 

Sentences  de  Tlmitation  de  J.  C.  » Midi. 

Suivez-moi,  je  fuis  la  voie,  la  vérité  imitât.  1. 2 • 
& la  vie.  c.56. 

On  ne  marche  point  fans  voie  ; fans  véri- 
té on  ne  peut  conuoitre  ; fans  vie  on  ne  f au- 
roit  vivre. 

Je  fuis  la  voie  que  vous  devez  fuivre,  ^ 
vérité  que  vous  devez  croire,  la  vie  que  vous 
devez  efpérer. 

III.  Volume.  A a 
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Je  fuis  la  voie  qui  ne  peut  égarer , la  vé- 
rité infaillible  qui  ne  peut  tromper , la  vie 
qui  ne  finit  point. 

Je  fuis  la  voie  parfaitement  droite , la  vé- 
rité fouveraine,  la  vie  véritable , la  vie  bien- 
heureufe , la  vie  incréee. 

ie  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 


S.  Franc,  de 
Sales,  ibid. 


ome  toujours  en  mes  mains , 6 
J vj£  Seigneur , ôf  je  nai  point  oublie  vo- 


tre LtOi , diloit  David.  Examinez  plus 
d’une  fois  le  jour,  mais  au  moins  lefoir 


& le  matin  ; li  vous  avez  votre  ame  dans 


vos  mains,  ou  fi  quelque  pallion  & in- 
quiétude ne  vous  l’a  point  ravie.  Confi- 
erez fi  vous  avez  votre  cœur  à votre 


commandement,  ou  bien  s’il  n’eft  point 
échappe  de  vos  mains  pour  s’engager  à 
à quelque  afiedion  de'rdgle'e  d’amour,  de 
haine,  d’envie,  de  convoitife,  de  crain- 
te, d’ennui  & de  joie.  Que  s’ileft  dgare, 
avant  toutes  ces  choies,  cherchez-le.  & 


ramenez -le  doucement  en  la  pre'fence  de 
Dieu  ; remettant  vos  aflèdions  & defirs 


fous  l’obdilfance  & fous  la  conduite  de 


fa  divine  volonté'.  Car  comme  ceux  qui 
craignent  de  perdre  une  chofe  qui  leur 
eft  precieufe,  la  tiennent  bien  ferre'e  dans 
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leur  main  ; ainfi , à l’imitation  de  ce  grand 
Roi , nous  devons  toujours  dire  : O mon 
Dieu , mon  ame  ejl  au  hazard  ; c’ejt  pour- 
quoi je  la  porte  toujours  dans  mes  mains , 

& eu  cette  forte  je  n'ai  point  oublié  votre 
fainte  Loi. 

Ames  adultères  fef  corrompues,  ne  f avez-  sjacq.c.  4. 
vous  pas  que  l'amour  de  ce  monde  ejl  une  K *' 
inimitié  contre  Dieu  ? & par  conféquent  qui- 
conque voudra  être  ami  du  monde , fe  rend 
ennemi  de  Dieu. 

Approchez-vous  de  Dieu,  S il  s’appro - v.  s. 
chera  de  vous. 

Pécheurs  , affligez-vous  volontairement  *.  9. 
vous-mêmes  ; foyez  dans  le  deuil  if  dans  les 
larmes;  que  votre  ris  fe  change  en  pleurs , 

& votre  joie  en  trifiejfe. 

Ne  parlez  point  mal  les  ms  des  autres,  y.  1 *. 
Celui  qui  parle  contre  fon  frere , S qui  juge 
fon  frere , parle  contre  la  loi  if  juge  la  loi. 

Vous  nefavez  pas  ce  qui  arrivera  demain.  v.  14. 

Car  qu’eft-ce  que  votre  vie,finon  une  vapeur 
qui  paroit  pour  un  peu  de  terns,  if  quidijpa- 
roit  enfuite  ? 

Vous  devriez  dire,  s'il  plaît  au  Seigneur  : y-  XS- 
Et  fi  nous  vivons,  nous  ferons  telle  éf  telle 
chofe. 
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En  ce  jour  on  fait  la]  Fete  defainte  Bi- 
biane , Vierge  & Martyre , qui, fous  l'Em- 
pereur Julien , fut , pour  l'amour  de  Jéfus- 
Chrift  ; battue  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb,  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  rendu  l'efprit. 

De  îunion  de  notre  volonté  au  bon  plai- 

fn  de  Dieu , par  la  fainte  indifférence. 

Far  la  réfignation  on  préféré  la  vo- 
lonté de  Dieu  à tout,  &parcon- 
féquent  on  l’aime  par  deffus  toutes  cho- 
fes  : mais  on  ne  laiffe  pas  d’aimer  plu- 
fieurs  autres  chofes,  fur  lefquelles  on 
donne  la  préférence  à la  volonté  de  Dieu. 
La  fainte  indifférence  va  plus  loin  : un 
cœur  qui  y eft  parvenu , ne  s’intérefle 
& ne  s’attache  que  pour  l’amour  de  la 
volonté  de  Dieu  ; & nul  autre  motif 
ne  peut  le  toucher,  dès  que  cette  volon- 
té lui  efl:  connue;  car  avant  que  de  la 
connoitre , il  peut  être  fufceptible  de  quel- 
que affe&ion  pour  un  autre  objet;  fans 
celfer  pourtant  d’être  indiffèrent. 

Le  cœur  indifférent  entre  les  mains 
du  Seigneur  efl  comme  la  cire  molle , 
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fufceptible  de  toutes  les  imprelïîons,  & 
prête  à recevoir  toutes  les  formes  qu’on 
voudra  lui  donner  : il  eft  difpolé  à tout, 
il  ne  choifit  jamais , il  n’a  qu’un  objet 
qui  eft  la  volonté  divine;  & ce  n’eft  pas 
dans  les  chofes  que  Dieu  veut  qu’il  met 
fon  amour,  mais  dans  la  volonté'  qui 
les  re'gle.  C’eft  pour  cela  que  dans  la 
rencontre  de  plufieurs  chofes  qui  por- 
tent toutes  la  marque  de  la  volonté  di- 
vine (quoi  qu’il  doive  lui  en  coûter)  il 
fe  détermine  toujours  à celle  où  il  voit 
plus  de  la  volonté  & du  bon  plaifir  de 
Dieu. 

C'ejl  a la  miférirorde  de  Dieu  que  nous  jêrêmle,  ci. 
fommes  redevables  de  n avoir  point  péri.  3.  v.  22. 

Mon  arne  a dit , le  Seigneur  ejt  mon  par-  K a4. 
tage  ; c ejt  pourquoi  je  V attendrai. 

Il  ejl  bon  d'efpérer  £?  d'attendre  dans  le  v.ig. 
Jilence , le  falut  de  Dieu. 

Il  ejt  bon  à l'homme  d'avoir  porté  le  joug  v.  2?. 
de  Dieu  des  fajeunejfe. 

Sentences  de  ! Imitation  de  J.  C.  » Midi. 

Si  vous  voulez  être  mon  Difciple,  re-  imitât,  l.  3. 
noncez-vous  vous-même.  chaP'  sG‘ 

Si  vous  voulez  pojjeder  la  vie  bienheureu- 
fe,  méprifez  la  vie  préfente.  Si  vous  voulez 
Aa  3 
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être  élevé  dans  le  Gel , humiliez-vous  fur  la 
terre . Si  vous  voulez  régner  avec  moi)  por- 
tez la  Croix  avec  moi. 

Car  les  feuls  ferviteurs  de  la  Croix  trou- 
vent  le  chemin  de  la  béatitude  £f  de  la  véri- 
table lumière. 

^ Que  la  Jainte  indifférence  s'étend  a tout. 

S.  Franc,  de  "3*  a feinte  indifférence  a pour  objet 
Saies.  JLi4  ce  qui  appartient  à la  vie  naturel- 
Tr.  de  f Am.  ]e>  ja  fan  te,  la  maladie  , la  beauté,  la 
de  Duu,  t.  ]aiJeur  # ]a  foiblelTe  & la  force.  Elle  s’é- 
^ j 9*  tend  à tout  ce  qui  concerne  la  vie  civi- 
le, aux  honneurs , aux  dignités , aux 
richeffes , &c.  Elle  s’exerce  à l’égard  des 
viciflitudes  de  la  vie  fpirituelle,  des  fé- 
cherefTes , des  confolations , des  goûts , 
des  aridités,  &c.  Enfin  elle  comprend 
toutes  les  actions  de  la  vie , tous  les  tra- 
vaux, toutes  les  fouffrances  & tous  les 
événemens. 

Le  feint  homme  Job  fut  attaqué  par 
ces  trois  endroits  tout-à  la-fois.  Pour  ce 
qui  regarde  la  vie  naturelle,  il  fut  cou- 
vert d’une  plaie  horrible  qui  tenoit  tout 
fon  corps.  Par  rapport  à la  vie  civile, 
il  fut  livré  aux  railleries  , aux  mépris 
& aux  infultesdela  part  de  fes  proches  j 
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& pour  les  avantages  de  la  vie  fpirituel- 
le,  ils  lui  furent  prefque  tous  ôte's:  car 
il  fut  en  proie  aux  langueurs,  aux  fer- 
femens  de  cœur,  aux  mouvemens  vio- 
lens  & convulfivs,  à la  triftefle,  aux  ténè- 
bres, k toutes  fortes  de  douleurs  inferieu- 
res les  plus  intolérables  comme  ileft  aifé 
d‘en  juger  par  fes  plaintes  & fes  lamen- 
tations. 

Vous,  riches,  pleurez,  pouffez  des  foupirs 
& des  cris  dans  la  vue  des  miferes  qui  doi- 
vent fondre  fur  vous  ; vous  vous  amaffez  un 
tréjor  de  colere  pour  les  derniers  jours. 

Riches , vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans 
le  luxe  & dans  les  délices , & vous  vous 
êtes  engraiffés  comme  des  viftimes  qu'on  pré- 
pare pour  le  facrifice. 

Quelqu’un  ejl-il  dans  la  trifteffe  ? qu’il 
prie . Quelqu'un  ejl-il  dans  la  joie  ? qu'il  chan- 
te de  faints  Cantiques. 

Confejfex  vos  fautes  run  à Vautre,  fcf 
priez  Vun  pour  l’autre,  afin  que  vous  foye z 
guéris  ; car  la  fervente  prier  e dujufie  peut 
beaucoup. 

Celui  qui  convertira  un  pécheur,  & le  re- 
tirera de  fon  égarement,  fauvera  Jon  ame  de 
la  mort,  couvrira  la  multitude  de  fes  pé- 
chés. 
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III.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fran- 
çois-Xavier, de  la  Compagnie  de  Jefus,  Apô- 
tre des  Indes , renommé  par  toute  la  terre 
par  la  multitude  des  Infidèles  quil  a conver- 
tis , pour  la  grandeur  des  miracles  qu'il  a 
fait  singulièrement  en  reffitf citant  desmorts,, 
(f  pour  le  don  de  prophétie  : épuifé  par  les 
travaux  qu’il  avoit  entrepris  pour  la  Foi , 
plein  de  mérites,  il  pajfa  au  repos  du  Sei- 
gneur le  2e.  jour  de  Décembre,  On  ne  fait 
toutefois  fa  Fête  que  le  3e.  jour  par  l’ordre 
d'Alexandre  VIL 

Dieu  donne  à tous  des  grâces  tr'es-Juffi- 

fantes  pour  fe  fauver. 

Comme  ce  feroit  une  imprudence  plei- 
ne d’impiété  d’attribuer  aux  forces 
naturelles  de  notre  volonté',  les  oeuvres 
falutaires  que  le$aint-Efpritfaitennous 
& avec  nous,  il  n’y  auroit  pas  moins 
d’imptéte  & d’imprudence  à rejetter  le 
manque  de  charité  dans  l’homme  ingrat, 
fur  le  défaut  de  grâce  & de  fecours  de  la 
part  de  Dieu  ; tandis  que  le  Saint-Efprit 
nous  dit  par-tout  le  contraire  , & qu’il 
publie  hautement:  Que  notre  perte  ne 


Digitized  by  Google 


III.  DECEMBRE.  377 

vient  que  de  nous;  que  le  Sauveur  ejl  ve-  ^“c-cA* 
nu  pour  jetter  le  feu  du  faint  Amour  dans  v£^mchm  2 
la  terre , & quil  ne  defire  autre  chofe,  Vé3l.o3i. 
Jinon  qu’il  s’allume  & qu’il  brûle  nos  cœurs; 
que  le  Sauveur  ejl  dejlinépour  être  expofé 
à la  vue  de  tous  les  Peuples , comme  la  lu- 
mière qui  éclaire  toutes  les  Nations , & la 
gloire  d'ifraél  ; que  Dieu  ne  veut  pas  qu’au-  ^Petr-c-a- 
cun  périjfe , mais  que  tous  retournent  à lui  . 

par  la  pénitence  ; qu’il  veut  que  tous  les  hom- 
mes foient  fauves , £f  qu’ils  viennent  à la 
connoijjance  de  la  Vérité. 

Ce  font  ce6  ve'ritês  que  le  faint  Concile 
de  Trente  a pris  foin  d’inculquer  à tous 
les  enfans  de  l’Eglife,  en  de'clarant  que 
la  Grâce  ne  manque  point  k ceux  qui 
font  ce  qu’ils  peuvent  & qui  implorent 
l’afïiflance  du  Ciel;  que  Dieu  n’aban- 
donne jamais  ceux  qu’il  a une  fois  jufti- 
fiés,  à moins  qu’eux-mêmes  ne  l’aban- 
donnent les  premiers  ; de  forte  qu’ils 
obtiendront  la  gloire,  s’ils  ne  manquent 
point  à la  Grâce.  Enfin,  Thêotime, 

Jeïus  Chrift  eft  la  lumière , qui  e'claire 
quiconque  vient  au  monde.  Cette  lumiè- 
re brille  aux  yeux  de  tous  ; & ceux  qui 
s'égarent,  ne  peuvent  s’en  prendre  qu’à 
eux-mêmes. 
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Dieu  , qui  eft  le  Soleil  de  juftice,  darde 
fur  tous  fes  rayons  ; il  donne  à tous  des 
Grâces  très  fuffi  fan  tes,  & même  avec 
abondance  ; il  prévient  nos  cœurs , il 
les  échauffe  par  les  bénédiéfions  de  fa 
douceur.  Il  n’eft  aucun  de  nous  qu’il  ne 
touche;  cependant  il  y en  a peu  qui 
foient  attirés;  & parmi  ceux  qui  font  at- 
tirés, il  y en  a encore  moins  quifuivent 
l’attrait.  Que  veut  dire  cela  ? Ah  ? cer- 
tes, Théotime,  ceux  qui  font  attirés  & 
qui  fuivent  l’infpiration , ont  fujet  de  fe 
réjouir,  parce  que  c’eft  un  grand  bien 
pour  eux  d’avoir  coopéré  à la  Grâce: 
mais  ils  n’ont  pas  fujet  de  fe  glorifier  en 
eux-mêmes  ; parce  que  s’ils  ont  été  fidè- 
les , ils  le  doivent  à la  bonté  de  Dieu , 
qui , en  leur  laiffant  l’utilité  de  fon  bien- 
fait, s’en  eft  réfervé  toute  la  gloire. 

Dieu  ne  nous  rejettera  pas  pour  Féterni- 
té.  Encore  qu'il  nous  ait  une  fois  rejettes  de 
lui , il  aura  encore  pitié  de  nous,  félon  la  gran- 
deur de  fa  miféricorde. 

Examinons  nos  aklions,  cherchons  le  Sei- 
gneur, 6f  retournons  à lui. 

Elevons  nos  cœurs  avec  nos  mains  vers 
le  Seigneur. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Mon  Fils,  la  patience  & l’humilité  dans  imitât,  i.  3. 
les  traverfes  , me  plaifent  plus  que  beau - cA-  57- 
coup  de  cênfolation  &P  de  dévotion  dans  la 
prospérité. 

Pourquoi  vous  attriflez-vous  de  quelque 
chofe  léser e que  l’on  fait  ou  dit  contre  vous  ? 

Quand  elle  auroit  été  plus  confier  able,  vous 
n'auriez  pas  dû  vous  en  émouvoir. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ~ le  Soir  ' 

Four  ceux  qui  demeurent  enfeve-  s.  Franc.  Je 
lis  dans  le  fommeil  du  pe'che',  ils  Sales,  ibid. 
ont,  ô mon  Dieu  ! grand  fujet  de  s’aban- 
donner aux  regrets,  aux  ge'miflemens 
& aux  larmes  ; car  c’eft  pour  eux  le  plus 
grand  des  malheurs.  Mais  ils  ne  peu- 
vent fe  plaindre  que  d’eux-mémes  , par- 
ce qu’ils  ont,  non-feulement  méprifé, 
mais  encore  rejetté  la  lumière  ; qu’ils 
fe  fontroidis  contre  l’infpiration,  & qu’ils 
fe  font  endurcis  à fes  attraits.  Ils  font  les 
feuls  auteurs  de  leur  perte,  les  feuls  ou- 
vriers de  leur  damnation  ; & c’eft  leur 
malice  feule  qui  leur  attire  la  male'di- 
âion  &la  confufion  dont  ils  feront  éter- 
nellement couverts. 
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C’eft  la  réponfe  que  faint  François- 
Xavier  fit  autrefois  aux  Japonois , qui 
fe  plaignoient  de  ce  que  le  Dieu  qu*il 
leur  prêchoit , en  favorifant  les  autres 
' Nations , fembloit  avoir  négligé  la  leur, 
puifqu’il  ne  s’étoit  pas  fait  connoitre  à 
leurs  ancêtres , & que  faute  de  cette  con- 
noilTance,  ils  s’étoient  perdus.  La  Loi 
divine  naturelle,  (leur  répondit  l'hom- 
me de  Dieu)  eft  gravée  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes  : fi  vos  ancêtres  l’a- 
voient  obferve'e , le  Ciel  les  eût  infail- 
liblement éclairés  , & c’eft  en  la  vio- 
lant qu’ils  ont  mérité  d’être  damnés:  ré- 
ponfe  vraiment  digne  de  ce  grand  A- 
pôtre. 

Delà  t.Ep.  Soyez  faint  s en  toute  la  conduite  de  votre 

Je  s.  Pierre,  vie , comme  Dieu  qui  vous  a appelles , eft 
ch.,. y., s.  Saint. 

y.  » s.  Sachez  que  ce  n’a  point  été  par  des  cho- 
fes  corruptibles , comme  de  l'or  ou  de  Pur- 
gent, que  vous  avez  été  rachetés  de  la  vani- 
té paternelle  fif  héréditaire  de  votre  premie- 
v.  je).  re  v'e  > mais  Par  k précieux  Sang  de  Jéfus- 
Chrift , comme  de  l'Agneau  fans  tache  &fans 
défaut. 

y.  22.  Rendez  vos  âmes  chnfles  pures  par  une 
obéijfance  d’amour  ; ÉP  que  rajfeftion  fincere 
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que  vous  aurez  pour  tous  vos  freres , vous 
rende  attentifs  à vous  témoigner  les  uns  aux 
autres  une  tendrejfe  qui  naijje  du  fond,  du 
cœur. 


IV.  DECEMBRE. 

Eu  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Bar- 
be , Vierge  & Martyre , qui  durant  la  per- 
fection de  Maximin,  fouffrit  une  trifle  ri - 

goureufe  prifon  : on  la  brûla  enfuite  avec  des 
lampes;  on  lui  coupa  les  mammelles : enfin , 
après  avoir  encore  enduré  d'autres  tourmens, 
elle  accomplit  fon  martyre  par  le  fer. 

Combien  Dieu  dejire  que  nous 

l'aimions. 

Tfl  eft  écrit  dans  la  Genefe , que  Dieu 
Jl*  confia  la  garde  du  Paradis  terreftre 
à un  Chérubin  armé  d’une  épée  flambo- 
yante ; & ce  fut  pour  nous  faire  entendre 
que  nul  n’entreroit  dans  le  Ciel,  qu’a- 
près  avoir  été  percé  du  glaive  de  l’amour 
de  Dieu.  C’eft  pour  cela  que  notre  aima- 
ble Rédempteur,  qui  nous  a rachetés  au 
prix  de  fon  Sang,  defire  infiniment  que 
nous  l’aimions,  afin  que  nous  foyons 
fauves  & éternellement  heureux  avec  lui  ; 
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& il  defire  que  nous  foyons  fauvés  & 
heureux , afin  que  nous  l’aimions  éter- 
nellement; voulant  notre  falut  pour  no* 
tre  amour,  & notre  amour  pour  notre 
falut.  Voici  comme  il  s’en  explique. 

Luc.  c.  i j.  Je  fuis  venupour  jetter  le  feu  dans  la  terre , 

v.  40.  quejl-ce  que  je  defire  Jinou  qu'il  s'allume  ? 

Mais  les  paroles  admirables  dont  il  fe 
fert  pour  nous  ordonner  de  l’aimer,  font 
encore  mieux  connoitre  l’ardeur  de  fon 
Mafth.chap.  defir:  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu 

2 2.  V.  37.  fa  tout  VQ[re  fa  totlte  votrg  ame ^ 

de  tout  votre  efprit.  Cejl  le  plus  grand  âf  le 
premier  Commandement. 

Ah! cher  Théotime,  oferaijele  dire? 
il  femble  que  le  cœur  de  Dieu  foit  paf- 
fionné  pour  le  nôtre.  N’étoit-oe  pas  af- 
fez  qu’il  nous  permit  de  l’aimer,  comme 
Laban  permit  à Jacob  d’aimer  Rachel, 
& de  mériter  par  fes  fervices  de  s’unir 
à elle?  Non  fans  doute,  une  permiflion 
ne  fuffiroitpas  pour  exprimer  latendref- 
fe  ; & , fi  j’ofe  le  dire , l’emprefiement  de 
fon  divin  cœur.  Il  falloit  un  comman- 
dement de  l’aimer  de  toutes  nos  forces , 
afin  que  la  vue  de  fa  grandeur , & de  nos 
miferes,  qui  mettent  une  fi  grande  di- 
ftance entre  Dieu  & nous,  & que  nul 
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autre  prétexte  ne  nous  détournât  d’un 
devoir  qui  lui  étoit  fi  cher. 

Je  leur  donnerai  un  même  cœur , je  Eçchid.  * 

mettrai  un  efprit  nouveau  dans  leurs  entrail-  ch- 
les.  J' ôterai  de  leur  chair  leur  cœur  de  pier-  ^ 
re , S je  leur  donnerai  un  cœur  de  chair  ; 
afin  qu'ils  marchent  dans  mes  préceptes,  quils 
gardent  mes  jugemens,  quils  les  obfervent, 
qu'ils  fuient  mon  peuple  fcf  que  je  fois  leur 
Dieu.  Promefle  de  la  Loi  nouvelle.) 

Malheur  à ceux,  dit  le  Seigneur,  qui  Ch.  13.  r- 
mettent  des  oreillers  fous  les  coudes  (f  fous  * 8‘ 
les  têtes  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  de 
quelque  dge  qu'ils  foient,  pour  prendre  leurs 
âmes  ; afin  de  leur  donner  la  vie  apres  les  avoir 
prifes  : ils  tuoient  les  âmes  qui  ne  mouroient 
point , (f  donnoient  la  vie  à d'autres  qui  ne 
vivaient  point , en  mentant  a mon  peuple , 
qui  étoit  crédule  a leurs  menfonges.  (Contre 
les  faux  Directeurs.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi.  L 

Vous  avez  affez  de  courage,  lorfqu'ïl  ne  imitât.  1.  s. 
s'offre  rien  de  contraire.  Vous  donnez  même  chaP.  57- 
de  bons  conjeils , & vous  [avez  fortifier  les 
autres  par  vos  paroles  : mais  lorf qu'une  fou- 
daine  affliftion  fe  préfente  à votre  porte,  vous 
manquez  de  réfolution  de  force. 
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Si  mus  ne  pouvez  foujfrir  avec  joie,  fouf- 
frez  au  moins  avec  patience. 

Qjiil  ne  tient  pas  à Dieu  que  nous 

n ayons  un  très  -grand  amour  pour  lui. 

A h!  mon  cher  Théotime,  fi  nousre- 
cevions  les  infpirations  céleftes , 
& fi  nous  les  laiffions  opérer  en  nous  fé- 
lon toute  leur  force,  quels  progrès  ne 
ferions-nous  pas  en  peu  de  temps  dans  les 
voies  de  la  fainteté  ? Mais  la  fontaine  a 
beau  fournir  en  abondance;  l’eau  nepeut 
entrer  dans  le  jardin,  que  félon  la  capa- 
cité' du  canal  où  elle  parte. 

Le  Saint-Efprit,  comme  une  fource 
d’eau  vive,  qui  fe répand  de  toutes  parts, 
environne,  pour  ainfi  dire,  nos  cœurs, 
toujours  prêt  à y faire  couler  fa  grâce; 
mais  il  attend  notre  confentement  pour 
la  faire  entrer  ; il  la  verfe  dans  notre  ame, 
félon  la  mefure  de  fa  fainte  volonté  & 
de  notre  coopération , lorfqu’il  nous  trou- 
ve difpofés  à la  recevoir. 

Tandis  qu’on  fournit  à la  veuve  de  Sa* 
repta  des  vaifTeaux  vuides,  l’huile  que 
Dieu  faifoit  couler  par  miracle,  à la  priè- 
re d’EIifée,  ne  cefla  point  de  couler;  & 
dès  qu’il  n’y  eut  plus  de  vafe  pour  la 

re- 
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recevoir,  elle  s’arrêta.  A mefure  que  no- 
tre cœur  fe  dilate,  (&  pour  parler  plus 
jufte}  à mefure  que  nous  le  laiflons  fe  di- 
later, & que  par  notre  confentement,  nous 
laiflons  faire  à Dieu  le  vuide  qu’il  veut 
trouver  en  nous,  fa  miféricorde  ne  celle 
point  de  répandre,  & les  infpirations 
toujours  plus  fortes  & en  plus  grand  nom- 
bre, à mefure  que  nous  y coopérons, 
augmentent  en  nous  l’amour  facré.  Mais 
dès  qu’il  n’y  a plus  de  vuide,  parce  que 
nous  celions  de  prêter  notre  confente- 
ment, la  miféricorde  arrête  le  cours  de 
fes  influences  falutaires. 

Appro  hez-vous  de  Jefus-Chrifi  comme  de  t.ep.  de  s. 
la  pierre  vivante . ...Et  entrez  vous-mêmes  Pierre, 
dans  la  ftruélure  de  l’édifice , comme  étant  des  ch-  *•  y‘  *• 
pierres  vivantes , pour  compofer  me  maifon  v'  5* 
fpirituelle,  Éf  un  ordre  de  faints  Prêtres , 
afin  d'offrir  à Dieu  des  facrifices  fpirituels 
qui  lui  fuient  agréables  par  Jefus-Chrifi. 

Vous  etes  la  race  choifie,  l'ordre  de  Prê- 
tres-Rois, la  nation  fainte , le  peuple  con - v-  9. 
qui  s ; afin  que  vous  publiez  les  grandeurs  de 
celui  qui  vous  a appelles  des  tenebres  à fon 
admirable  lumière. 

III.  Volume.  B b 
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y‘  *'•  Abflenez-vous , comme  étant  étrangers  £f 

voyageurs  en  ce  monde,  des  pajjions  charnel- 
les qui  combattent  contre  l’ame. 
v.  1 3.  Soyez  fournis  pour  l’amour  de  Dieu  h tout 
homme  qui  a du  pouvoir  fur  vous  y fait  au 
v-  Roi  comme  fouverain , [oit  a ceux  qui  com- 
mandent de  fa  part. 


V.  DECEMBRE. 
vers  l'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Sab- 
53 1 • bas.  Abbé,  qui  donna  dans  la  Palejlinede 
grands  exemples  de  fainteté,  qui  défendit 

courageufement  la  Foi  Catholique  contre  ceux 
qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine. 

u Preuve  & effet  de  T Amour  de  Dieu 

pour  les  hommes. 


S.  Franc  de  'fVJY’ous  ne  pouvons  pas  douter  del'a- 
Sales-  JL^I  mour  que  Dieu  nous  porte,  après 
de  Dieu*™’.  9 u ^ déclaré'  fi  fouvent  & fi  hauée- 
ii. cA.  aa.  ment,  qu*il  nous  a oblige'  de  reconnoî- 
tre  que  tout  le  bien  qui  eft  en  nous,  eft 
un  effet  de  fa  bienveillance  à notre  egard. 
11  daigne  entretenir  avec  nous  un  com- 
merce familier,  il  parle  fans  celle  à nos 
cœurs  par  les  infpirations  & les  attraits 
de  fa  grâce,  il  nous  appelle  fes  amis  & 
fes  confidens,  & nous  traite  comme  tels. 
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en  nous  révélant  fes  fecrets.  Enfin , pour 
dernier  te'moignage  de  fon  amour  , il 
met  le  comble  à fes  bienfaits,  en  fe  fai- 
fant  notre  nourriture  dans  le  très-faint 
Sacrement  de  l’E uchariftie:  mais  indé- 
pendamment de  ce  Sacrement  d’amour 
ou  il  fe  donne  à manger  aux  hommes, 
nous  pouvons  l’aborder  en  tout  temps  , 
quand  is  nous  plaît,  & traiter  familiè- 
rement avec  lui  par  le  moyen  de  l’Orai- 
fon.  C’eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  & l’ètre;  & tout  ce  que 
nous  fomxnes , nous  le  fommes  par  lui, 
en  lui  & avec  lui. 

* Si  un  homme  de  la  maifon  d’Ifrad , ayant  E\ichki. 
le  cœur  plein  d'impureté,  vient  à un  Pro-  04 4* 
phete  pour  m’interroger  par  lui  , dit  le  v' 5* 
Seigneur,  je  lui  répondrai  J'elon  la  mefure 
de  fon  impureté  ; afin  que  la  maifon  d’ifrad 
fe  trouve  prife  par  ce  même  cœur , par  le- 
quel elle  s' était  éloignée  de  moi.  ( Contre 
ceux  qui  ne  confulcentpas  avec  un  cœur 
pur  & lincere.) 

L’iniquité  de  Sodome  a été  V orgueil , la 
trop  grande  réplétion , ï abondance , l’oijivetc 
8“  la  dureté  envers  les  pauvres.  Elle 
s'ejl  élevée,  elle  a fiait  des  abomination  de- 
Bb  2 


Digitized  by  Google 


388  Année  spirituelle. 

vant  moi , dit  le  Seigneur , (f  je  l'ai  dé- 
truite comme  vous  avez  vu. 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  f).  C. 

imitât,  i.  3.  Que  fi  vous  avez  peine  à entendre  ce  que 
ctl-s7.  l'on  dit  de  vous,  & fi  vous  en  reffentez  de 
l'indignation , modérez-vous , B ne  fouffrez 
pas  qu'il  forte  de  votre  louche  rien  de  mal 
réglé,  qui  fcandalife  les  foibles. 

le  soi^  Que  Dieu  mus  a rendu  aifé  le 

progrès  de  fon  amour. 

S.  Franc. de  Toyez  & admirez,  Théotime;  y 

Sales.  a-t-il  au  jugement  des  hommes 

Tr.de  r Am.  quelque  chofe  de  moins  confidérable 
de  Dieu.  I.  ^ 1 1.  , 

, „ qu  un  verre  d eau , ou  qu  un  morceau 

de  pain  ( Cependant,  une  telle  aumône 
donne'e  a un  pauvre  pour  l’amour  de 
Dieu,eft  récompenfée  fur  le  champ  par 
l’augmentation  de  la  charité' dans  laper- 
fonne  miféricordieufe  qui  fait  un  fi  pe- 
tit prient. 

C’eft  une  vérité  qu’on  ne  peut  révo- 
quer en  doute,  après  la  décifion  dufaint 
Dejuft.  ch.  Concile  de  Trente.-  Si  quelqu'un  a fjure  que 
34.  la  jufiiee  reçue  ne  fe  conferve  pas  & n aug- 
mente pas  devant  Dieu  pur  les  bonnes  œuvres, 
mais  que  ces  bonnes  œuvres  font  feulement 
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les  fruits  & les  fignes  de  la  juftice  acquife , 
fc?  non  la  caufe  de  fon  augmentation , qu’il 
foit  anathème. 

Vous  voyez,  The'otime,  que  notre 
juftification  qui  s'opère  par  la  charité'  , 
reçoit  de  l’augmentation  par  les  bonnes 
oeuvres;  & ce  qu’il  faut  bien  remarquer 
par  les  bonnes  oeuvres  fans  exception. 
Car  (comme  dit  faint  Bernard  fur  un 
autre  fujet)  rien  n’eft  excepté  ou  rien 
n’eft  diftingué  : le  Concile  parle  des 
bonnes  oeuvres  fans  reftriâion , fans  té- 
ferve,  fans  diftinguer  entre  les  plus  par- 
faites, & celles  qui  le  font  moins;  pour 
nous  apprendre  que  toutes  augmentent 
la  charité,  & qu’il  n’y  a que  la  diffé- 
rence du  plus  au  moins;  l’augmentation 
étant  plus  confidérable,  lorfqueles  oeuv- 
res font  d’un  plus  grand  prix. 

Tel  eft  l’amour  que  Dieu  nous  porte; 
tel  eft  le  defir  qu’il  a que  l’amour  pour 
lui  aille  toujours  en  augmentant.  Sa 
bonté  eft  fi  grande , qu’elle  fait  fervir 
touteschofes  à notre  avantage  : il  fe  paie, 
pour  ainfi  dire,  de  tout , afin  d’avoir 
occafion  de  nous  faire  du  bien:  quelque 
peu  confidérables , quelque  peu  ferven- 
Bb  3 
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tes  que  foient  nos  bonnes  œuvres,  il  les 
met  à profit  pour  nous. 

1.  Ep.  Je  s.  Rendez  honneur  à tous  ceux  à qui  il  ejl 

Purre.  c.  2.  aimez  vos  freres  • craignez  Dieu  ; ho- 

v‘  7'  norez  le  Roi. 

»>.  i8.  Serviteurs , fqyez  fournis  à vos  maîtres 
avec  toute  forte  de  refpebl  de  crainte , 
non-feulement  à ceux  qui  font  bons  if  doux , 
mais  à ceux  qui  font  rudes  S fâcheux. 
v.  19.  Ce  qui  ejl  agréable  à Dieu,  ejl  que  dans 
la  vue  de  lui  plaire , nous  endurions  les 
maux  & les  peines  qu’on  nous  fait  foujfrir 
avec  injuflice.  Car  c'ejl  à quoi  vous  avez 
été  appelles. 

vaI*  Jefis  Chrift  a foujfert  pour  nous,  vous 
laifjant  un  exemple , afin  que  vous  marchiez 
v.  72.  fur  fes  Pas-  Ü n’avoit  commis  aucun  péché , 
& nulle  parole  trompeufe  n'efi  jamais  fortie 
y.  23.  de  fa  bouche.  Quand  on  l’a  chargé  d’inju- 
res , il  na  point  répondu  par  des  injures  ; 
quand  on  l'a  maltraité,  il  n'a  point  fuit  de 
menaces  ; mais  il  s’ ejl  livré  entre  les  mains 
de  celui  qui  le  jugeoit  injuftement. 
v.  24.  C'ejl  lui  qui  a porte  nos  péchés  en  fon 
corps  fur  la  Croix , afin  qu'étant  morts  par 
le  péché,  nous  vivions  par  lajufiice. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ni - vers  tan. 
colas, Evêque  Qf  Confejfeur , duquel  entr'au - 3*o« 
très  merveilles  , on  raconte  qu’étant  fort 
éloigné  de  l’Empereur  Conjlantin , il  lui  ap- 
parut ai  fonge  au  fujet  de  quelques  perfon- 
nes  qui  l'avoient  invoqué , [f  qu'il  le  porta 
par  fe  s avertiffemens  èf  par  fes  menaces  à 
quitter  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  les 
faire  mourir. 

Combien  grand  efl  le  prix  que  T Amour  ie  Matin. 
facré  donne  aux  aêles  qu'il  produit  lui- 
même  , & à ceux  des  autres  vertus. 


Quel  efl  donc  , me  direz  - vous  , ce  S.  Franc.  Je 
prix  fi  excellent  que  l'Amour  facrd  Sales-  , 
donne  à nos  aétions?0  Dieu,  qui  pour-  7 

roit  le  croire,  & qui  oferoit  le  dire,  II#  ca.  g. 
The'otime , fi  le  Saint-Efprit  ne  l’a  voit 


marqué  en  termes  formels  dans  les 
Livres  Saints  ? Voici  comme  s’exprime 
l’Apôtre  S.  Paul:  Nos  affligions  préf  entes,  n‘^or^  chi 
qui  ne  durent  qu'un  moment,  nous  produifent  4'  v’  7 ' 
un  poids  éternel  de  gloire.  De  grâce,  pe- 
fons  avec  foin  ces  paroles.  Nos  tribu- 
lations font  le'geres , elles  paflent  en  un 
moment;  & cependant  elles  produifent 
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un  poids  folide  de  gloire  & à jamais  per- 
manent. Que  de  merveilles  en  peu  de 
paroles.  Nos  fouffrances  nous  humili- 
ent , & elles  font  la  caufe  de  notre  gloi- 
re: elles  font  légères,  & elles  produi- 
fent  la  folidité  de  la  récompenfe  : elles 
ne  durent  qu’un  moment,  & elles  ren- 
ferment l’éternité  toute  entière  quieneft 
le  fruit. 

Mais  encore  qui  peut  donner  tant  de 
vertu  à des  momens  fi  courts  & à des 
tribulations  fi  légères?  L’écarlate  & la 
pourpre  font  des  draps  extrêmement  pré- 
cieux , puifque  les  Rois  mêmes  s’en  fer- 
vent: mais  ce  n’eft  pas  pour  la  laine  , 
dont  ils  font  formés , qu’on  les  eftime  ; 
c’eft  pour  la  teinture.  Les  oeuvres  des 
Juftes  font  de  fi  grand  prix,  qu’on  leur 
donne  l’éternité  pour  récompenfe  ; mais 
ce  n’eft  pas , Théotime , parce  qu’elles 
viennent  de  nous;  ce  que  nous  y met- 
tons du  nôtre,  eft  moins  que  la  laine 
devant  Dieu  ; c’eft  parce  qu’elles  font 
teintes  du  Sang  de  Jéfus-Chrift;  c’eft-à- 
dire,  parce  que  c’eft  Jéfus-  Chrifl  qui 
fanétifie  nos  oeuvres  par  les  mérites  de 
fon  Sang. 
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Je  jugerai  chacun  félon  fes  voies , dit  le  Btfchia. 
Seigneur.  Convertijfez-vous , tf  faites  pé-  ch-  I8-  v* 
witenc?  ^ toutes  vos  iniquités , elles  ne 
vous  nuiront  point. 

Jettez  loin  de  vous  tous  vos  péchés  , v*3i- 

revêtez-vous  d’un  cœur  nouveau  U d’un  efprit 
nouveau. 

Pourquoi  vous  laiffezvous  mourir , mai-  v.  3*. 
fon  d'Ifraèl  ? car  je  ne  veux  point  la  mort 
du  péchewr , revenez  à moi , £f  w z. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C.  7 Midi 

Prenez  courage , difpofez-vousàmieux  im;(at.i.  3. 

foujfrir.  eh.  57. 

Tout  n’ejl  pas  perdu  pour  vous , fl  vous 
vous  trouvez  fouvent  affligé,  & tenté  rude- 
ment. Vous  etes  homme , fif  won  par  D/ou, 
omr  etex  de  cfcair,  0 non  pas  un  Ange. 

Ce  fl  moi  qui  releve  6f  qui  fauve  ceux  qui 
gémijfent , & je  fais  monter  jufqu’à  ma  di- 
vinité ceux  qui  connoiffent  leur  foiblejfe. 

Suite  du  Jujet  du  Matin.  le  soir. 

Le  Sarment  qui  tient  au  cep,  porte  s.  Franc.de 
des  fruits,  non  par  fa  propre  ver-  Sales. 
tu  , mais  par  celle  du  cep.  Lorfque  Tr'^f.  rAmb' 
nous  fommes  unis  par  la  charitd  à notre  de  D,eu' 1 * 
divin  Chef,  nous  portons  des  fruits, 
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c’eft-à-d ire,  nous  faifons  des  œuvres  bon- 
nes, qui  tirant  leur  valeur  du  Chef 
dont  nous  fommes  les  membres,  méri- 
tent la  vie  éternelle.  La  verge  d’Aaron 
étoitféche,  & par  conféquent  incapa- 
ble  de  fruéüfier  par  elle-même;  mais 
dès  qu’on  eut  écrit  defius  le  nom  du 
Grand-Prêtre,  elle  poulla  des  feuilles, 
des  fleurs  & des  fruits  en  une  nuit. 

Semblables  à des  branches  féehes, 
n.  Cor.  ch.  iniJtiies  & infruétueufes  ; de  nous-mêmes  f 
3-v.s.  G-  dit  s.  Paul,  nous  ne  fommes  pas  capables 
de  concevoir  quelque  chofe , comme  de  nous- 
mêmes  ; mais  Ji  nous  en  fommes  capables  , 
cela  vient  de  Dieu,  qui  nous  a rendus  pro- 
pres au  Minifer e de  la  nouvelle  Alliance  : 
& dès  que  l’Amour  facré  entrant  dans 
nos  cœurs,  y a gravé  le  nom  du  fouve- 
rain  Pafteur  de  nos  âmes,  nous  com- 
mentons à produire  ces  fruits  délicieux 
qu’on  moi flonne  dans  la  vie  éternelle. 

Il  y a des  graines  qui  d’elles-mêmes 
ne  produiroient  que  des  fruits  fort  inli- 
pides,  & qui  en  produifent  d’excellens, 
quand  on  les  a trempées  dans  l’ea.i  fu- 
crée,ou  mufquée;  c’eft  ainfi  que  l’hom- 
me ne  peut  avoir  de  fon  fonds  aucune 
bonne  penfée,  pour  le  fervice  de  Dieu  : 
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mais  lorfque  nos  cœurs  ont  été  pénétrés 
de  l’ondion  divine  de  la  charité' , que  le 
Saint -Efprît  y répand,  en  y entrant 
pour  y faire  fa  demeure;  alors  nous  pou- 
vons faire  des  adions  faintes,  qui  con- 
tribuent au  fervice  de  Dieu,  & qui  mé- 
ritent la  vie  éternelle. 

Qu’elle  eft  magnifique  cette  rdcom- 
penfe  que  nous  attendons  de  Dieu , & 
quelle  prouve  bien  la  grandeur  du  Maî- 
tre que  nous  fervons  ! Il  eût  pu  exiger 
notre  obdifiance  & nos  fervices,  fans 
nous  promettre  aucun  falaire , parce  que 
nous  lui  appartenons  à plufieurs  titres; 
& qu’au  pdchd  près,  tout  ce  qui  vient 
de  nous , eft  tellement  à lui , qu’il  n’eft 
bon  qu’autant  que  nous  le  faifons  en 
lui,  par  lui  & pour  lui.  Mais  fa  bon- 
té  en  a difpofd  autrement;  en  confidd- 
ration  de  fon  Fils  notre  Sauveur , il  a 
bien  voulu  faire  un  pade  avec  nous,  & 
fixer  de  gages  pour  nos  fervices,  en 
nous  promettant  une  rdcompenfe  éter- 
nelle, proportionnel  à nos  œuvres. 

Ne  mettez  point  votre  ornement  fcf  ne  vous 
parez  au-dehors par  lajrifure  des  cheveux , par 
les  enrichiffemens  d'or , Éf  par  la  beauté  des 
habits  s mais  à parer  l'homme  invifjble  ca- 


J.  Ep.  de  S. 
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ché  dans  le  cœur , par  la  pureté  incorrupti- 
ble d'un  efprit  doux  & modefte  ; ce  qui  ejl 
un  riche  6f  magnifique  ornement  aux  yeux 
de  Dieu . 

Qu'il  fe  trouve  en  vous  tous  une  parfaite 
union,  une  bonté compatifiante , une  amitié 
defreres;  foyez  mi féricor dieux  , modefies 
& humbles. 

Ne  rendez  point  le  mal  pour  le  mal,  ni 
outrage  pour  outrage  : mais  au  contraire  lé- 
nifiez ceux  qui  vous  maudiflent,  fachant 
que  cefi  à cela  que  vous  avez  été  appelles , 
afin  de  recevoir  pour,  héritage  la  bénediSlion 
que  Dieu  vous  rèferve. 

Soyez  toujours  prêts  de  répondre  pour  vo- 
tre défenfe  à tous  ceux  qui  vous  demande- 
ront raifon  de  l'efpérance  que  vous  avez,  le 
faifant  avec  douceur  £f  modefiie. 
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Fan  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Am- 
broife.  Evêque  & Doiïeur  de  VEglife,  en 
mémoire  du  jour  qu’il  fut  facré,  § élevé  à 
la  dignité  Êpifcopale.  Sa  faint  été  ïff a do- 
ctrine font  un  grand  ornement  pour  toute 
VEglife. 

De  plus  fiiinte  F are.  Vierge. 
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Que  le  defir  de  louer  Dieu  nous  fait 
foupirer  pour  le  Ciel. 

S.Fr.  de  Sa- 

L’ame  éprife  de  l’Amour  divin,  vo-  les,  Tr.  Je 
yant  que  tandis  qu’elle  fera  fujet-  l^1mof  de 
te  aux  miferes  de  ce  monde, elle  ne  fau-  5’ 

roit  contenter  pleinement  le  defir  qu'el- 
le a de  louer  Dieu  ; & fachant  que  dans 
le  Ciel  on  chante  à la  gloire  de  fon 
Bien  - aimé  d’une  maniéré  incompara- 
blement plus  agréable  : O Dieu  ! dit- 
elle,  que  mon  Roi  célefte  eft  dignement 
honore  par  les  louanges  que  les  Efprits 
Bienheureux  chantent  continuellement 
devant  fon  Trône?  que  les  bénédictions 
qu’on  lui  donne  font  dignes  de  nos  ap- 
plaudilfemens  ! Quel  plaifir  d’afîifter  à 
ce  concert  ou  l’on  chante  à l’honneur 
de  la  très-fainte  Trinité,  ces  deux  pa- 
roles qui  le  commencent  & qui  le  finif- 
fent:  Alléluia , louez  Dieu:  Amen,  ain- 
fi  foit-ilî  car  vous  devez  fa  voir,  Théo- 
time,  qu’ilfort  continuellementdu Trô- 
ne de  Dieu,  une  voie  & comme  un  cri 
de  joie,  qui  fe  fait  entendre  aux  glo- 
rieux hâbitans  de  la  Jérufalem  célefte  : 

Louez  notre  Dieu , vous  tous  qui  êtes  fes  apoc-  c'*  r- 
ferviteurs , S qui  le  craignez,  petits  6f  v‘  55‘ 
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grands.  A quoi  la  troupe  innombrable 
des  Saints,  compofe'e  des  neuf  Chœurs 
des  Anges  & de  tous  les  hommes  glori- 
fie'sj  répondent  enfemble  en  chantant 
de  toutes  leurs  forces:  Alléluia , louez 
Dieu. 

£fe  jure  par  moi-même , dit  le  Seigneur,  que 
je  ne  veux  point  la  mort  de  l’impie  ; mais 
que  je  veux  qu'il  fe  convertiffe , quil  quitte 
fa  mauvaife  voie  S qu’il  vive.  Convertif- 
fez-vous,  convertirez  - vous , quittez  vos 
voies  toutes  corrompues.  Pourquoi  mour- 
rez-vous, maifon  d’ifraël. 

En  quelque  jour  que  l'impie  fe  convertiffe, 
fon  impiété  ne  lui  nuira  point. 

J'exigerai  mon  troupeau  des  mains  des 
Pajteurs. 

Je  fufeiterai  fur  mes  brebis , un  Pafleur, 
qui  les  fera  paître , & je  ferai  leur  Dieu. 
( Prophétie  de  JeTus-  Chrift.  ) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Seigneur,  bénie  foit  votre  parole  : parole 
plus  douce  à ma  bouche  que  le  miel , & 
le  plus  pur  rayon  de  miel. 

Que  ferois- je  parmi  tant  d’ajfliftions  6? 
de  peines,  fi  vous  ne  me  fortifiez  pas  par 
vos  faintes  paroles  ? 
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Que  m'importe  ce  que  je  fouffre , S com- 
bien je  fouffre,  pourvu  que  j’arrive  enfin  au 
port  du  Jalut  V 

Souvenez -vous  de  moi,  mon  Dieu , & 
conduifez  - moi  par  le  droit  chemin  dans  vo- 
tre Royaume.  Ainfi  foit-il. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

O qu’il  eft  aimable  ce  Temple  qui 
retentit  fans  cefie  des  louanges  du 
Seigneur!  O qu’heureux  font  ceux  qui 
habitent  ce  facre'  féjour , où  des  Chan- 
tres infpir^s  par  l’amour , chantent  com- 
me des  oifeaux  celeftes,  le  Cantique  de 
joie  éternelle  & de  douceur  incompara- 
ble! Un  cœur  embrafé  d’amour,  qui 
fent  que  dans  cette  vie,  jamais  il  ne 
louera  ni  n’entendra  louer  à fon  gré  ce- 
lui qu’il  aime,  fouhaite  de  voir  rom- 
pre les  liens  qui  l’attachent  à la  terre, 
pour  s’envoler  au  lieu  où  fon  Bien-aimé 
eft  fi  parfaitement  loue.  Ce  defir  qui 
va  toujours  en  augmentant , prend  un 
fi  grand  afcendant  fur  l’ame , & la  pref- 
fe  fi  vivement,  qu’il  en  bannit  tout  au- 
tre defir,  & lui  infpire  un  de'gout  mor- 
tel pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  ; de 
forte  qu’elle  ne  fait  plus  que  languir. 


le  Soir. 

S.  Fr.  Je  S*- 
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& qu'elle  eft  malade  d’amour , meme 
jufqu*  a en  mourir  : comme  il  arrive 
quelquefois,  lorfque  Dieu,  permettant 
que  ce  defir  augmente  de  plus  en  plus, 
ne  conferve  pas  la  vie  par  un  fecours 
extraordinaire. 

/.  Ep.  de  s.  Pai/que  Jefus-Oirifl  ejl  mort  en  fa  chair. 

A v t armez-vous  de  cette  penfee , que  le  fidele 
qui  eft  mort  à la  concupifcence  charnelle , a 
ceffé  de  pécher  ; en  forte  que  durant  tout  le 
temps  qui  lui  refte  de  cette  vie  mortelle , il 
ne  vive  plus  félon  les  pajfions  des  hommes, 
mais  félon  la  volonté  de  Dieu. 
v‘ 8-  Avant  toutes  chofes  ayez  une  continuelle 

charité  les  uns  envers  les  autres.  Car  la 
charité  couvre  beaucoup  de  péchés. 
v-  1 *•  Si  quelqu’un  parle , que  ce  foit  comme  de 
Dieu  parlant  par  fa  bouche  : fi  quelqu'un 
fert  dans  quelque  faint  minifier e , qu'il  y fer - 
ve  comme  n'agijjant  que  par  la  vertu  que 
Dieu  donne  j afin  qu'en  tout  ce  que  vous  fai- 
tes, Dieu  foit  glorifié  par  Jéfus-Chrijt. 


VIII.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Concep- 
tion de  laglnrieufe  S toujours  Vierge  Ma- 
ria , Mere  de  Dieu. 

Sur 
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Sur  la  Vête  de  la  Conception  de  la 

fainte  Vierge. 

Les  premières  faveurs  du  Ciel  furent  S-Fr-Je  s* 
pour  la  très- fainte  Vierge.  Dieu 
lui  reTerva  un  privilège  véritablement  rtieu.  1.  2. 
digne  d’un  Fils  qui  faimoit  infiniment,  ch.6.tom.i, 
& qui  étant  infiniment  fage,  infiniment 
bon  & infiniment  puiflant,  devoit  fe 
choifir  une  Mere , «St  la  former  à 
fon  gré.  11  voulut  que  la  Rédem- 
ption lui  fût  appliquée  par  maniéré 
de  remede  préfervatif:  afin  que  le  pé- 
ché, qui,  comme  un  venin  mortel, 
couloit  fur  tous  les  hommes  de  généra- 
tion en  génération  , ne  pût  parvenir 
jufqu’à  elle.  Elle  fut  rachetée  d’une  ma- 
niéré fi  excellente,  que  le  torrent  de 
l’iniquité  originelle , qui  rouloit  fes  flots 
avec  impétudfité,  «St  qui  couvroit  de 
fes  ondes  empoifonnées,  toutes  les  au- 
tres filles  d’Adam,  venant  à celle-ci 
pour  déshonorer  fa  Conception,  n’ofa 
pafler  outre,  «St  s’arrêta  comme  lejour- 
dain , «St  pour  les  mêmes  raifons  que  le 
Jourdain,  au  tems  dejofué.  Ce  fleuve 
interrompit  fon  cours,  comme  par  re- 
fpeét,  à la  vue  de  l'Arche  d’Alliance; 

IH.  Volume.  C c 
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& le  péché  originel , à l’afpeél  du  vrai 
Tabernacle  de  l’Alliance  éternelle,  dont 
il  fembloit  redouter  la  pre'fence. 

C’eft  ainfi  que  Dieu,  en  éloignant 
de  fa  glorieufe  Mere  toute  forte  de  fouil- 
lure  & de  fervitude,  lui  donna  les  avan- 
tages des  deux  états  de  la  nature  hu- 
maine. Car  elle  eut  l’innocence  que  le 
prémier  Adam  avoit  perdue,  & elle  par- 
ticipa à la  Rédemption  du  fécond  Adam 
d’une  maniéré  excellente.  Ce  Rédem- 
pteur du  genre  humain  , l’objet  éternel 
de  l’Amour  de  fon  Pere  célefte,  regar- 
da dès -lors  fa  Mere  comme  le  Jardin 
de  délices  qui  devoit  porter  le  fruit  de 
vie,  & fe  hâta  d’y  faire  fleurir  toutes 
fortes  de  perfections:  afin  que  parée  de 
l’or  de  la  charité,  & embellie  par  la 
variété  admirable  des  vertus,  elle  put 
s’afleoir  à fa  droite  comme  la  Reine; 
c’eft- à -dire,  comme  celle  qui  tenoit  le 
premier  rang  parmi  les  Elus,  & qui  de- 
voit, en  cette  qualité,  jouir  des  délices 
de  la  droite  de  Dieu. 

Béni  foit  le  nom  du  Seigneur  dans  tous 
les  fie  clés;  parce  que  la  f âge  [je  la  force 

viennent  de  lui : il  ejl  le  maître  des  tems  If 
ks  change  comme  il  lui  plaît.  Il  établit  fÿ 
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il  détruit  les  empires.  Lui  feul  dôme  la. 
fugeffe  & l'intelligence , révélé  leschofes  ca- 
chées , 6f  fa  lumière  pénétre  les  ténèbres  les 
plus  epaijjes.  ( Paroles  de  Daniel,  après 
que  Dieu  lui  eut  révélé  le  fonge  de  Na- 
buehodonofor. 

Sentences  de  f Imitation  de  f}.  C.  h Midi. 

Malheur  à ceux  qui  dédaignent  de  s'hu-  L 3. 
milier  de  bon  cœur  avec  les  petits  ; parce  ch'58, 
que  la  porte  du  Ciel , qui  ejl  bajjè,  ne  leur 
en  permettra  pas  l’entrée. 

Malheur  encore  aux  riches  qui  ont  ici 
leurs  farisfaétions;  parce  que  pendant  que 
les  pauvres  entreront  au  Royaume  de  Dieu» 
ceux-là  demeureront  au-dehors , criant  avec 
défejpoir. 

Humbles , réjouiffez  - vous  ; pauvres , 
trejjaillez  de  joie , parce  que  le  Royau- 
me de  Dieu  eft  à vous , fi  toutefois  vous 
marchez  dam  la  vérité. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin.  ]eSoiT m 

Cette  divine  Mere  fut  donc  rachetée  S.  Franc. de 
comme  il  convenoit  à fon  Fiis , Sales. ibid, 
pour  qui  feul  elle  e'toit  créée , & dont 
elle  étoit  la  Bien  - aime'e.  C’eft-  à-dire, 
qu’elle  fut  prèfervèe,  non  - feulement  de 

Ce  2 
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la  damnation  , mais  encore  de  tout  dan- 
ger de  damnation , ayant  reçu  avec  la 
grâce  & la  perfe&ion  de  la  grâce,  l’af- 
furance  de  ne  jamais  la  perdre.  C’eft; 
bien  à jufte  titre,  qu’on  la  compare  a 
une  belle  aurore,  qui  depuis  qu’elle  a 
commence  à poindre,  augmente  conti- 
nuellement en  clarté  jufqu’au  grand 

j°ur-, 

O ! premier  fruit  de  la  Rédemption , 
& le  chef-d’œuvre  du  Rédempteur,  il 
étoit  bien  jufte,  ù mon  Sauveur,  qu’- 
un Fils  plein  d’amour  & de  reconnoif- 
fance,  provenant  votre  Mere  par  des 
bénédi&ions  de  douceur,  vous  la  pré- 
fervafliez,  non  - feulement  du  péché» 
comme  les  Anges , mais  encore  de  tout 
péril  de  poche' , & que  vous  e'ioignalliez 
d’elle  tout  ce  qui  pou  voit  la  détourner, 
ou  la  retarder  dans  l’exercice  du  faint 
Amour. 

Ne  foyez  point  furpris  ïorfqiie  Dieu  vous 
éprouve  par  le  feu  des  affligions , comme  fi 
quelque  chofe  d’ étrange  ef  d'extraordinaire 
vous  arrivait  y mais  réjoui f]ez  - vous  plutôt 
de  ce  que  vous  participez  aux  fouffrances  de 
c féfus  - Chrijt , afin  que  vous  foyez  auffi 
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comblés  de  joie  dans  la  manifejlation  de  fa 
gloire. 

Vous  êtes  bien  heureux  fi  vous  fouffrez 
des  injures  fcf  des  diffamations  pour  le  nom 
de  Je  fus  - Chrijt , parce  que  l'honneur , la 
gloire , la  vertu  de  Dieu , £f  fon  Efprit  re- 
pofent  fur  vous. 

Si  le  jufte  même  fe  fauve  avec  tant  de 
peine , que  deviendront  les  pécheurs  £?  les 
impies  ? 

Que  ceux  qui  fouffrent  félon  la  volonté  de 
;}  j Dieu,  remettent  leurs  âmes  entre  les  mains 
de  celui  qui  en  ejt  le  Créateur,  £?  qui  leur 
ferafiiele,  s'ils  perféverent  dans  les  bon - 
ÿ nés  œuvres. 

f , 

IX.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Léo- 
ij  cadie.  Vierge  Martyre,  que  Dacier , 
) Préfet  à' Ef pagne,  durant  la  perfécution de 

Dioclétien,  tint  long-tems  dans  me  cruelle 
prifon,  où  ayant  oui  parler  des  effroyables 
fupplices  de  fainte  Eululie , d'un  grand 
nombre  d'autres  faints  Martyrs,  elle  Je  mit 
a genoux  pour  faire  or  aif on,  fif  rendit  fon 
ame  très -pure  à Jéfus  - Chrijl. 

> Ce  3 
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De  plus  fainte  Gorgonie , fceur  de  faint 
Grégoire  le  Théologien , qui  a lui  ■ même 
écrit  fes  vertus  & fes  miracles. 

Il  faut  s'appliquer  à faire  toutes  fes 

allions  de  la  maniéré  la  plus  parfaite. 

ppliquons-nous,Théotime,à  pu- 
JL\,  rifier  nos  intentions  autant  qu’il 
eft  en  notre  pouvoir.  Puifqu'il  dépend 
de  nous  de  faire  entrer  le  motif  de  l’A- 
mour facre'  dans  tous  les  ades  de  vertu 
que  nous  pratiquons,  qui  pourroitnous 
empêcher  de  le  faire  ? Veillons  contre 
la  vaine  gloire,  1’intérêt  propre,  & les 
autres  motifs  vicieux  ou  imparfaits,  & 
foyons  prômpts  à les  rejetter  à mefure 
qu’ils  fe  préfentent.  Parmi  les  motifs 
louables  que  nous  pouvons  nous  propo- 
ser au  commencement  d’une  adion,  ar- 
rêtons - nous  par  préférence  fur  celui  du 
faint  Amour:  ayons  foin  que  cet  excel- 
lent motif  fe  répande  fur  tous  les  autres, 
qu’il  s’incorpore,  pour  ainfi  dire, avec 
eux,  & qu’ils  en  foient  tous  comme  im- 
bibés. 

Ce  retour  d’intention , qui  ramené  & 
qui  réduit  tous  les  motifs  à celui  de  la 
charité,  les  perfedionne  & les  embaume 
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tous , en  leur  communiquant  l’excellen- 
te & la  délicieufe  odeur  du  divin  amour. 

Car  alors  on  fuit  les  motifs  particuliers 
des  vertus , non  parce  qu’ils  font  honnê- 
tes, & qu’ils  rendent  l’homme  vertu- 
eux, mais  parce  que  Dieu  veut  qu’on 
les  fuive , & qu’il  fe  plaît  a les  voir  en 
nous. 

(Sidrac,  Mifac,  & Abdenago, dirent  Daniel,  ch. 
à Nabuchodonofor;  Le  Dieu,  que  nous  3*  l*‘ 

fervons , a le  pouvoir  de  nous  délivrer  du  feu 
le  plus  ardent,  Êf  de  vos  mains.  Mais 
quand  il  ne  lui  plairoit  pas  de  le  faire , nous 
vous  déclarons , 6 Roi , que  nous  ne  fervi- 
rons  point  vos  Dieux,  & que  nous  n’ado- 
rerons point  votre  Statue  d'or.  ( Fermeté 
dans  Tobfervation  de  la  Loi  de  Dieu.  ) 

Nous  vous  fuivons  maintenant , Seigneur,  v-  *r* 
de  tout  notre  cœur,  nous  vous  adorons , & 
nous  ne  cherchons  que  vous.  Ne  nous  con- 
fondez pas ; mais  traitez- nous  félon  votre 
bonté  § la  grandeur  de  votre  miféricorde. 

( Priere  des  trois  jeunes  hommes  dans 
la  fournaife , dont  Dieu  les  délivra.  ) 

Sentences  de  l'Imitation  de  C.  à Midi. 

Seigneur , quelle  affurance  ai -je  en  cette  3 

vie*.  i 

Ce  4 
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Où  me  fuis  - je  bien  trouve  fans  vous  ? ou 
quand  ai  - je  pu  être  mal , étant  avec 
vous? 

Où  vous  êtes , la  ejl  le  Ciel  ; fcf  où  vous 
n'êtes  pas , là  ejl  la  mort  & l'Enfer. 

Vous  êtes  V objet  de  tous  mes  defirs  : c’efl 
pourquoi  je  ne  puis  me  difpenfer  de  vous 
adrejfer  mes  gémijfemens,  mes  cris  éf  mes 
/applications. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

'OP  orfque  quelque  motif  particulier 
JjLj4  nous  touche  fenfiblement,  & que 
nous  nous  Tentons  portës , par  exem- 
ple , à aimer  la  chaftetë,  parce  que  c’eft 
une  beautë  pure  qui  ne  fouffre  aucune 
tache  ; il  faut  alors , fans  perdre  tems , 
relever  ce  motif  par  celui  du  divin 
amour,  de  cette  maniéré:  O douce  & 
brillante  blancheur  de  la  vertu  qui  fait 
les  chartes,  il  faut  que  vous  foyez  bien 
aimable,  puifque  la  divine  Bontë  vous 
trouve  belle  ! & remontant  enfuite  juf- 
qu’au  Crëateur:  Hë!  Seigneur,  (faut, 
il  lui  dire)  vous  favez , l’unique  chofe 
que  je  vous  demande,  c’eft  celle  que  je 
cherche  dans  la  chaftetë  ; je  veux  l’ai- 
mer & la  pratiquer , parce  qu’elle  vous 


- 
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plaît , & que  vous  y trouvez  vos  dé- 
lices. 

Lorfque  nous  commençons  à nous 
exercer  dans  la  pratique  des  vertus,  il 
faut  fouvent  dire  du  fond  du  cœur: 

Oui,  mon  Dieu,  je  le  veux  & je  le  fe- 
rai , parce  qu’il  vous  a été  agréable  de 
toute  éternité. 

C ’eft  de  la  forte  que  nous  nous  ac- 
coutumerons à animer  toutes  nos  acti- 
ons du  motif  du  bon  plaifir  de  Dieu  ; à 
aimer  & à pratiquer  les  vertus,  non 
précifément  pour  la  beauté , la  nobleiTe 
& les  avantages  que  nous  y trouvons , 
mais  principalement  pour  le  plaifir  que 
Dieu  trouve  a nous  les  voir  aimer  & 
pratiquer. 

Prêtres  , paij fez  le  troupeau  de  Dieu  i.  ep.  Je  s. 
qui  vous  e/l  commis;  veillant  fur  fa  con-  Pûntch>s. 
duite  , non  par  une  nécejjité  forcée , mais  ’j 
par  une  ajfebîion  volontaire  qui  foit  félon  v>  f 
Dieu;  non  par  un  honteux  defir  de  gain, 
mais  par  une  charité  défintérefféc  ; non  en 
dominant  fur  l’héritage  du  Seigneur , mais 
en  vous  rendant  les  modèles  du  troupeau 
par  une  vertu  qui  naijfe  du  fond  du  cœur.  Et 
lorfque  le  Prince  des  Pajleurs  paraîtra. 

Ce  5 
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vous  remporterez  une  couronne  de  gloire 
qui  ne  flétrira  jamais. 

Tâchez  de  vous  itifpirer  tous  l’humilité 
les  uns  aux  autres  ; parce  que  Dieu  réfifle , 
aux  fuperbes,  ü®  donne  Ja  grâce  aux  hum- 
bles. 

Humiliez  - vous  fous  la  puijfante  main  de 
Dieu , afin  qu’il  vous  eleve  dans  le  tems  de 
fa  venue. 


X.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Eu- 
lalie  , Vierge  , qui  durant  la  perfécution 
de  Dioclétien , fouffrit  à l’âge  de  douze  ans 
plufteurs  tourmens  effroyables  pour  la  dé- 
fienfle  du  nom  de  Jé fus -Chrifl ,fluivantl' Ar- 
rêt du  Préfident  Dacien  : on  la  tourmenta 
enfluite  fur  le  chevalet  ; on  lui  arracha  les 
ongles  ; on  lui  brida  les  côtés  avec  des  flam- 
beaux allumes , juflqu’à  ce  qu’étouffée  par  le 
feu , eUe  expira.  Sainte  Julie,  Vierge  à? 
Martyre , étant  fa  compagne  infléparable, 
ve  l’abandonna  point,  éf  la  Jùivit  juflquà 
la  mort  qu’elle  endura  au  même  lieu. 

/ 
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Que  le  defir  d'aimer  Dieu  doit  être 

continuel. 


le  Matin. 


> ’fjmajj'ez  - vous  des  trefors  dans  le  Ciel,  c' 6' 

MA.  ( dit  Je  fus  - Chrifi.  ) Au  fentiment  5 R 'it  SaL 
de  ce  Dieu -Homme,  qui  eft  le  modèle  Tr.derAm. 
des  Amans  facrês,  un  trefor  ne  fuffit  de  Dieu  liv. 


pas,  s’il  n’eft  compofe'  de  plufieurs  au-  12‘c< *• 
très  trdfors.  C’eft-à-dire,  The’otime, 


que  le  defir  d’aimer  Dieu  doit  être  in- 
fatiable,  & que  nous  devons  ajouter  fans 
cefle  dileétion  à dileâion.  Le  trefor  des 


Abeilles , c’eft  le  miel  ; & c’eft  parce  qu’el- 
les l’aiment,  qu’elles  travaillent  conti- 
nuellement à l’augmenter.  N’eft -ce  pas, 
ô mon  cœur,  pour  aimer  le  bien  infini 
que  tu  es  créé?  Hd,  que  ne  defires-tu 
cet  amour,  fi  tu  reconnois  qu’il  n'en 
eft  point  de  fi  digne  de  tous  tes  defirs  ? 
Et  toi,  mon  ame,  que  peux -tu  defirer 
avec  plaifir  , fi  le  defir  d’aimer  Dieu 
n’eft  pour  toi  le  plus  aimable  de  tous 
les  defirs?  O qui  me  donnera  l’amour 
des  faints  defirs  ! ô qui  m’embrafera  des 
defirs  du  faint  Amour  ! O defirs  , ô 
Amour,  ô qu’extrême  eft  le  defir  que 
j’ai  de  vous  poffêder  ! 
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Un  malade  entièrement  dègoutè  n'a 
pas  envie  de  manger;  mais  il  déliré  d'a- 
voir cette  envie.  Il  n’y  a que  Dieu, 
mon  cher  Théotime,  qui  fâche  fi  nous 
l’aimons  par*deflus  toutes  choies;  & à 
moins  que  Dieu  ne  nous  le  révélé, nous 
ne  pauvons  pas  le  favoir  certainement. 
Mais  nous  pouvons  favoir  fi  nous  dé- 
lirons de  l’aimer;  & lorfque  nous  (en- 
tons en  nous  ce  defir,nous  favons  que 
nous  commençons  à aimer  Dieu. 

Mais  l’amour  & le  defir  d’aimer  dé- 
pendent de  la  meme  volonté  : c’eft  pour- 
quoi dès  que  nous  avons  formé  un  vrai 
defir  d’aimer  Dieu,  nous  avons  déjà  un 
commencement  d'amour;  & 1T  le  defir 
augmente,  l’amour  augmente  à propor- 
tion. Qui  dcfire  ardemment  d’aimer, 
aimera  bientôt  avec  ardeur.  O Dieu  ; 
quel  bonheur  pour  nous,  Théotime,  fi 
on  nous  failoit  la  grâce  de  brûler  de  ce 
defir  ! c’eft  le  defir  des  pauvres  d’efprit. 
Dieu  l’exauce  volontiers  : c’ejl  la  fainte  di - 
fpojition  de  leur  cœur  qui  lui  fait  écouter  leurs 
prières . 

(Daniel  dit  au  Roi  Nabuchodonofor 
après  fon  péché  d’orgueil:  j Tâchez  de 
racheter  vos  péchés  par  des  aumônes,  & 
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par  la  miféricorde  que  vous  exercerez  en- 
vers les  pauvres,  & peut-être  que  Dieu 
vous  pardonnera.  (La  pénitence  doit  être 
accompagnée  de  bonnes  œuvres.  ) 

J'ai  elevé  les  yeux  vers  le  Ciel,  (dit  le  v.  31. 

Roi  Nabuchodonofor  après  fa  pe'ni- 
tence.  ) Mon  efprit  m'a  été  rendu  ; j’ai 
béni  le  Très -haut,  £f  loué  & glorifié  celui 
qui  efi  vivant  dans  l’Eternité , dont  la  puif- 
J'ance  n’a  point  de  bornes  , 6?  dont  le  régne 
s'étend  dans  tous  les  Jiecles.  Tous  les  hom- 
mes ne  font  devant  lui  que  comme  un  néant:  v.3a. 
il  exerce  une  Jouver aine , domination , tant 
fur  les  puijfances  du  Ciel , que  fur  les  habi- 
tons de  la  terre , fans  qu'aucune  créature 
puiffe  réfifier  à fa  volonté , ni  lui  demander 
rayon  de  ce  qu’il  fait. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C.  ï mu 

Je  n’ai  perfonne  en  qui  je  puiffe  me  con-  imitât.  1 3.. 
fier  pleinement,  ni  qui  me  fecoure  plus  à ch • 5»- 
propos  dans  mes  bejoins,  que  vous  jeulqui 
êtes  mon  Dieu. 

Vous  êtes  mon  efpoir  6?  ma  confiance , 
vous  êtes  mon  conjolateur,  6?  la  fidélité 
même  en  toutes  chojes. 

J’établis  donc  en  vous,  6 Seigneur  mon 
Dieu  / toute  mon  efpérance  tout  mon  re- 
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fuge , àf  je  jette  fur  vous  toutes  mes  affli- 
gions êj3  toutes  mes  peines;  parce  que  je  ne 
trouve  quefoiblejfe  B qu'inconjtance  en  tout 
ce  que  je  regarde  hors  de  vous. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Tels  ont  été  plufieurs  grands  Saints, 
& entr 'autres  S.  Auguftin , lors- 
qu'il s’ecrioit:  O aimer  !ô  aller  à Dieu! 
ô mourir  à foi  - même  ! ô parvenir  juf- 
qu’à  Dieu!  Saint  François,  quand  il 
difoit:  O le  Bien -aime'  de  mon  cœur, 
que  je  meure  d’amour  pour  vous  qui 
êtes  mort  d’amour  pour  moi  ! Sainte 
Catherine  de  Gênes  , &la  Bienheureufe 
Mere  Thérefe,  lorfque  Semblables  à un 
cerf  hors  d’haleine  après  une  longue 
fuite,  toutes  brûlantes  de  la  foif  du  di- 
vin Amour,  elles  lançoient  vers  le  Ciel 
ces  paroles  vives  & ardentes:  Seigneur, 
donnez-  moi  de  cette  eau. 

Ah  J Thêotime  , écrions  - nous  jour 
& nuit:  y, Venez ,ô  Saint -Efprit,  rem- 
„ pliffez  les  cœurs  de  vos  Fideles , & al- 
„ lumcz-ylefeude  votre  amour;  quand 
„ viendrez -vous  à moi  pour  remplir 
„ mon  ame  ? „ 
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Remettez  à Dieu  toutes  vos  inquiétudes  1.  ep.  de  s. 
toutes  vos  peines , parce  qu'il  a foin  de  PttTre 
vous.  5*  v<7* 

Soyez  fur  vos  gardes , S veillez.  Car 
le  Démon  votre  ennemi  tourne  autour  de  8‘ 
vous  comme  un  lion  rugiffant , cherchant  qui 
il  pourra  dévorer.  Ré f fez  - lui  donc  en  de- 
meurant fermes  dans  la  foi. 

Je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  v*10, 
a appelles  en  Jéfus-  Chrifl,  à fon  éternelle 
gloire,  qu’ après  que  vous  aure^fouffert  un 
peu  de  tems,  il  vous  perfectionne , il  vous 
ajfermijje  & vous  fortifie. 


XL  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faitit  Da-  Ver*  i'an 
mafe  , Pape  U Con/effeur,  qui  condamna  38+* 
l’Héréftarque  Apollinaire , rétablit  Pi- 
erre, Evêque  d'Alexandrie  , quon  avoit 
chaffé  de  fon  fie ge.  Il  trouva  aujji  les  Corps 
de  plufeurs faints  Martyrs , & compofa  de 
fort  beaux  vers  en  leur  honneur. 
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Que  le  divin  amour  fait  employer  ton- 
tes les  pajfions  S toutes  les  ajjeSlions  de 
l’ame  à fon  fervice,  S pour  Dieu  feul. 

L’amour  elt  la  vie  de  notre  ame,  & 
il  lui  communique  tous  les  mou- 
vemens,  comme  le  contre -poids  com- 
munique le  lien  a toutes  les  parties  mo- 
biles d’une  horloge,  toutes  nos  affecti- 
ons fuivent  notre  amour;  & li  nous  dé- 
lirons, fi  nous  nous  réjouiffons,li  nous 
efpérons,  li  nous  nous  décourageons, 
li  nous  craignons,  li  nous  nous  enhardif- 
fons,  li  nous  nous  haillons , li  nous  nous 
attriffons , li  nous  nous  emportons , li 
nous  nous  applaudiffons , c’eft  toujours 
conformément  à ce  que  nous  aimons. 

L’Amour  facré,  quand  il  régné  dans 
un  cœur,  n’a  pas  moins  de  pouvoir 
pour  attirer  tout  à foi  , que  l’amour 
profane  quand  il  domine. 

C’eft  cette  autorité  de  la  facrée  dile- 
Ction , que  notre  Sauveur  a voulu  mar- 
quer, quand  il  a dit  : Celui  qui  boira  de 
l’eau  que  je  lui  donnerai , n’aura  jamais  foif. 
Oui,  mon  cher  The'otime,  fi  l’amour 
de  Dieu  domine  dans  notre  cœur  , nous 
n’aurons  de  defir , de  crainte  , d’efpé- 

rance , 
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rance , de  joie , de  courage  & de  géné- 
rofité,  que  pour  Dieu  : toutes  les  affe- 
ctions de  notre  cœur  fe  réuniront  k cet 
Amour  célefte , pour  y trouver  leur  re- 
pos & leur  contentement. 

Seigneur,  ce  nefi  point  en  nous  appuyant 
fur  aucune  jujiice  qui  foit  en  nous,  que  nous 
nous  projiernons  devant  votre  face  pour 
vous  adrejfer  nos  humbles  prières  , mais 
dans  la  feule  confiance  que  nous  avons  en  la 
grandeur  de  votre  mijéricorde.  ( Priere  de 
Daniel.) 

( L’Ange  dit  k Daniel  : ) Ne  craignez 
point  ; car  dès  le  premier  jour  que  vous 
avez  applique  votre  coeur  pour  connoitre  les 
chofes  futures , 6P  que  vous  vous  êtes  afflige' 
en  la  préfence  de  Dieu  , vos  prières  oïit 
été  exaucées , & ce  fi  pour  cela  que  je  fuis 
envoyé  vers  vous. 

Sentences  de  Tîmitation  de  J.  C. 

Mes  yeux  font  élevés  vers  vous;  je  mets 
ma  confiance  en  vous , 6 mon  Dieu,  Pere 
des  miséricordes. 

Jettez  vos  regards  fur  moi,  félon  la 
grandeur  de  votre  bonté  & la  multitude 
de  vos  miféricordes , exaucez  la  priere 

III.  Volume.  D d 
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à Midi. 

Imitai  J.Z.C. 
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de  votre  pauvre  ferviteur , relégué  bien  loin 
dans  la  région  des  ombres  de  la  mort . 

Protégez  Êf  confervez  l’ame  de  votre  pe- 
tit ferviteur , au  milieu  du  grand  nombre  de 
dangers  de  cette  vie  corruptible  ; & m'ac- 
compagnant de  votre  grâce,  conduifez  - moi 
par  le  chemin  de  la  paix  dans  la  patrie  de 
l’éternelle  clarté.  Ainfi  foit-il. 

Suite  du  Jiijet  du  Matin. 

Dès  que  l’Amour  divin  voit  naître 
quelque  pafiion  dans  le  cœur,  ou 
quelque  affedion  naturelle , il  doit  aulïi- 
tôt  la  faifir , & s’il  eft  permis  de  le  dire, 
la  faifir  par  le  pied;  c’eft-à-dire,  l’ar- 
rêter tout  court , &la  réduire  a fon  obéif- 
fance  , afin  qu’elle  ferve  aux  deffeins 
de  Dieu.  Car,  Théotime,  il  n’eft  pas 
bien  difficile  de  changer  nos  paffions  en 
vertus:  il  ne  faut  pour  cela  que  les  tour- 
ner du  bon  côté ,c’eft- à- dire, leur  don- 
ner une  bonne  fin  ; comme  il  ne  falloit 
à Môife  que  prendre  le  Serpent  par  la 
queue, pour  le  transformer  en  baguette. 

• Il  n’eft  guere  d’adion  plus  animale  & 
plus  baffe  , que  celle'  du  manger;  & il 
eft  pourtant  aifé  de  la  rendre  fpirituelle: 
il  n’y  a qu’a  la  faire  par  le  motif  de  l’a- 
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mour.  Vous  le  voyez,  Seigneur,  vous 
à qui  rien  n’eft  caché , que  ce  n’eft  point 
pour  contenter  la  fenfualité , & pour  fa- 
tisfaire  l’appétit  que  je  vais  prendre  mon 
repas  : tout  ce  que  je  prétends , c’eft  de 
remplir  l’humiliante  obligation, que  vo- 
tre Providence  m'a  impofée  d’entretenir 
ce  raiférable  corps  : je  le  ferai , ô mon 
Dieu , parce  que  vous  l’avez  ainfi  or- 
donné. Si  j’ai  befoin  de  l’aiïiftance  d’un 
ami,  en  qui  je  me  confie,  qui  m’em- 
pêchera de  dire , pour  fanâifier  cette 
confiance:  Vous  avez.  Seigneur,  éta- 
bli une  telle  dépendance  entre  les  hom- 
mes, qu’ils  ont  befoin  de  fe  fecourir» 

& de  fe  confoler  les  uns  les  autres? 
j’aurai  donc  recours  à celui  dont  vous 
m’avez  ménagé  l’amitié,  afin  que  j’eufle 
occafion  de  me  conformer  h cet  ordre 
de  votre  adorable  Providence.  ^ 

Efforcez-vous  d’affermir  votre  vocation  & * p^rtt 
votre  àeüion  par  les  bonnes  œuvres:  car  à.  i.v.io. 
agiffant  ainfi , vous  ne  tomberez  jamais. 

Aux  yeux  du  Seigneur , un  jour  eft  corn-  '<*.  3* v*  *• 
me  mille  ans , Emilie  ans  comme  un  jour. 

Comme  un  latron  vient  durant  la  nuitt  *’• I0*  „ 

auffi  le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  d'un 
coup  ; alors  dans  le  bruit  d'une  effroya - 
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ble  tempête,  les  Çieux  paieront,  les  élé~ 
mens  embrafc's  fe  dijjoudront  ; la  terre 
avec  tout  ce  qu'elle  contient  fera  confumée 
pur  le  feu. 

v 14.  Vivant  dans  l'attente  du  jour  du  Seigneur, 

travaillez  en  paix , afin  quil  vous  trouve 
pur  S irrépréhen/ible , fcf  croyez  que  la  lon- 
gue patience  dont  il  ufe,  efi  pour  votre  bien. 


Vert  F an 
*73. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Sy- 
ncfe.  Martyr , qui  avoit  été  élevé  à l'ordre 
de  LeSleur,  du  tems  du  Pape  faint  Sixte. 
Ce  Saint  ayant  attiré  beaucoup  d'infideles  à 
la  connoïjfance  de  ffeJus-Chrifi , on  lui  en  fit 
un  crime  devant  l’Empereur  Aurélien,  par 
V or  dre  duquel  il  fut  paffé  au  fil  de  l’épée, 
Cf  reçut  la  couronne  du  Martyre. 


ie  Mltfn"  Que  TPour  entretenir  en  nous  le  defir 
de  ï Amour  facré,  il  faut  retrancher 
les  autres  deftrs. 


Le  lis  n’a  point  de  faifon  propre;  il 
fleurit  plutôt  ou  plus  tard , félon 


& Fran(.  de 
Sales. 

Tr.  de  TA-  . . 

mour  de  9M  on  le  plante  plus  ou  moi  ns  avant  dans 

Vient u 12.  la  terre.  Si  on  l'enfonce  peu,  il  fleurira 

«h.  3.  d’abord;  fi  on  le  met  bien  avant,  ilfleu- 
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rira  toujours,  mais  beaucoup  plus  tard. 

Si  ceux  qui  prétendent  à l’Amour  divin, 
fe  jettent  profondément  dans  les  affaires 
de  la  terre,  l’amour  auquel  ils  préten- 
dent, ne  paroîtra  que  bien  tard,  & avec 
beaucoup  de  peine:  s’ils  ne  s’engagent 
que  peu  dans  le  monde , & autant  que 
leur  condition  le  demande  , on  les  verra 
bientôt  pouffer  la  fleur  de  la  facrée  di- 
leélion  qui  répandra  fon  odeur  char- 
mante. 

C’eft  pour  cela  que  les  Saints  onfeu 
recours  à la  folitude,  afin  de  fe  dépren- 
dre des  follicitudes  temporelles  , & de 
vaquer  avec  plus  d'ardeur  aux  exercices 
du  faint  Amour;  c’eft  pour  cela  que  l’E- 
poufc  facrée  tenoit  un  defesyeux  fermé, 
afin  que  toute  la  force  de  fa  vue  étant 
réunie  en  l’autre , elle  vifôt  plus  droit  au 
cœur  de  fon  Bien-aimé , qu’elle  vouloit 
embrafer  d’amour. 

Ceux  qui  dorment  dans  la  poujjlere  & qui  Daniel  ch- 
font  dans  la  terre,  s'éveilleront , les  uns  pour  Vm  *• 
entrer  dans  la  vie  éternelle , ÊP  les  autres  3‘. 
pour  être  couverts  d'une  honte  qui  fera  aufji 
éternelle.  Mais  ceux  qui  feront  injtruits , 
éclateront  comme  la  [plaideur  du  Firmament ; 

ceux  qui  auront  éclairé  les  autres  dans 
Dd  3 
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V.  10. 


à Midi. 

Imitât,  /.  4. 
chap.  1. 


les  devoirs  de  la  jujlice , brilleront  comme • 
des  étoiles  dans  toute  l’éternité.  (Prophé- 
tie du  jugement  dernier.) 

Il  y en  aura  plufieurs  élus  qui  feront  pu- 
rifiés Êf  éprouves  comme  par  le  feu  ; mais 
les  méchans  agiront  mal , Êf  ne  compren- 
dront point  la  vérité  ; il  ny  aura  que  les 
fages  qui  la  compr  endront.  (Feu  du  Purga- 
toire pour  plufieurs  d’entre  les  Elus.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

O Dieu , Créateur  invi/îble  du  monde  / 
que  la  maniéré  dont  vous  agiffez  avec  nous 
ejl  admirable  ! que  vous  traitez  avec  bonté 
6f  avec  douceur  vos  Elus , auxquels  vous 
vous  donnez  vous-même  pour  nourriture  dans 
votre  Sacrement, 

O aveuglement  ! ô dureté ducceur  humain , 
de  ne  faire  pas  plus  de  réflexion  fur  un  don 
fi  ineffable , fcf  de  tomber  même  dans  l'indif- 
férence par  l’ufage  qu’on  en  fait  tous  les 
purs  / 

Car  Ji  ce  tr'es-faint  Sacrement  ne  fe  cèle - 
broit  qu’en  un  feül  lieu , à?  nétoit  confacré 
que  par  unfeul  Prêtre  dans  le  monde , avec 
quelle  ardeur  penfez-vous  que  les  hommes  cour- 
roient  a ce  lieu , & vers  ce  Prêtre , pour 
être  préfens  a la  célébration  des  divins 
Myjleres  ? 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 

Les  perfonnes  qui  ont  un  vrai  delir 
d’aimer  Dieu , fermant  l’entrée  de 
leur  ame  à tout  ce  qui  regarde  le  monde, 
pour  donner  toute  leur  application  à la 
me'ditation  des  biens  cêleftes;  elles  rédui- 
fent  tous  leurs  deffeins  à unfeul,  qui  eft 
celui  d’aimer  uniquement  Dieu,  parce 
qu'elles  font  perfuadêes  que  lorfqu’on 
prétend  à quelque  chofe  qu’on  ne  déliré 
pas  pour  Dieu  ; on  ne  déliré  pas  allez 
Dieu. 

Vous  favez,  Theotime , la  réponfe 
du  Bienheureux  Frere  Gilles  à un  Re- 
ligieux qui  lui  demandoit  ce  qu’il  devoit 
faire  peur  fe  rendre  agréable  à Dieu  ; le 
faint  homme  lui  répondit  en  chantant: 
U une  a l'un,  l’une  à l’un : c'ell-à-dire, 
vous  n’avez  qu’une  ame,  faites  qu’elle 
foit  toute  à Dieu.  Plulieurs  delirs&plu? 
fieurs  amours  dans  un  cœur  font  tout 
comme  plulieurs  enfans  fur  une  même 
xnammelle;  ne  pouvant  s’allaiter  tous 
enfemble,  chacun  prelïe  de  fon  côté, 
& la  fource  eft  bientôt  tarie.  Celui  qui 
veut  parvenir  à la  perfeêlion  du  faint 
Amour , doit  être  manager  de  fon  tems, 
Dd  4 
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de  l’application  de  fon  efprit  & des  af- 
fedions  de  fon  cœur;  il  n'en  a pas  trop 
pour  l'exécution  d’un  fi  grand  deflein. 
r.Ëp.  de  s.  Si  nous  difons  que  nous  fommes  fans  pé- 
jem.  ch.  i.  cy^  nous  féduifons  nous-mêmes , fif  la 

vérité  n'efl  point  en  nous  ; mais  fi  nous  con- 
v-  9.  fejjions  ms  péchés , Dieu  ejl  fidele  & jujle 
pour  nous  les  remettre  ; £?  pour  nous  puri- 
fier de  toute  iniquité. 

ch.  a.  v.  i.  Si  quelqu'un  pèche , nous  avons  pour  Avo- 
v.  a.  cat  envers  le  Pere , Jéfus-Chrift  qui  ejl  jufle , 
la  viflime  de  propitiation  pour  nos  péchés, 
v-  3.  Ce  qui  nous  apprend  fi  nous  connoijjons 
Jéfus-ChriJl  véritablement , & ft  mus  gar- 
v.4.  dons  fes  cormarAmens.  Celui  qui  dit  il  con- 
naît Jéfus-Chrift , Êf  qui  ne  garde  pas  fes 
eommandemens , ejl  un  menteur,  à?  la  vérité 
ifeft  point  en  lui. 

v.  6.  dit  qu’il  demeure  en  Jéfus-Chrift , 

doit  marcher  lui-même  comme  Jéfus-ChriJt 
a marché. 


XIII.  DECEMBRE. 

Vers  ran  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Lu- 
so4.  ce.  Vierge  S Martyre , que  leConfulaire 
Pafcale  livra  à de  jeunes  impudiques  fous 
V Empereur  Dioclétien.  Comme  ils  voulurent 
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la  mener  dans  un  lieu  ou  étant  déshonorée , 
le  Peuple  put  infulter  à fa  chafieté , elle  de- 
vint tout  d'un  coup  immobile , de  forte  quils 
ne  purent  la  remuer  ni  avec  des  cordes , ni 
avec  plufiewrs  paires  de  boeufs  qu'ils  attelè- 
rent: elle  fut  enfuite  arrofée  de  poix  de  ré- 
fine  Êf  d’huile  bouillante  fans  en  recevoir  au- 
cun mal,  enfin  on  lui  donna  un  coup  d'epée 
dans  la  gorge  qui  acheva  fon  Martyre. 

Qu*  il  faut  fur -tout  profiter  de  toutes 
les  occafions  préfentes  pour  pratiquer 
le  faiut  amour. 

*ÏT1  y a des  perfonnes  toujours  remplies 
J)L  de  grands  defleins,  qui  n’afpirent  à 
rien  moins  qu’a  rendre  à Dieu  d’impor- 
tans  fervices , en  fouffrant  beaucoup  pour 
fa  gloire,  & en  faifant  pour  l’amour  de 
lui  les  aétionsles  plus  confidèrables.  Mais 
par  malheur  l’occalîon  de  faire  & de 
fouflrir  beaucoup  n’eft  pas  prèfente,  & 
peut-être  ne  fe  pre'fentera-t-elle  jamais. 
Cependant  elles  comptent  fur  leurs  pro- 
jets & fe  flattentd’aimer  beaucoup  Dieu: 
en  quoi  elles  fe  trompent  groiïièrement, 
ne  prenant  pas  garde  qu’elles  font  la 
dupe  de  leurs  grands  defîeins  & que  tan- 
dis qu’elles  foupirent  après  les  grandes 
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fouffrances,  elles  fuient  avec  foin  toutes 
les  petites  occafions  de  foufFrir  que  la 
Providence  leur  ménagé  tous  les  jours. 

Prëfervez  nous  , ô mon  Dieu  de  ces 
ardeurs  imaginaires  qui  n'aboutiroient 
qu’à  nourrir  dans  le  fend  de  nos  cœurs 
une  vaine  & fecrete  eftime  de  nous-mê- 
mes. Nous  n’avons  pas  toujours  l’occa» 
fion  de  faire  de  grandes  chofes,  mais 
nous  pouvons  à toute  heure  en  faire  dç 
petites  excellemment,  c’eft-à-dire,  avec  un 
très  grand  amour. 

Je  l'allaiterai , je  la  mènerai  dans  la  foli- 
tude , & je  lui  parlerai  au  cœur. 

Je  contrarierai  avec  vous  un  mariage  éter- 
nel Je  vous  épouferai  dans  lajufiice , dans 
le  jugement , 6?  dans  la  miféricorde  ; je  vous 
époujerai  dans  la  foi,  & vous  reconnaîtrez 
que  ce(t  moi  qui  fuis  le  Seigneur.  PromelTe 
de  la  nouvelle  alliance.) 

fis  fe  lèveront  de  grand  matin  dans  leur 
ajfhftion , diront  : venez  retournons 
au  Seigneur.  Car  il  a commencé , £•?  il  achè- 
vera de  nous  redonner  la  fanté.  Il  mus  frap- 
pera , fcf  il  nous  guérira  lui-même. 

Il  nous  rendra  la  vie  après  deux  jours , 
& dans  le  troifîerne  jour  il  nous  rejfufcitera. 
(ReTurredtion  de  JeTus-Chrift.) 
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Sentences  de  l'Imitation  de  jf.  C.  à Midi 

La  principale  & la  feule  confolation  de  Imitât.  I.  4« 
l’urne  fidele  tant  que  fon  corps  mortel  la  ch.  3. 
retient  éloignée  (je  vous , défit  de  fie  fou- 
venir  fiouvent  de  fon  Dieu9  de  recevoir 
fon  Bien- aimé  avec  dévotion. 

O heureux  le  cœur  / 0 heureufie  l'ame  qui 
mérite  de  recevoir  dévotement  fon  Seigneur 
& fon  Dieu , £f  d’être  remplie  d'une  joiefpi- 
rituelle  en  vous  recevant  / 

Suite  du  fihjet  du  Matin.  ie  sok. 

On  gagne  beaucoup  à s’acquitter  fi-  s.  Franc.  Je 
délement  des  menues  pratiques  de  Saks.  ibid. 
yertu  & des  exercices  de  piété  les  plus 
communs.  Comme  l’occafionde  les  pra- 
tiquer fe  préfente  fouvent , c’eft  une  four- 
ce  féconde  d’aâions  vertueufes  qui  ajou- 
tent fans  ceffe  quelque  chofe  à nos  pro- 
grès & au  tréfor  de  nos  mérites. 

S’accommoder  aux  différentes  hur 
meurs  des  perfonnes  avec^  qui  on  vit  ; 
fupporter  leur  maniéré  d agir  grofiiere 
& dégoûtante  qui  eboque  ou  qui  ennuie; 
remporter  par  conféquent  de  fréquen- 
tes viéloires  fur  fon  humeur  & fur  fes 
pallions;  aller  contre  fes  inclinations  à 
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fes  averfions  naturelles;  étouffer  fes  ré- 
pugnances ; convenir  de  fon  tort  ; avouer 
franchement  fes  défauts,  & recevoir  avec 
douceur  & humilité  la  confufion  qui  en 
revient;  retrancher  les  inégalités  de  l’hu*- 
meur,  & prendre  un  foin  continuel  de 
conferver  foname  dans  une  afliette  tran- 
quille; fe  plaire  dans  rabjedion,&  faire 
un  accueil  favorable  h la  cenfure  & au 
mépris  que  notre  état,  notre  genre  de 
vie , notre  conduite  & nos  avions  nous 
attirent  : tout  cela,  Théotime,  lorfque 
la  fainte  diledion  let  met  à profit , con- 
tribue plus  qu’on  ne  penfe  à notre  avan- 
cement fpirituel. 

J.  b p.  de  s.  N'aimez  point  le  monde , ni  ce  qui  ejl  dans 

jean.  ch.  a.  le  monde.  Si  quelqu’un  aime  le  monde  9V  amour 
v' du  Pere  n'ejl  point  en  lui. 

v.i<ï.  Tout  ce  qui  ejl  dans  le  monde  n'ejl  que 
concupifcence  de  la  chair , ou  concupifcence 
des  yeux,  ou  orgueil  de  la  vie\  ce  qui  ne 
vient  point  du  Pere,  mais  du  monde. 

■ v I7>  Le  monde  pajje , Cf  la  concupifcence  du 
monde  paffe  avec  lui ; mais  celui  qui  fait  la 
volonté  de  Dieu  demeure  éternellement. 
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XIV.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Ni-  vers  t an 
caife,  Evêque  ; fainte  Entropie,  Vierge,  407- 
fa  fceur,  leurs  Compagnons  Martyrs, 
furent  tués  par  des  barbares  ennemis  de 
ÏEglife. 

Conditions  pour  que  nos  aflions  pkijent  le  Matin> 

a Dieu , &?  nous  [oient  méritoires . 

otre  Seigneur,  (à  ce  que  nous  ont  S.  Franc,  de 
JL/^I  appris  les  Anciens)  avoit  coutu-  S“les- 
me  de  propofer  à lès  Difciples  l’exem-  feJfleu } £ 
pie  de  ceux  qui  trafiquent  en  monnoie  , 7m 
d’or  & d’argent.  Si  l’écu  n’eft  de  bon  or, 
s’il  n’eft  de  poids,  s’il  n’eft  frappé  au 
coin  du  Prince,  ils  le  rebutent  comme 
non-recevable.  Voilà  ce  que  nous  avons 
à craindre.  Si  l’œuvre  que  nous  faifons 
n’eft  bonne  en  foi;  fi  elle  n’eft  faite  avec 
charité;  fi  elle  n’eft  dirigée  par  une  bon- 
ne intention , elle  ne  fera  pas  reçue  par- 
mi les  bonnes  œuvres. 

Vous  jeûnez,  mais  c’eft  feulement 
pour  épargner  ; votre  jeune  eft  vicié  dans 
fa  fubftance , l’œuvre  n’eft  pas  de  bonne 
efpece.  Vous  jeûnez  par  tempérance, 
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mais  vous  êtes  en  pêche'  mortel;  la  cha- 
rité qui  doit  donner  le  prix  à tout  man- 
que a votre  jeune  ; l’œuvre  n’eft  donc  pas 
de  poids.  V ous  jeûnez  ayant  l’habitude 
de  la  charité , mais  vous  ne  vous  propo- 
sez d’autre  fin  que  de  vous  accommo- 
der à ceux  qui  vivent  avec  vous;  l’inten- 
tion n’eft  pas  recevable , l’œuvre  ne  l’eft 
pas  non  plus;  c’eft  une  monnoie  qui 
n’eft  pas  frappée  au  bon  coin.  Mais  fi 
étant  en  état  de  grâce,  vous  jeûnez  par 
tempérance,  avec  intention  de  plaire 
à Dieu  par  la  tempérance  que  vous  pra- 
tiquez, c’eft  ce  qui  s’appelle  une  bonne  œu- 
vre , une  monnoie  recevable , & propre  à 
augmenter  le  tréfor  de  la  charité. 

ojie  ch.  6.  ' J'aime  mieux  la  mifericorde , que  le  facri- 

v‘  6'  fice  ; S3  la  connoijj'ance  de  Dieu  , plus  que 
tous  les  holocauftes. 

ch.  13.  v.  g.'  Votre  perte  ejt  dans  vous , u Ifraël , £? 

il  n'y  a que  de  moi  que  vous  puijjiez  avoir 
du  fecours. 

ch.  u-  *’  s-  Je  guérirai  leurs  blejfures9  je  les  aimerai 
de  mon  bon  gré  ; parce  que  fai  détourné  ma 
colere  de  dejfus  eux.  (Nouvelle  Loi.) 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  €. 

GémiJJex  avec  douleur  d'être  encore  fi  JmiM  . 
charnel  ojî  mondain , fl  peu  mortifié  dans  c'n.  j. 
vos  pajfions  ; fl  plein  de  mouvement  de  la 
concupifcence. 

Si  peu  vigilant  à la  garde  de  vos  fens  ; fi 
fouvent  embarrajjé  de  tant  d'imaginations  dif- 
férentes. 

Si  inconfidéré  dans  vos  paroles  ; Ji  peu 
capable  de  vous  taire. 

Si  négligent  a réciter  votre  Office  ; fl  tiè- 
de en  cé:ébrant  ; Ji  fec  en  communiant. 

Si  enclin  à juger  d’autrui  ; fi  févere  a 
reprendre. 

Si  gai  dans  la  profpérité,fi  abattu  dans 
les  traverfes  ; fi  accoutumé  a former  de  bons 
deffeins  ; fi  peu  propre  à les  ejfecluer. 

Suite  dujujet  du  Matin.  îeSoir. 

On  fait  excellemment  les  aétionsles  s.  Franc.de 
plus  petites,  quand  on  les  fait  Sales,  ibid. 
avec  beaucoup  de  pureté  d’intention , & 
un  grand  defir  de  plaire  à Dieu. 

Parmi  les  perfonnes  dévotes,  il  y en 
a qui  font  beaucoup  de  bonnes  œuvres , 
fans  augmenter  beaucoup  en  charité , 
parce  qu’elles  font  avec  tiédeur  & lâ- 
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chete  tout  ce  qu'elles  font,  & qu’elles fe 
conduifent  parinftinét  & par  inclination 
naturelle  plus  que  par  l’infpiration  & 
par  l’onétion  de  la  Grâce.  Il  y en 
a d’autres  au  contraire  qui  font  très-peu 
pour  Dieu,  à ne  confidc'rer  que  lextd- 
rieur  de  leurs  œuvres;  mais  ce  peu,  el- 
les le  font  d’une  volonté'  fi  pleine  & fi 
entière,  & avec  une  intention  fi  pure, 
que  leurs  progrès  dans  la  fainte  dileétion 
font  extraordinairement  grands.  Elles 
ménagent  fi  bien  le  peu  de  talent  qu’elles 
ont  reçu , elles  le  font  valoir  avec  tant 
de  fidélité',  que  Dieu,  pour  les  re'corn- 
penfer , rc'pand  fur  elles  avec  abondance 
les  dons  les  plus  pre'cieux. 
j.  Ef.  de  s.  Conjidérez  quel  amour  le  Pere  nous  a té - 
jean.  ch.  3.  moigné  de  vouloir  que  nous  foyons  appelles 
v‘ x*  fcf  que  nous  foyons  en  ejfet  enjans  de  Dieu. 

Mais  le  monde  ne  nous  connoit  pas , parce 
qu’il  ne  connoit  pas  Dieu, 
v.  2.  Nous  fommes  déjà  enfans  de  Dieu  ; mais 
ce  que  nous  ferons  un  jour  ne  par  oit  pas  en- 
core. Nous  fivons  que  lorfqu * Jefus-ChriJt 
fe  montrera  dans  fa  gloire , nous  ferons  fem • 
blables  a lui  ; parce  que  nous  le  verrons  tel 
qu’il  ejl. 

Qui- 
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Quiconque  a cette  efpérance  enJéfus-Chrijt, 
fe  conferve  pur  & Je  fanSlifie , comme  lui- 
même  efi  pur  & faint. 

Celui  qui  commet  le  péché  ejl  enfant  du 
Diable;  parce  que  le  Diable  pèche  des  le 
commencement , S le  Fils  de  Dieu  ejt  venu 
pour  détruire  les  œuvres  du  Diable. 

XV.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mef- 
min9  Confefleur. 

De  quelques  moyens  propres  à faire 
de  nos  allions , autant  d’aftes  de  V Amour 
de  Dieu. 

Ce  n’eft  pas  affez  de  nous  confacrer  a 
Dieu  au  commencement  de  notre 
converfion , & enfuite  une  fois  l'année} 
il  faut  renouveller  cette  confécration 
tous  les  jours , de  la  maniéré  que  nous 
l’avons  enfeigné , en  parlant  à Philothée, 
de  l’exercice  du  Matin.  C’eft  ce  renou- 
vellement quotidien  qui  fait  paffer  dans 
toutes  nos  oeuvres  la  vertu  propre  & 
particulière  du  motif  de  la  fainte  dilec- 
tion:  parce  que  nous  ne  pouvons  pas 
nous  renouveller  de  la  forte,  que  par  de 
Ül.  Volume.  E e 
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nouvelles  applications  de  notre  cœur  à 
fon  principal  objet , qui  eft  la  gloire  de 
Dieu;  ce  qui  nous  fanâifie  toujours  da- 
vantage. 

Outre  cela,  Théotime,  il  faut  cent 
& cent  fois  le  jour  confacrer  notre  vie  à 
l'Amour  divin,  parles  Oraifons  qu’on 
appelle  jaculatoires,  & par  les  élévations 
du  cœur,  qui  accompagnent  le  recueil- 
lement intérieur.  Par  ces  faints  exer- 
cices, notre  ame,  s’élançant  continuel- 
lement en  Dieu , tire  après  elle  toutes 
nos  actions.  Tout  ce  qu’on  fait  alors 
eft  cenfé  fait  pour  Dieu  & en  Dieu , par- 
ce que  les  fréquens  élancemens  de  cœur 
nous  portent  nous-mêmes  en  Dieu  : nous 
fommes,  pour  ainfi  dire,  toujours  dans 
le  fein  de  fa  bonté  paternelle,  nous  ne 
refpirons,  & nous  ne  parlons  qu’amour 
de  Dieu. 

joet.  ch.  a.  Le  jour  du  Seigneur  eft  un  grand  jour  , 

ii.  c'efl  un  jour  terrible.  Et  qui  pourra  y fub- 
v fifter't  (Jour  du  Jugement.) 
v Convertijjez-vous  à moi , dit  le  Seigneur, 

de  tout  votre  cœur , en  jeûnant , en  pleurant 
éf  en  gémiftant.  Déchirez  vos  cœurs  plutôt 
que  vos  vêtemens , S retournez  vers  le  Seig- 
neur votre  Dieu , parce  qu’il  eft  bon  mû 
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féricor dieux , qu’il  ejl  patient , plein  de  clé- 
mence , & facile  à pardonner  l'iniquité.  Qui 
Jait  s’il  fe  convertira  vers  vous,  & s'il  vous 
pardonnera ? (Quelle  eftla  vraie  conver- 
fion.) 

’ Sentences  de  f Imitation  de  J,  C. 

Il  n’y  a point  d’oblation  plus  digne,  ni 
de  fatisfaftion  plus  grande , pour  effacer  les 
péchés,  que  le  facrifice  pur  S entier  de  foi- 
même  à Dieu , en  le  joignant  à l'oblation  du 
Corps  de  Jefus-Cbrijl  dans  la  Meffe  éf  dans 
la  Communion. 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

Celle  qui  difoit:  Mon  Bien-aimé  ejl  à 
moi  tf  je  fais  à lui,  ne  conlacroit- 
elle  pas  continuellement  fes  a&ions  à 
l’Epoux  celefle  ? Mon  Dieu , vous  m’ê* 
tes  toutes  chofes.  O Jêfus,  vous  êtes 
ma  vie  : qui  me  fera  la  grâce  de  mourir 
à moi-même,  pour  ne  vivre  plus  qu’en 
vous?  O aimer!  ô mourir  à foi  même! 
ô aller  à Dieu  ! ô vivre  en  Dieu!  ô être 
perdu  en  Dieu!  ô Dieu,  ce  qui  n’eft 
pas  vous,  ne  m’eftrien!  Ce  font  là  au- 
tant de  maniérés  de  fe  donner  à Dieu, 
& avec  loi  toutes  fes  œuvres. 

Ee  2 


à Midi. 

Imitât.  I.  4, 
ch.  ?. 


le  Soir. 

Cant.  ch.  2 . 
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S,  Franc,  de 
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Vous  devez  comprendre  par-là,  Théo- 
time,  combien  il  eft  important  de  fedé- 
pouiller  une  fois  pour  toutes  de  foi-mê- 
me ; & de  s’abandonner  entie’rement  & 
pour  toujours  à la  volonté  de  Dieu. 
Cette  démarche  faite,  on  n’a  plus  qu’a 
renouveller  & à confirmer  fon  premier 
facrifice  : ce  qu’on  fait  aifément  avec  un 
foupir,  avec  un  limple  regard  du  cœur, 
par  lequel  on  dit  à Dieu , & on  lui  pro- 
tefte  qu’on  ne  veut  que  lui,  qu’on  no 
veut  rien  aimer  qu’en  lui  & pour  lui. 

l Ep.de  s.  Nous  avons  reconnu  l’amour  de  Dieu  en- 

Jean.  ch.  3.  vgrs  imSf  en  ce  qU>j/  fl  ^ome'  Ja  poyr 

nous  ; 6f  nous  devons  aujji  donner  notre  vie 
pour  nos  frer es. 

v.  17.  1 Si  quelqu’un  a des  biens  de  ce  monde , 6f 

que  voyant  fon  frere  en  nécejfité,  il  lui  ferme 
Jon  cœur  6f  fes  entrailles , comment  l’amour 
de  Dieu  feroit  il  en  lui  ? 

v.  i8.  N’aimons  pas  de  paroles  ni  de  la  langue% 
mais  par  œuvres  B en  vérité. 

v.  a 4.  Celui  quigarde  les  commandemens  de  Dieu 

demeure  en  Dieu , 6f  Dieu  en  lui  ; 6f  cejt 
par  l’efprit  qu’il  nous  a donné  que  nous  con- 
noijfons  qu’il  demeure  en  nous. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  defaintAdon , 
Evêque  de  Vienne. 


Des  motifs  qui  peuvent  nous  engager 

à aimer  Dieu. 

i <• 

a bonté  divine , confédérée  en  elle- 
JM  14  meme , n’eft  pas  feulement  le  pre- 
mier de  tous  les  motifs  ; mais  encore  le 
plus  grand  , le  plus  noble  & le  plus 
puiffant.  C’eft  celui  qui  ravit  les  Bien- 
heureux, & qui  met  le  comble  à leur 
félicité.  Il  ne  faut  qu’avoir  un  cœur 
pour  aimer  une  bonté  infinie. 

Le  fécond  motif  eft  tiré  de  la  Provi- 
dence naturelle  de  Dieu  envers  nous  , 
des  bienfaits  de  la  création  & de  la  con* 
fervation. 

La  Providence  furnaturelle , qui  a 
conduit  le  grand  œuvre  de  la  Rédemp- 
tion , nous  fournit  le  troifieme  motif. 

La  maniéré  dont  la  Providence,  en- 
fuite  de  la  Rédemption , ménage  l’affai- 
re de  notre  falut,  & nous  donne  les  fe- 
cours  de  fes  grâces,  eft  un  quatrième 
motif.  • - 

E e 3 


Vers  tan 

174. 


le  Matin. 


S.  Franc,  de 
Sales. 

Tr.  de  l’ Am. 
de  Dieu.  I. 
13.  ch.  11. 
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La  gloire  éternelle  que  Dieu  nous  pré* 
pare  pour  couronner  tous  fes  bienfaits, 
eft  le  cinquième  motif.  Afin  que  les 
motifs  dont  nous  venons  de  parler,  faf- 
fent  fur  nous  une  forte  imprefïion  , & 
produisent  un  plus  ardent  amour,  il  faut 
premièrement , après  en  avoir  confidéré 
un  en  général , en  faire  une  application 
particulière  à nous-mêmes  de  cette  ma- 
niéré. Que  vous  êtes  aimable  , ô mon 
Dieu , & qu’il  eft  bien  vrai  que  votre 
bonté  eft  infinie!  Vous  avez  donné  vo* 
tre  Fils  pour  le  rachat  de  tous  les  hom- 
mes ! oui  de  tous , & en  particulier  de 
moi  qui  fuis  le  plus  grand  des  pécheurs. 
Ce  Fils  unique  du  Pere  m'a  aimé, tout 
miférable  & tout  ingrat  que  je  fuis,  & 
il  s’eft  livré  à la  mort  pour  moi! 
joei.  ci.  ».  Je  répandrai  en  ces  jours-là  mon  Efprit 
v.  *9.  fur  mes  ferviteurs  0 fur  mes  fervantes , S 
je  ferai  voir  des  prodiges  dans  Pair  (f  fur 
la  terre.  Et  quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  fera  fauve , ce  fera  fur  la 

montagne  de  Sion  en  Jérufalem  que  l’on 
trouvera  le  falut.  (Prophétie  de  la  des- 
cente du  Saint-Efprit  à la  Pentecôte.) 
ch.  3.v.  75.  Seigneur  eft  la  force  de  fon  peuple , 
£f  la  force  des  enfans  d'Ifratl. 


- 
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Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C. 

Comme  je  me  fuis  offert  volontairement  à 
Dieu  mon  Pere  pour  vos  péchés , les  mains 
étendues  8"  le  Corps  nui  fur  la  Croix  ; en 
forte  qu'il  n'efi  rien  demeuré  en  moi  qui  n'ait 
été  offert  dans  ce  facrifice  de  votre  récon- 
ciliation avec  Dieu  s vous  devez  de  même 
vous  offrir  volontairement  à moi  tous  les  jours 
à la  Mejfe , en  oblation  pure  fainte  de 
vous-mêmes , de  toutes  vos  puiffances  , de 
toutes  les  affeélions  de  votre  cœur , aujji 
intimement  que  vous  pouvez  le  faire. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Ofecondement , il  faut  envifager  les 
Jl3  bienfaits  de  Dieu  dans  leur  primi- 
tive & éternelle  origine,  Hê  ! comment 
répondre,  ô mon  Dieu,  à l’amour  que 
vous  avez  eu  pour  moi  avant  tous  les 
flecles  ! Le  deflfein  de  nous  créer,  de 
nous  conferver,  de  nous  conduire,  de 
nous  racheter  , de  nous  fauver , & de 
nous  glorifier  tous  en  gêne'ral,  & cha- 
cun en  particulier , n’a  point  eu  d’autre 
commencement  que  vous-même.  Lors- 
que je  n’êtois  pas;  ô mon  Dieu,  je  n’é- 
tois  rien  ; & depuis  que  je  fuis  quelque 

Ëe  4 


â Midi. 

Imitât,  l.  4, 
ch.  $. 


le  Soir. 

S.  Franc.  Je 
Sales,  ibid , 
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chofe,  je  ne  fuis  qu’un  ver  de  terre, in- 
digne de  votre  attention  ; & cependant 
de  toute  éternité  vous  avez  penfé  à moi 
pour  me  faire  du  bien  : rien  n'a  échappé 
a votre  amour  & à votre  fageffe.  De 
tout  tems , & avant  tous  les  tems  vous 
avez  prévu  & déterminé  le  moment  de 
ma  naiffance,  celui  de  ma  régénération 
fpirituelle  par  le  Baptême , tout  le  dé- 
tail des  bienfaits  que  vous  me  prépariez 
& des  tems  où  vous  deviez  les  placer, 
toutes  les  infpirations  <jue  vous  deviez 
m offrir,  & l’inftant  ou  chacune  étoit 
attachée.  O Bonté  qui  n’a  point  de  fem- 
blable,  & qui  eft  incompréhenfible  ! 

Ne  croyez  pas  à tout  efprit ; mais  éprou- 
vez Jt  les  efprits  font  de  Dieu, 

Aimons-nous  les  uns  les  autres  ; car  la 
charité  efi  de  Dieu  ; Êf  tout  homme  qui 
aime  ainfi , eft  né  de  Dieu , 6f  il  connoit 
Dieu. 

Celui  qui  n’aime  point  ne  connoit  point 
Dieu. 

Dieu  a fait  paroître  fon  amour  envers 
nous  en  ce  qu'il  a envoyé  fon  Fils  unique 
dans  le  monde , afin  que  nous  vivions  par 
lui. 


>ogIe 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Jaint  Vtni'an. 
Jean  de  Matha ^fondateur  de  l'Ordre  de  1213. 
la  Très -Jointe  Trinité  de  la  Rédemption 
des  Captifs , dont  on  célébré  la  Fête  le  hui- 
tième jour  de  Février,  Juivant  le  décret  du 
Pape  Innocent  XI. 


1«  Matin. 


Suite  des  motifs  qui  peuvent  nous 

engager  à aimer  Dieu. 

Ï . S.Fr.  deSal. 

1 faut  , en  troifieme  lieu , confidérer  ^ je  {Am. 
les  bienfaits  de  Dieu  enJéfuS-Chrift,  de  Dieu,  ib. 
qui  eft  après  la  Bonté  divine  d’où  ils 
viennent  originairement,  la  fécondé  four- 
ce  où  ils  puifent  tous  les  mérites  qu'ils 
répandent  enfuite  fur  nous.  Vous  favez 
bien , Theotime , que  le  Grand  - Prê- 
tre portoit  fur  fes  épaules  & fur  fon 
coeur , les  noms  des  enfans  d’Ifraël  ; c’eft- 
k-dire,  des  pierres  précieufes  fur  lef- 
quelles  on  avoit  gravé  le  nom  des  Chefs 
des  douze  Tribus.  Il  étoiten  cela  la  figure 
de  Jéfus-Chrift  ,qui  en  qualité  de  Grand- 
Prêtre  & de  premier  Pafteur  , nous  . 
chargea  fur  fes  épaules  dès  le  premier 
inilant  de  fa  Conception , & nous  mit 

E e 5 
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fur  fon  cœur,  en  confentant  à nous  ra- 
cheter par  fa  mort  cruelle  & ignomini- 
eufe  fur  une  Croix. 

Oui , mon  cher  Théotime  , notre 
Sauveur  connoifToit  dès  lors  clairement 
tous  les  hommes  : chacun  de  nous  étoit 
préfent  à fon  efprit.  Comme  s'il  n’avoit 
eu  que  celui-là  feul  à racheter,  mais  fur- 
tout  au  tems  de  fa  Paillon,  il  offroit 
fes  larmes  , fes  prières , fon  Sang  & 
fa  vie  pour  tous  en  général , & pour 
chacun  en  particulier,  il  penfoit  à vous, 
Théotime,  il  fouffroit  pour  vous;  & 
c’eft  l’amour  qu’il  vous  portoit  qui  lui 
faifoit  dire  à fon  Pere  : Je  prends  fur  moi 
toutes  les  iniquités  de  ce  pécheur  en  par- 
ticulier ; je  me  charge  volontiers  des 
tourmcns  & de  la  mort  qu’il  a mérité  : 
frappez- moi,  mon  Pere,  & épargnez- 
le;  que  je  meure,  mais  qu’il  vive;  que 
je  meure  fur  une  Croix , pourvu  qu’il 
foit  glorifie'  dans  le  Ciel.  O facté  Cœur 
dejéfus,  fource  de  la  fouveraine  dile- 
âion,  qui  peut  vous  bénir  alTez?  qui 
vous  rendra  jamais  amour  pour  amour? 
Anos.,c.  5.  Cherchez -moi  Êf  vous  trouverez  la  vie , 
v<  ♦*  dit  le  Seigneur. 
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- Chèrchez  le  bien , & non  le  mal , 0 v.i± 
vous  vivrez  s Éf  le  Seigneur , le  Dieu  des 
Armées , fera  avec  vous. 

Sentences  de  Flmitation  de  ff.  C.  à Midi. 

Que  veux -je  davantage  de  vous , fmon  smitat.i.  4. 
que  vous  travaillez  à vous  réfigner  à moi ch'  8< 
fans  réferve  ? tout  ce  que  vous  me  dormez 
fans  vous  donner  vous -même,  ne  m7e(l  rien ; 
parce  que  cejl  vous , non  pas  vos  dons 

que  je  cherche. 

Offrez - vous  à moi , donnez-vous  tout 
entier  pour  Dieu , S votre  oblation  fera 
bien  reçue. 

La  Sentence  que  fai  prononcée  eft  invio- 
lable : Quiconque  ne  renonce  pas  à tout, 
ne  peut  être  mon  Difciple.  Si  donc  vous 
voulez  être  mon  Difciple  , offrez -vous  à 
moi , vous  Êf  toutes  vos  affeaions. 


Que  la  montagne  du  Calvaire  eft  la  lesoir. 
véritable  école  de  la  facrée  Dileftion. 

e Calvaire  ,The'otime , eft  le  Mont 
JLi4  où  fe  forment  les  Amans  facres  : f'  ^ieu  ^ 
tout  amour  qui  ne  tire  pas  fon  origine  la.cA.  13. 
de  la  Paffion  du  Sauveur,  eft  inutile 
& dangereux.  Malheureufe  la  mort, où 
l’amour  du  Sauveur  ne  fe  trouve  pas. 
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Malheureux  l’amour  qui  ne  vient  pas 
de  la  Paillon  du  Sauveur.  L’amour  & 
la  mort  font  tellement  unis  enfemble 
dans  la  Paillon  de  Jéfus- Ch  rift,  qu'on 
ne  peut  les  féparer  l’un  de  l’autre , pas 
même  par  l’affection.  Sur  le  Calvaire 
on  ne  peut  vivre  que  par  l’amour,  & 
on  ne  peut  avoir  lamour  que  par  la 
mort  du  Rédempteur. 

O Amour  éternel , mon  ame  foüpire 
après  vous,  & vous  choiiit  pour  être 
éternellement  fon  partage.  Venez,  ô 
Saint- Efprit,  embrafez  nos  cœurs  de 
votre  iaint  Amour.  Mourir  à tout  autre 
amour  pour  vivre  de  celui  de  Jéfus, 
c'eft  le  moyen  d’éviter  la  mort  éternelle. 
Accordez -nous  cette  grâce,  ô Sauveur 
de  nos  âmes, que  nous  vivions  à jamais 
de  votre  Amour , & que  nous  chanti- 
ons  éternellement  : Vive  Jéfus  ; j’aime 
Jéfus;  vive  Jéfus  que  j’aime;  j’aime  Jé- 
fus qui  vit,&  qui  régné  dans  les  fiecles 
des  iiecles.  Ainfi  foit-iL 

Ce  n’eft  pas  nous  qui  avions  aime  Dieu  ; 
mais  c'eft  lui  qui  nous  a aimes  le  premier. 

Puifque  Dieu  nous  a aimés  de  la  forte , 
nous  devons  aujji  nous  aimer  les  uns  les 
autres , 
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Si  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres , v- 
Dieu  demeure  en  nous , & fon  amour  ejt  par- 
fait en  nous. 

Ce  qui  tious  fait  connoître  que  nous  de-  v*  *3. 
meuyons  en  Dieu , ô3  Dieu  en  nous  , ejt 
qu’il  nous  a fait  participants  de  fon  Efprit. 

XVIII.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintGa-  ^an 
tien , que  le  Pape  faint  Fabien  envoya  à Tours 
en  qualité  de  premier  Evêque.  Après  s’être 
rendu  célébré  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles , il  s'endormit  au  Seigneur. 

Admirable  exhortation  de  faint  Paul  leMatilu  1 
pour  que  nous  ne  vivions  plus  qu’en 
Dieu , S que  pour  Dieu. 

ÏeTus  - Chrift  vrai  Dieu  , éternel  & S. Fr. de  Sol. 

tout-puiflant , nous  a aimés  jufqu’à 
mourir  pour  nous  fur  une  Croix:  nous  cA  j * 
le  favons,  Théotime  ; en  faut-il  davan- 
tage pour  nous  fentir  vivement  & con- 
tinuellement p refl^  de  répondre  à cette 
bonté  infinie?  Pour  moi , je  penfe,  & 
je  ne  crains  pas  de  dire , que  notre  cher 
Maître,  en  nous  fourniflant  par  fa  mort 
un  fi  puiffant  motif  de  l’aimer,  a pré- 
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tendu  mettre  nos  cœurs  comme  dans 
un  preffoir , pour  en  tirer  tout  l’amour 
qu’ils  font  capables  de  rendre.  Ce  qui 
eft  vrai  à la  lettre , c’eft  qu’en  nous  pré- 
venant de  la  forte , il  nous  fait  une  efpe- 
ce  de  violence  d’autant  plus  grande , 
qu’elle  eft  plus  douce,  & plus  conforme 
aux  inclinatious  de  notre  cœur. 

Et  comment,  & dans  quelles  circon- 
ftances  le  fouverain  ami  de  nos  cœurs 
nous  preffe  - 1 - il  ? Ecoutons  S.  Paul  : 
L’Amour  de  Je  fus  -Chrïjl  nous  preffe,  dit- 
il  , quand  nous  confierons  ce  que  la  Foi 
nous  apprend  qu’il  a fait  pour  nous. 
Confidérons  donc  avec  attention , pelons, 
méditons  les  bienfaits  de  notre  Sauveur; 
& fon  Amour  nous  prelfera.  Mais  en- 
core de  quoi  s’agit-il  & qu'y  a-t-il  à 
conlidérer? Voyez, je  vous  prie,Théo- 
time  , comme  l’Apôtre  mefure  & mé- 
nage toutes  fes  paroles,  pour  faire  ent- 
rer fon  inftruétion  plus  avant  dans  nos 
cœurs  : Conjidérant , dit  - il , que  fi  un 
feul  eft  mort  pour  tous , donc  tous  font  morts , 
Jéfus-ChriJi  ejt  mort  pour  tous.  La 
conléquence  eft  évidente  ; fi  un  Sau- 
veur eft  mort  pour  tous  , donc  tous 
étoient  morts,  puifqu’ils  avoient  tous 
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befoîn  que  cet  unique  Sauveur  mourût 
pour  eux  : donc  fa  mort  doit  être  ap- 
pliquée à tous  , puifqu'elle  a été  en- 
durée pour  tous. 

Mais  delà  que  s’enfuit- il?  Ah!  c’eft 
ici  qu’il  me  femble  d’entendre  ce  grand 
Apôtre  faire  éclater  fa  voix  comme  un 
tonnerre  , & crier  à l’oreille  de  nos 
coeurs:  il  s’enfuit  delà , Chrétiens, tout 
ce  que  Jéfus  - Chrift  a defiré  de  nous , 
en  mourant  pour  nous.  Et  qu’a-t-il 
defiré  , finon  que  nous  nous  conformi- 
ons à lui,  & que  nous  l’aimions  comme 
il  nous  a aimés  ? C’eft  la  conclufion 
que  tire  l'Apôtre:  Afin,  dit -il,  f lie 
ceux  qui  vivent , ne  vivent  plus  pour  eux 
mêmes , mais  pour  celui  qui  efi  mort  & ref 
fufcité  pour  eux.  O Dieu,  Théotime, 
que  cette  conféquence  a de  force  fur  des 
cœurs  fufceptibles  d’amour! 

Le  Roi  y les  Princes  de  Ninive , ii-  jonas,ch.$. 
rent:  que  tout  le  monde  fie  couvre  de  facs , v-7* 
y crie  de  toute  fa  force  au  Seigneur  : que  v* 8* 
chacun  fe  convertie  de  fa  mauvaise  vie , & 
de  l’iniquité  de  fes  allions.  (Humiliation, 
priere  fervente  & changement  de  vie 
dans  la  Pénitence.  ) 
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Qui  fait  fi  Dieu  ne  changera  point, s'il 
ne  pardonnera  point,  fc?  fi  la  fureur  de  fa 
colere  ne  fe  détournera  point  de  nous,  afin 
que  nous  ne  périmons  pas  ? 

Et  le  Seigneur  vit  leurs  allions, & qu'ils 
s’étoient  convertis  de  leur  mauvaife  vie  ; il 
en  eut  pitié,  if  il  ne  leur  envoya  point  la 
punition  dont  il  les  avoit  menacés.  ( Effet 
de  la  Pénitence  fincere  ) 

Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

Je  m'offre  à vous  aujourd’hui.  Seigneur , 
dans  la  J implicite ’,  de  mon  cceur , pour  être 
a jamais  votre  efclave  ; je  m’offre  à vous 
en  hommage  if  en  facrifice  de  louange  per- 
pétuelle. 

Je  vous  offre.  Seigneur,  fur  votre  Au- 
tel de  propitiation , tous  les  péchés  & tous 
les  defauts  ou  je  fuis  tombé  devant  vous 
if  devant  vos  faints  Anges , depuis 
le  jour  que  j’ai  pu  commencer  à vous  of- 
fenfer  jufqu'à  cette  heure  ; afin  que  vous 
les  bridiez  if  les  confumiei  tous  par  le  jeu 
de  votre  charité ; que  vous  effaciez  toutes 
les  taches  de  mes  iniquités,  que  vous  pur- 
giez ma  confidence  de  toutes  fies  fautes , que 
vous  me  rétablijfiez  dans  votre  grâce  que 
fai  perdue  en  péchant;  if  qu’en  m’accordant 
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un  pardon  entier , vous  me  receviez  par  mû 
féricorde  au  baifer  de  paix. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  le 

Îéfus-Chrift  eft  mort  pour  nous  ; par  s.Fr.dtSal. 

fa  Mort  il  nous  a donné  la  vie;  Md. 
nous  ne  vivons  que  parce  qu’il  eft  mort: 
il  eft  mort  pour  nous,  c’eft-k-dire, 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  : il  eft 
mort  à nous,  c’eft-k-dire,  pour  nous 
céder  les  mérites  de  fa  Mort  : il  eft  mort 
en  nous,  c’eft-k-dire,  pour  détruire 
en  nous  le  péché,  qui  étoit  la  caufe  de 
fa  Mort  & de  la  nôtre.  Notre  vie  ne 
nous  appartient  donc  plus;  elle  eft  k 
celui  qui  nous  l’a  confervée  & acquife 
par  fa  Mort  : ce  n’eft  donc  plus  k nous, 
ni  en  nous,  ni  pour  nous;  mais  uni- 
quement k lui,  en  lui,  & pour  lui  que 
nous  devons  vivre. 

Que  conclurons -nous  delk,  mon  cher 
Théotime,&  que  peut- on  en  conclure, 
finon  que  ceux  qui  vivent , en  vivent  plus 
pour  eux -mêmes,  mais  pour  celui  qui  eft 
mort  rejjiifcite  pour  eux  ? C’eft-k-dire, 
que  nous  devons  confacrer  tous  les  mo- 
mens  de  notre  vie  k l’amour  d’un  Dieu 
mort  pour  nous,  rapportant  k fa  gloire 
ILL  Volume.  F f 
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tous  nos  travaux, toutes  nos  conquêtes, 
toutes  nos  œuvres,  toutes  nos  penfées 
& toutes  nos  affrétions. 

Dieu  e(l  amour  ; ainfi  quiconque  de- 
meure dans  l'amour,  demeure  en  Dieu , £f 
Dieu  demeure  en  lui . 

CPefi  en  cela  que  conftfle  la  perfection  de 
notre  amour  envers  Dieu  : Ji  nous  fommes 
tels  en  ce  monde  que  Jéfus-Chrifi  y a été , 
afin  que  nous  ayons  confiance  au  jour  du  Ju- 
gement. 

Aimons  Dieu,  puifque  c'efi  lui  qui  nous 
a aimés  le  premier. 


XIX.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Avit , 
Abbé  illuflre  pour  le  don  de  Prophétie  qu'il 
avoit  reçu  de  Dieu. 

Comment  peut  - on  connoitre  Ji  on  cher- 
che uniquement  Dieu , ou  Ji  on  Ji 
cherche  foi -même  dans  C exercice  du 
faint  amour. 


V* oyez-vous , Théotime,  cet  homme 
y qui  prie,  cefemble,  avec  beau- 
coup de  dévotion , & qui  paroit  embrafé 
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d’amour  pour  Dieu?  Suivez -le  dans 
fes  exercices  fpirituels , & vous  ne  tar- 
derez pas  de  favoir  fi  c’eft  Dieu  qu’il 
aime.  Hélas!  les  douceurs  qu'il  goûtoit 
a l’Oraifon , auront  k peine  ceffé , pour 
faire  place  aux  fécherelïes , qu’il  aban- 
donnera tout,  ou  qu’il  ne  reviendra  à 
la  Priere  que  de  loin  à loin;  & pour 
peu  de  tems.  Si  c’étoit  Dieu  qu'il  cher- 
choit , Dieu  étant  toujours  le  meme , il 
n'auroit  pas  ceffé  de  l’aimer;  c’étoit 
donc  la  confolation  de  Dieu  qu’il  cher- 
choit , & non  le  Dieu  de  confolation. 

Plufieurs  ne  fe  foutiennent  dans  les 
exercices  de  l’Amour  divin  qu’autant 
qu’ils  font  affaifonnés  de  quelque  dou- 
ceur fenfible.  Ils  reifemblent  aux  petits 
enfans  qui  aiment  les  fruits  confits  au 
fucre , & qui , après  avoir  fucé  le  miel 
qu’on  leur  donne  fur  un  morceau  de 
pain , jettent  le  pain  à terre. 

Malheur  à vous  qui  roulez  des  penfées  tâchée,  ch. 
vaines  mauvaifes  dans  votre  efprit , èf  *•  v'  u 
qui  faites  le  mal  des  le  matin . 

Et  vous  Bethléem  d'Ephrata  , vous  ch.  s.  v.»- 
êtes  la  plus  petite  de  Juda  , & cependant 
il  fortira  pour  moi  de  vous , celui  qui  fera 
le  dominateur  tTIfraél  ; il  ejt  forti  des 
Ff  2 
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le  commencement , des  jours  de  P Eternité1. 
(Prophétie  du  lieu  de  la  nailTance  de 

JC.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  C. 

Que  puis -je  faire  pour  mes  péchés,  (i- 
non  de  les  confejfer  humblement , de  gémir 
& d’imphrer  fans  cejfe  votre  miféricorde. 

Pardonnez -moi,  mon  Dieu,  pardonnez- 
moi  mes  péchés,  pour  la  gloire  de  votre 
faint  Nom;  fauvez  mon  ame , que  vous 
avez  rachetée  de  votre  précieux  Sang. 

Voici  que  je  me  mets  à votre  mifericor de, 
que  je  m'abandonne  entre  vos  mains:  ufez- 
tn  avec  moi  félon  votre  bonté,  (f  non  félon 
mon  iniquité  £*?  ma  malice. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

(Qfi  les  douceurs  divines  etoient  fe'pa- 
râbles  de  l’amour  de  Dieu , les  a- 
mes  interefïées  dont  nous  parlons,  s’ac- 
commoderoient  des  douceurs  , & laiffe- 
roient  volontiers  l’amour.  Cette  fépa- 
ration  ne  pouvant  fe  faire , elles  cher- 
chent l'amour  pour  la  douceur;  & dès 
que  la  douceur  manque;  elles  comptent 
pour  peu  l’amour. 
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Ces  perfonnes  font  en  grand  danger» 
ou  de  retourner  en  arriéré,  quand  les 
goûts  & les  confolations  viendront  à 
manquer;  ou  de  s’amufer  à goûter  des 
douceurs  vaines  & fragiles  qui  éloignent 
du  véritable  amour  de  Dieu  ; & même 
de  prendre  pour  confolations  divines, 
des  douceurs  dangereuses  & meurtrières 
qui  font  gliffer  le  poifon  dans  l’ame. 

iSï  quelqu'un  dit,  j’aime  Dieu , S qu’il  i.  Epie,  de 
haiffe  fon  frere,  c’ejt  un  menteur.  Car  com-  s-  /«««* 
ment  celui  qui  n’aime  pas  fon  frere  qu'il  voit , c‘ 4>  v‘  2°’ 
peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas? 

Nous  avons  reçu  ce  commandement  de  v.  a«. 
Dieu,  que  celui  qui  aime  Dieu,  doit  aujfi 
aimer  fon  frere. 

L’amour  que  nous  avons  pour  Dieu,con-  ch-S'v.3. 
ftjle  a garder  fes  Commandemens. 


XX.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Vers  tan 
Martyrs  Éuge  S Mac càre , Prêtres,  qui  3<S2, 
pour  avoir  repris  Julien  l’apojiat , d'impié- 
té d’ingratitude , furent  couverts  de  plaies 
très  - douloureufes , puis  relégués  dans  unvor 
fie  & affreux  défer t , où  on  les  fit  mourir 
par  le  glaive. 

Ff  3. 
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De  la  perplexité  d’utt  cvur  qui  aime 
véritablement  Dieu , Êf  qui  craint  de  ne 
hii  être  pas  agréable. 

La  feule  préfence  d’un  Prince  qui 
témoigne  agtéer  nos  ferrices , ou 
celle  de  quelqu’autre  perfonne  que  nous 
aimions  beaucoup , peut  nous  faire  af- 
fronter les  plus  grands  hazards , & nous 
rendre  agréables  les  veilles,  les  peines 
& les  plus  grands  travaux.  Mais  rien 
n’eft  plus  fâcheux  que  de  fervir  un  Maî- 
tre qui  ignore  nos  fervices  ou  qui  fait 
femblant  de  les  ignorer,  s’il  en  eft  in- 
flruit.  Il  faut  dans  ces  occafions  que 
l’amour  foit  bien  généreux,  pu ifque  fans 
aucun  plaifir,  fans  aucun  propre  inté- 
rêt, il  fe  foutient  de  lui -même. 

C’eft  ce  qui  nous  arrive  quelquefois 
dans  la  vie  fpirituelle:  nous  ne  trou- 
vons aucune  confolation  dans  les  plus 
faints  exercices  : Dieu  permet  que  nous 
ne  nous  entendions  pas  nous  - mêmes, 
comme  ce  Muficien  qui  étoit  fourd  ; & 
que  nou6  n’appercevions  pas  l’amour 
que  nous  avions  pour  lui.  Ce  n’eft  pas 
tout  : mille  craintes  importunes  nous 
preffent  de  tous  côtés  : l’ennemi  de  no* 
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tre  perfeéHon  nous  livre  de  fréquens  af- 
fauts , & jette  le  trouble  dans  notre  ame; 
il  nous  fuggere  mille  doutes  fâcheux  î il 
nous  paroît  que  nos  efforts  font  inuti- 
les ; que  Dieu  dédaigne  nos  fervices; 
que  notre  amour  eft  chimérique , puif- 
que  nous  ne  Tentons  rien  en  nous-me- 
mes  qui  prouve  que  nous  aimons.  Alors, 
Théotime,  nous  fervonsDieu,  non-feu- 
lement fans  plaifir  mais  encore  avec 
un  ennui  extrême  , ne  voyant  aucun 
fruit  de  notre  travail,  & ne  recevant  au- 
cune aflurance  de  la  part  de  celui  pour 


lequel  nous  travaillons. 

Votre  bien,  €f  ce  que  le  Seigneur  deman- 
de de  vous,  eft  de  faire  juflice,  d’aimer  la 
miféricorde,  ëf  d'avoir  grand  foin  de  mar- 
cher avec  votre  Dieu.  , 

J'aurai  les  yeux  attachés  fur  le  Seigneur,  ^ g 
f attendrai  mon  Sauveur,  if  mon  Dieu  m ex- 
aucera. Je  me  relèverai  apres  avoir  été 
cachée  dans  les  ténèbres.  Car  le  Seigneur 
ejl  ma  lumière.  ___ 


Michèt,  Ci. 
6.  v.  8* 


7-  7. 


Sentences  de  V Imitation  de  $.  C.  à mût. 

Vous  devez  recourir  fouvent  a la  fource  1 4 
de  la  grâce  (f  de  la  miféricorde  Divine , a 
la  fource  de  toute  bonté  if  de  toute  pureté 
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pour  pouvoir  être  guéri  de  vos  pajfwns  & 
de  vos  vices , pour  mériter  de  devenir 
plus  fort  & plus  vigilant  contre  toutes  les 
tentations  & les  artifices  du  Démon. 

L'ennemi  qui  fait  que  c'efi  dans  la  fainte 
Communion  que  fe  trouve  un  fi  grand  fruit 
S un  fi  puijfant  remède , cache  par  toute 
manière  & en  toute  occafion,  d'en  détour- 
ner les  âmes  fidèles  dévotes , de  les  en 
éloigner  autant  qu'il  peut. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

C’eft  alors,  mon  cheur  Théotime, 
cju’il  faut  témoigner  à Dieu  une  fi- 
délité a l’épreuve  de  tout,  en  continuant 
à le  fervir,  non -feulement  fans  plaifir, 
mais  encore  malgré  tous  les  maux  qui 
inondent  notre  ame,  malgré  les  aflauts 
qu’on  nous  livre,  malgré  nos  craintes 
& notre  extrême  répugnance,  malgré 
la  triftefle  qui  nous  accable.  C’eft  ainfi 
que  la  glorieufe  Vierge  & le  Difciple 
bien  - aimé  en  uferent  le  jour  de  la  Paf- 
fion:  au  milieu  des  cris,  des  blafphê- 
mes,  des  injures,  des  douleurs,  &d'u- 
ne  triftefle  mortelle,  leur  amour  ne  fe 
démentit  point.  Et  lorfque  notre  divin 
Sauveur  ayant  attiré  toute  fa  joie  dans 


Digrtized  by  Google 


XX.  DECEMBRE.  457 

la  partie  fupérieure  de  fon  ame,  nelaif- 
fe  plus  voir  aucune  marque  de  courage 
& de  férénité  fur  fon  vifage  ; lorfque 
fes  yeux  languiffans  & couverts  de  ténè- 
bres, nejettoient  plus  que  des  regards 
Tnourans  ; lorfque  le  foleil  refufant  fes 
rayons  lumineux  à la  terre,  il  n*y  eut 
plus  que  d’horribles  & affreufes  ténè- 
bres ; ces  deux  Amans  facrés  ne  furent 
point  ébranlés;  ils  demeurèrent  fermes 
& intrépides  au  pied  de  la  Croix. 

Les  Commandemens  de  Dieu  ne  font  point ; J-  ep^  * 
pénibles  ; car  tous  ceux  qui  font  ne's  de  lui,  SfJ'an'A' 
font  viflorieux  du  monde  : & cette  viftoire 
par  laquelle  le  monde  ejt  vaincu,  ejl  l'effet 
de  notre  foi. 

Celui  qui  a le  Fils  de  Dieu , a la  vie;(f  v-  »• 
celui  quina  point  le  Fils  de  Dieu , ri*  a point 
la  vie. 

Ce  qui  nous  donne  de  l'affurance  envers  v>  i4* 
Dieu , ejt  qu’il  nous  exauce  en  tout  ce  que 
nous  lui  demandons , qui  ejl  conforme  a fa 
volonté. 

Le  monde  ejl  fousî empire  du  malin  efprit.  19. 

♦ 

Ff  5 
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e 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Tho- 
mas, Apôtre,  qui  prêcha  V Evangile  aux 
Parthes,  aux  Me  des,  aux  Per fes,  (faux 
Peuples  <f Hyrcanie  : enfin  ayant  pénétre 
jufqu*aux  Indes , comme  il  eut  injlruit  les 
Indiens  des  maximes  de  la  foi , & de  la  Re- 
ligion Chrétienne , leur  Roi  commanda  qu’on 
le  perçât  de  plufieurs  coups  de  lances , dont 
il  mourut.  Ses  Reliques  furent  première- 
ment portées  à EdeJJe,  d'où  on  les  transfé- 
ra à Orthone. 

Pour  le  jour  de  faint  Thomas . 

O mon  Dieu  ! ouvrez-moi  les  yeux, 
dlargiffez  mon  cœur,  pour  me 
faire  comprendre  & fentir  les  dons  que 
vous  avez  mis  dans  cet  Apôtre.  Efprit 
qui  l’avez  envoyé,  qui  l'avez  conduit, 
qui  l’avez  rempli,  remplirez -moi,  in- 
fpirez-moi,  transformez -moi  en  une 
créature  nouvelle.  O Pere  des  lumiè- 
res & des  miféricordes  ! vous  faites  des 
hommes  ce  qu’il  vous  plaît,  ils  fem- 
blent  n'étreplus  hommes,  dès  que  vous 
parlez.  Quel  efl  donc  cet  homme  foi- 
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ble,  timide,  vil  félon  le  monde,  pau- 
vre, groffier,  ignorant?  Où  va- 1- il? 
que  prétend  - il  faire  ? changer  la  face 
des  Nations  les  plus  éloignées,  vaincre 
par  la  feule  vérité  les  Peuples  jufqu’aux- 
quels  les  Rois  conquérans  n'ont  jamais 
pénétré  par  leurs  armes;  découvrir  un 
nouveau  monde , pour  y porter  une 
nouvelle  Loi.  Entreprendre  de  telles 
chofes  fur  le  monde,  c’eft  être  bien 
mort  à fa  propre  fagefle,  c’eft  être  bien 
enivré  de  la  folie  de  la  Croix.  C’eft  ain- 
li , Efprit  deftrudeur , que  vous  anéan- 
tirez dans  vos  parfaits  enfans  toute  fa- 
geffe,  tout  efprit  propre , toute  réglé  hu- 
maine , tout  moyen  raifonnable.  Vous 
appeliez  ce  qui  n’eft  pas  , pour  confon- 
dre ce  qui  eft.  Vous  vous  plaifez  a 
choifir  ce  qui  eft  le  plus  vil,  pour  faire 
aux  yeux  du  monde  furpris  , ce  qui  eft 
le  plus  grand  & le  plus  impoftible. 
Vous  êtes  jaloux  de  la  gloire  de  votre 
ouvrage,  & vous  ne  voulez  le  fonder 
que  fur  le  néant.  Vous  creufez  jufqu’- 
au  néant  pour  le  fonder,  comme  les 
hommes  fages  dans  leurs  bâtimens  crou- 
lent jufqu’au  rocher  ferme.  Creufez  donc 
en  moi,  ô mon  Dieu  ! jufqu’à  l’anéan- 
tifiement  de  tout  moi -même. 


Michèt,  c.jr. 
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Je  porterai  la  coder  e du  Seigneur , parce 
que  fai  péché  contre  lui , jufqu'à  ce  qu'il 
veuille  juger  ma  caufe,  (f  il  me  tirera  à la 
lumière,  & je  verrai  fa  jufiice. 

Le  Seigneur  reviendra  à nous,  & il  en 
aura  pitié.  Il  nous  déchargera  de  toutes 
nos  iniquités,  & il  jettera  tous  nos  péchés 
au  fond  de  la  mer. 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

Souvent  le  trop  grand  emprejfement  d’a- 
voir de  la  ferveur . certaine  inquiétude 
fur  le  fait  de  la  ConfeJJton,  y forment  un 
empêchement. 

Gouvernez -vous  félon  le  confeü  de  per- 
forine s fages , & défaites -vous  de  votre  in- 
quiétude & de  vos  fcrupules  ; parce  qu'ils 
mettent  obfiacle  à la  grâce  de  Dieu , Éf*  qu'ils 
détruifènt  la  dévotion  de  rame. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Faites  de  moi.  Seigneur,  comme  de 
Thomas,  votre  Apôtre.  11  etoié 
de  ces  hommes  anéantis,  dont  ileftdit, 
qu’ils  étaient  livrés  à votre  Grâce.  Il 
n’etoit  rien , ni  par  les  riche  (Tes , ni  par 
la  réputation , ni  par  les  talens,  ni  mé- 
me  par  la  vertu.  C’etoit  l’infirmité  me- 
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me,  où  vous  avez  pris  plaiflr  de  faire 
reluire  votre  force.  Il  a porté  votre 
Nom  jufqu'au  fond  de  l’Orient,  à ces 
Peuples  qui  étoient  aiîis  dans  la  région 
de  l’ombre  delà  mort,  & qui  n'a  voient 
pas  même  des  yeux  pour  voir  la  lumiè- 
re. Le  monde,  tout  monde  qu'il  eft, 
critique,  malin,  fcandalifé  de  tout,  in- 
docile , endurci , faux  & trompeur , juf- 
qu’à  fe  tromper  lui -meme,  dégoûté  de 
la  vérité  qui  lui  eft  odieufe,  amateur  in- 
fenfé  du  menfonge  qui  le  flatte  ; ce  mon- 
de n’a  pas  pu  réflfter  à celui  qui  n’étoit 
rien  par  lui-méme  ,&qui  par  cet  anéan- 
tiffement  étoit  tout  en  Dieu , Dieu  par- 
le dans  fa  chétive  créature,  & cette  pa- 
role qui  a fait  le  monde,  le  renouvelle. 

O mon  Dieu  ! je  l’entends , & je  treflail- 
le  de  joie  au  Saint-Efprit  en  le  compre- 
nant; vous  l’avez  caché  aux  Grands  & 
aux  Sages  , jamais  ils  ne  l’entendront  ; 

«nais  vous  le  révélez  aux  Amples  &aux 
petits.  Tout  confifte  à s’appétifler  & à 
s’anéantir.  Tandis  qu’on  eft  encore  quel- 
que chofe, on n’eft encore  rien,  on  n’eft 
encore  propre  à rien. 

Et  maintenant , Madame , la  prière  que  n-  EpU.it 
je  vous  fais,  non  comme  fi  je  vous  preferi-  s-  Iean‘ cA* 
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vois  quelque  chofe  de  nouveau  par  ma  lettre ; 
mais  fuivant  ce  qui  nous  a été  prefcrit  des 
le  commencement, c’eft  que  nous  nous  aimions 
les  uns  les  autres. 

Or  le  propre  de  la  charité  efl  de  nous 
faire  marcher  dans  la  voie  de  f es  comman- 
demens.  Car  voilà  le  commandement  félon 
lequel  vous  devez  marcher  comme  vous  l'avez 
appris  dès  le  commencement. 

Soyez  fur  vos  gardes , pour  ne  pas  per- 
dre le  fruit  de  vos  travaux,  mais  pour  en 
recevoir  toute  la  récompenfe. 


XXII.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fla- 
vien , autrefois  Préfet  de  Rome , qui,  fous 
Julien  VApoflat,  fut  marqué  d'une  infcri- 
ption  fur  le  front  pour  la  défenfe  du  Nom  de 
Jefus-ChriJl.  Depuis  on  le  relégua  dans 
le  lieu  appelle  les  eaux  du  Taureau,  où 
s’étant  mis  en  oraifon , il  rendit  fon  efprit 
à Dieu. 


Du  repos  de  fAme  recueillie  de  Dieu. 

1 

T ’ame  dtant  rentrée  en  elle- meme 
JLr  pour  fe  recueillir  toute  en  Dieu, 
ou  devant  Dieu , efl:  uniquement  atten- 
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tive  a la  Bonté  de  fon  Bien  - ai mé:  mais 
cette  attention  eft  fi  fimple,  fi  douce, 
fi  aifée , fi  imperceptible , qu’il  lui  fem- 
ble  quelquefois  qu’elle  ne  foit  point  oc- 
cupée. 

Nous  voyons  qu’un  homme  qui  aime 
avec  pallion,  fe  contente  quelquefois 
d’être  auprès  de  la  perfonne  qu’il  aime , 
ou  de  la  voir  feulement  fans  lui  parler , 

& même  fans  s’entretenir  avec  lui -mê- 
me des  charmes  de  la  perfonne:  fa  feule 
pre'fence  qu’il  goûte,  fuffit  pour  le  fa- 
tisfaire  & le  raffalfier.  Et  certainement 
ce  ne  font  pas  les  réflexions  & les  con- 
fédérations qui  caufent  ce  raflafîiement  ; 

( car  nous  fuppofons  qu’il  n’en  fait  au- 
cune) mais  c’eft  un  certain  contente- 
ment qui  le  remplit,  & une  efpece  de 
repos  que  l’ame  trouve  dans  l’objet  qu'- 
elle aime. 

Le  Seigneur  paroîtra  à la  fin,  fÿ  ne  Halacuc  ch, 
mentira  pas:  s'il  tarde  à venir , attendez-  a.v.  3. 
le  ; parce  qu’il  viendra  apurement , il  ne 
différera  pas  long-tems. 

Celui  qui  eft  incrédule  à la  parole  de  Dieu,  v.4- 
n'a  pas  le  cœur  droit  y mais  Je  jufle  vit  par 


à Midi. 
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Malheur  a celui  qui  amaffe  if  qui  mul- 
tiplie le  bien  qui  n’ejt  point  à lui.  Pour- 
quoi fe  charge  - t- il  d’un  monceau  de  terre 
qui  ne  fervira  qu’à  V accabler? 

Sentences  de  i’ Imitation  de  J.  C. 

Il  mit  beaucoup  de  trop  différer  à com- 
munier ; parce  que  ce  délai  caufe  d'ordinai- 
re à l'ame  un  profond  affoupiffement. 

Chofe  déplorable  / il  fe  trouve  destiédes 
if  des  lâches,  qui  font  bien  aifes  Savoir  fu - 
jet  de  remettre  leur  ConfeJJion , if  qui  pour 
être  moins  obligés  à veiller  fur  eux -mêmes, 
fouhaitent  que  leurs  Communions  foient  dif- 
férées. 

Hélas.'  que  ces  perfonnes  qui  fe  difpen- 
fent  fi  aifémeiït  de  la  faittte  Communion , ont 
peu  de  charité!  que  leur  dévotion  ejt  / bible.  1 

Que  celui-là  eft  heureux  if  agréable  à 
Dieu  qui  vit  de  telle  forte,  if  qui  maintient 
fa  confcience  dans  une  telle  pureté,  qu’il  efi 
prêt  de  communier  tous  les  jours,  if  qui  fou- 
haiteroit  de  le  faire,  s’il  lui  étoit  permis, 
if  qu’il  le  put  fans  fingularité  / 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

Magdelaine  dtoit  apparemment  dans 
cette  oraifon  de  quidtude , lorf- 

qu’af- 
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qu’aflife  aux  pieds  du  Sauveur , elle  dcou- 
toit  fa  parole.  Conliddrez  - la , je  vous 
prie,  dans  cet  dtat,  Theotime,  elleeft 
aflife  ; fa  tranquillité  eft  profonde;  elle 
ne  dit  mot;  on  ne  l’entend  point  fan- 
glotter;  elle  ne  verfe  pas  une  larme; 
elle  ne  pouffe  aucun  foupir  ; elle  ne  re- 
mue point;  elle  ne  prie  point.  Marthe 
a beau  paffer  & repaffer  dans  la  Salle , 
Marie  ne  s’en  apperçoit  point  Que 
fait -elle  donc?  & de  quoi  s’occupe -t- 
elle?  elle  e'coute,  & c'eft  tout  ce  qui 
peut  s’appeller  ne  rien  faire.  C’eft- a- 
ftire , elle  eft  là  comme  un  vafe  d’hon- 
neur, recevant  goutte  àt  goutte  dans 
fon  cœur  la  douce  & précieufe  myrrhe, 
que  dift illent  les  ldvres  de  fon  Bien  - ai- 
me': aufli  le  divin  Epoux,  jaloux  du  re- 
pos amoureux  de  fon  Amante  facree, 
trouva  mauvais  que  Marthe  voulut  l’d- 
veiller  : Marthe,  Marthe , lui  dit- il, 
vous  vous  mprejjez,  cf  vous  vous  troublez 
dans  le  foin  de  beaucoup  de  chofes  ; cepen- 
dant une  feule  ejt  néce  faire , Marie  a choifi 
la  meilleure  part,  qui  ne  lui  fera  point  ôtec. 
Quel  fut  donc  le  partage  de  Magdelai- 
ne  ? de  demeurer  recueillie  aux  pieds  de 
IlL  Volume.  G g 
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Jéfus,  & de  jouir  de  la  paix  & du  repos 
dans  ce  recueillement. 

Souvenez -vous  donc,  Theotime,  que 
fi  Dieu  vous  attire  par  cette  fainte  & fi- 
liale confiance,  il  faut  demeurer  tran- 
quille auprès  de  lui,  fans  vous  don- 
ner aucun  mouvement  pour  faire  des 
A êtes  marques  d’entendement  ou  de  vo- 
lonté ; parce  que  cette  confiance  amou- 
reufe , & ce  fommeil  de  lame , renfer- 
me d’une  maniéré  excellente  tout  ce  que 
vous  pouvez  chercher  & trouver  de  fen- 
fible  pour  contenter  votre  goût  II  vaut 
mieux  dormir  de  la  forte  entre  les  bras 
du  Seigneur , que  de  veiller  par  - tout 
ailleurs. 

Quiconque  s’écarte , & ne  s'en  tient  pas 
à la  Doëlrine  de  Jéfus  - Chrijl , ne  rcconnoit 
point  de  Dieu  : celui  qui  s'en  tient  à cette 
Doflrine , reconnoit  ÔP  le  Pere  & le  Fils. 

Si  quelqu'un  va  chez  vous,  qu’il  n'y 
porte  pas  cette  DoSlrine , ne  le  recevez  point 
en  votre  maifon , ne  le  faluez  pas  même. 

Car  le  faluer,  c’ejl  participer  à la  per- 
verfité  de  fes  œuvres . 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Vi- 
ctoire , Vierge , martyrifée  durant  la  perfé- 
cution  de  V Empereur  Déce.  Elle  étoit  jim- 
cée  à un  Payen  nomme  Eugene,  & ne  vou- 
lant ni  fe  marier , ni  facrifier , après  avoir 
fait  beaucoup  de  miracles , dont  l'éclat  frap- 
pa tellement  plu/ieurs  Vierges , quelles  ré- 
solurent de  vivre  enfemble , & de  fe  confa- 
crer  à Dieu  ; à la  prier e d? Eugene,  le  bour- 
reau lui  perça  le  cœur  d'un  coup  d’épée. 

Combien  douce  eft  la  mort  de  ceux  qui 
ont  vécu  dans  le  faint  Amour. 

T e Roi,  qui  eft  auffi  l’Epoux  celefte, 
rfl  j>.  ayant  conduit  lame  qu’il  aime 
comme  fon  Epoufe,  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie,  ne  l'abandonne  point  à la 
mort  ; il  l’aflifte  dans  ce  palîage , & ne 
la  tire  du  lit  de  douleur,  que  pour  la 
faire  repofer  délicieufement  dans  le  lit 
nuptial  de  la  gloire  éternelle,  qui  eft 
le  terme  heureux  où  la  fainte  perfévé- 
rance  aboutit  Ah!  c’eft  alors,  Théo- 
time,  que  cette  ame,  ravie  de  joie  & 
d’amour  a la  vue  de  fon  Bien-aimé , fe 
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représentant  la  maniéré  dont  il  l’a  pré- 
venue & fortifiée  par  tant  de  grâces  du- 
rant le  tems  de  fon  pe'le'rinage,  adore 
& baife  mille  fois  la  main  fecourable  qui 
l'a  conduite  avec  tant  de  douceur  , qui 
l’a  foutenue  & fouvent  porrée,  pour  lui 
épargner  la  fatigue  du  chemin.  Elle 
reconnoît  avec  plaifir  que  c’efl  à fon  di- 
vin Sauveur  qu’elle  eft  redevable  du 
bonheur  dont  elle  jouit,  & qu’il  a fait 
pour  elle  tout  ce  que  le  Patriarche  Ja- 
cob fouhaitoit  que  Dieu  fit  pour  rendre 
fon  voyage  heureux,  après  qu’il  eut  eu 
la  vifion  de  l’dchelle , dont  le  pied  dtoit 
appuyd  fur  la  terre , & le  haut  touchoit 
au  Ciel. 

Malheur  à celui  qui  amaffe  le  lien  dans 
fa  maifon  par  me  avarice  pernicieufe , dans 
la  penfée  qu'il  élever  a fon  nid  fl  haut , qu’il 
ne  fera  point  expofé  aux  atteintes  desméchans. 

Pour  moi  je  me  rejouirai  en  Dieu  mon 
Jefus  fcf  mou  Sauveur.  Le  Seigneur  mon 
Dieu  fera  ma  force. 

Sentences  de  l'Imitation  de  ff.  C. 

Celui  qui  ne  peut  approcher  de  la  fainte 
T able  par  quelque  légitime  caufe , doit  con- 
ferver  toujours  une  bonne  volonté , 6f  une 
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pieufe  intention  de  communier , Êf  ainji  il  ne 
perdra  pas  la  grâce  de  ce  Sacrement. 

Car  tout  homme  dévot  peut  tous  les  jours 
Êf  à toute  heure , fans  empêchement  £?  avec 
fruit , approcher  spirituellement  de  la  [ainte 
Communion. 

Il  doit  cependant  en  certains  jours,  & 
dans  les  tems  qui  lui  font  prefcrits , recevoir 
facramenteüement  le  Corps  de  fon  Rédemp- 
teur , avec  un  refpett  mêlé  d’amour , Êf  re- 
chercher en  cela  plutôt  la  gloire  âf  l’honneur 
de  Dieu,  que  fa  propre  confolation. 

Suite  du  fiijet  du  Matin. 

y’ous  avez  été  toujours  avec  moi. 
Seigneur,  s’écrie-t-elle  dans  un 
tranfportde  reconnoiflance,  vous  m’avez 
guidée  dans  la  voie  par  laquelle  je  fuis 
venue  : vous  m’avez  donné  pour  nourri- 
ture le  pain  de  vos  Sacremens , pour  me 
rendre  agréable  à vos  yeux;  vous  m’a- 
vez revêtue  de  la  robe  nuptiale  de  la 
charité:  & comme  un  bon  Pere,  qui 
aime  de  toute  éternité,  & qui  veut  voir 
fes  enfans  réunis  auprès  de  lui , vous 
m’avez  introduite  dans  votre  maifon, 
qui  eft  le  léjour  de  la  gloire, 
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wf.  /a.  v.  Qu  ai-je  donc  à defirer , fi  ce  rieft  vous  ; 
»•*.  (f  que  puis-je  dire , ÿîrao»  gu*  vous  êtes  mon 
Dieu  dans  tous  les  fiécles  desjîécles'i  Ainfi 
foit-il. 

Mais  voyez , je  vour  prie , combien 
Dieu  defire  que  nous  foyons  à lui.  Pour 
nous  y engager,  il  veut  bien  être  tout 
à nous  par  la  donation  qu’il  nous  fait 
de  fa  vie  & de  fa  mort;  de  fa  vie,  pour 
nous  délivrer  de  la  mort  éternelle;  & 
de  fa  mort , pour  nous  acheter  la  vie 
bienheureufe  de  l’éternité.  Soyons  donc 
en  paix,&  nefongeons  qu’à  fervirDieu, 
pour  être  à lui  dans  le  tems , & plus 
parfaitement  encore  dans  l’éternité. 
jïi  ep.  de  Mon  bien- aimé,  vous  agiffez  en  fidele 
s.jtan.C'  ».  dans  tout  ce  que  vous  faites  à l'égard  de  nos 
v%  5*  freres,  même  à l'égard  des  étrangers. 
v.6.  Lefquels  ont  rendu  témoignage  de  votre 
charité  devant  toute  l’Eglife;  en  u feint 
bien  comme  vous  faites , vous  les  aiderez  d’une 
maniéré  digne  de  Dieu  à continuer  leur  voyage. 

Mon  bien-aimé , gardez-vous  d'imiter  les 
mauvaifes  délions,  mais  imitez  les  bonnes. 
Celui  qui  fait  le  bien , eft  enfant  de  Dieu$ 
celui  qui  fait  mal , connoît  point  ce  que 
c'efl  que  Dieu. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Thar-  5 Vtrs  taa 
fille , Vierge , Tante  de  faint  Grégoire  le  480. 
Grand , qui  témoigne  qu’à  l'heure  de fa  mort 
elle  vit  venir  Jefus-ChriJl  à die. 

Pour  la  veille  de  Noël.  , „ . — • 

le  Matin. 

T* oilk  le  tant  aimable  petit  Jéfus  , s Frane:  Ae 
\y  qui  va  naître  ces  Fêtes  prochai-  Sala. 
nés;  & puifqu’il  naît  pour  venir  nous  Li*.  1 • Ef- 
vifiter  de  la  part  de  fon  Pere  Eternel,  ** 

& que  les  Pafteurs  &les  Rois  viendront 
réciproquement  le  vifiter  en  fou  berceau; 
je  crois  que  vous  devez  bien  le  careffer, 
lui  faire  l’hofpitalité  avec  toutes  nos 
fœurs , lui  chanter  de  beaux  Cantiques, 

& fur  tout  l’adorer  fortement  & douce- 
ment, & en  lui  fa  pauvreté',  fon  humi- 
lité, fon  obéiffance  & fa  douceur  à l’i- 
mitation de  fatrès-fainte  Mere  & de  faint 
Jofeph. 

Legrand  & petit  Enfant  de  Bethléem 
foit  à jamais  les  délices  & les  amours 
de  notre  cœur.  Hélas  ! comme  il  eft 
beau  ! j’aime  cent  fois  mieux  voir  ce 
cher  petit  Enfant  en  la  crèche , que  de 
voir  tous  les  Rois  en  leurs  Trônes.  O 
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Dieu  ! je  le  trouve  plus  magnifique  en 
ce  Trône  , que  Salomon  dans  le  Tien 
d’ivoire.  Le  grand  faint  Jofeph  nous 
faffe  part  de  fa  confolation  , la  fouve- 
raine  Mere  de  fon  Amour  , & le  divin 
Enfant  veuille  à jamais  rdpandre  dans 
notre  cœur  fes  me'rites. 

SophonU  En  ce  tems-là , je  vifiterai  exaSlement  Jé- 
ch.  i.v.  a.  rufdlem  à la  lumière  des  lampes , exa- 
minerai la  vie  de  ceux  qui  font  plonges  dans 
la  fange  de  leurs  ordures, 
v.  14.  Le  grand  jour  du  Seigneur  eji  proche. 
Il  ejl  proche , il  viendra  avec  une  prodi- 

gieufe  vitefie.  La  voix  du  jour  du  Seigneur 
ejl  amere  ; les  forts  y foujfriront  d’extrê- 
mes tribulations. 

v*  ls-  Ce  jour  efl  un  jour  de  colere , de  maux 
(CangoiJJes , de  calamites  èf  de  miferes  , de 
ténèbres  Êf  d’olfcurité,  de  nuages  & de  tem- 
pêtes. (Jugement  dernier.) 
ch.  3.  v.  3.  Cherche x le  Seigneur , vous  qui  êtes  doux 
6f  débonnaires  fur  la  terre , èf  qui  avez  ac- 
compli fajuftice.  Cherchez  celui  quiejt  jujle, 
cherchez  celui  qui  ejl  doux  clément  ; afin 
que  vous  puijjiez  être  en  quelque  forte  à 
■ couvert  dans  le  jour  de  fa  fureur  U de  fa 
vengeance. 
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Sentences  de  F Imitation  de  C.  . Midi 

Je  fens  qu'ici-bas  deuxchofes  me  font  tout-  1 4. 

à-fait  néceffaires,  £f  fans  lesquelles  cette  mi-  ch.  ««. 
ferable  vie  me  feroit  infupportable. 

Hune  ejt  la  Table  de  l’Autel  facré  où  ejl 
un  pain  finSlifié , c'ejl-à-dire  , le  précieux 
Corps  de  JéfusChrijt.  L'autre  ejl  la  Table 
de  la  Loi  Divine  , qui  contient  une  doélrine 
fainte  » qui  enfeigne  la  vraie  foi,  & qui 
conduit  en  fureté  jufqu’au  dedans  du  voile 
-où  ejl  le  Saint  des  Saints. 


Suite  du  Jnjet  du  Matin. 


le  Soir. 


Repofez  le  plus  doucement  que  vous 
pourrez  auprès  de  lui  ; il  nelaif- 
•fera  pas  d'aimer  votre  cœur,  tel  que  vous 
l’avez,  fans  tend reffe  & fans  fentiment. 
Ne  voyez-vous  pas  qu’il  reçoit  l’haleine 
de  ce  bœuf  & de  cet  âne,  qui  n’ont  ni 
fentiment,  ni  mouvement  quelconque? 
Comment  ne  recevra-t-il  pas  les  afpira- 
tions  de  notre  pauvre  cœur,  lequel,  quoi- 
que non  tendrement  pour  le  prêfent,  fo- 
lidement  néanmoins,  & fermement  fe  fa- 
crifie  à fes  pieds,  pour  être  à jamais  fer- 
viteur  inviolable  du  lien  & de  celui  de 
fa  fainte  Mere  ? La  joie  & la  confola- 
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tion  du  Fils  & de  la  Mere  foient  à ja- 
mais l'allégrelle  de  notre  ame.  Ah!  qu'il 
lui  lied  bien  de  manier  ce  petit  Enfant  ! 
mais  fur-tout  j'aime  fa  charité,  qui  le 
laide  voir,  manier  <&  baifer  à qui  veut: 
demandez-le-lui , elle  vous  le  donnera. 
Que  donnerons-nous  à notre  petit  Roi 

3ue  nous  n’ayons  reçu  de  lui  & de  la 
ivine  libéralité  ! Je  lui  donnerai  donc 
notre  cœur.  Hé!  Sauveur  de  nos  âmes, 
rendez-le  tout  d'or  en  charité,  tout!  de 
myrrhe  en  mortification , & tout  d’en- 
cens en  Oraifon , & puis  recevez-le  en- 
tre les  bras  de  votre  fainte  proteâion, 
& que  votre  cœur  lui  dife , je  fuis  ton 
falut  aux  liecles  des  fiecle6.  Amen. 

Epit.  de  s.  Les  pécheurs  & les  impies  font  comme  des 
jude.v.  i».  nuées  fans  eau  que  le  vent  emporte ; comme 
des  arbres  dont  le  fruit  ne  mûrit  point  ,*  des 
arbres  Jlériles , doublement  morts  & déraci- 
v.  «3.  nés.  Ce  font  des  vagues fur  ieufes  de  la  mer, 
d’où' fort ent,  comme  une  écume  f ale,  leurs  or- 
dures & leurs  infamies.  Ce  font  des  étoiles 
errantes  auxquelles  une  tempête  mire  S té- 
nebreufe  ejl  refervée  pour  Véternité. 
v.  15.  Voila  le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une 
multitude  innombrable  de  Je  s Sains,  pour  exer- 
cer fon  jugement  fur  tous  les  hommes , & 
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pour  convaincre  tous  les  impies  de  toutes  les 
impiétés  qu'ils  ont  commifes , Qf  de  toutes  les 
paroles  injurieufes  que  ces  pécheurs  ont  pro- 
férées contre  lui. 


XXV.  DECEMBRE. 

U An  depuis  la  Création  du  monde,  quand 
Dieu  au  commencement  créa  le  Ciel  S la  Ter- 
re, cinq  mil  cent  quatre-vingt-dix  neuf  ; de- 
puis le  Déluge , deux  mil  neuf  cent  cinquan- 
te-fept  ; depuis  lanaijjance  d’ Abraham,  deux 
inil  quinze  ; depuis  Mo'ife,  le  tems  que  le 
peuple  dTfraël  fortit  de  l’Egypte,  mil  cinq 
cent  dix.  Depuis  que  David  fut  oint , & 
facré  Roi,  mil  trente-deux,  la  foixante-cin • 
quieme  femaine  félon  la  Prophétie  de  Daniel, 
dans  la  cent  quatre-vingt-quatorzieme  Olym- 
piade. L’an  depuis  la  fondation  de  Rome, 
fept  cent  cinquante-deux.  La  quarante-deu- 
xieme  année  de  l'Empire  d’Oftavien  Augtt- 
fte,  tout  l’Univers  jouiffant  tPune  profonde 
paix  au  fixieme  âge  du  monde,  JefusChriJl 
Dieu  Eternel,  6f  Fils  du  Pere  Eternel, 
voulant  fanSlifier  le  monde  par  fonfaint  avè- 
nement, ayant  été  conçu  du  faint-Èfprit , è? 
neuf  mois  s’étant  écoules  depuis  fa  Concep- 
tion, naît  a Bethléem,  Ville  de  Juda,  de  la 
Glorieufe  Vierge  Marie. 


le  Matin. 
Tèrttl  t.  a. 
l7- 
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Pour  le  jour  de  Noël. 

Je  vous  adore,  Enfant  J^fus,  nu d,  pleu- 
rant, & étendu  dans  la  Crèche,  je 
n’aime  plus  que  votre  enfance  & votre 
pauvreté.  O qui  me  donnera  d’être  auf« 
fi  pauvre  & aulfi  enfant  que  vous  ! O 
Sageffe  éternelle  réduite  à l’enfance! 
ôtez-moi  ma  fageffe  vaine  & préfomp- 
tueufe:  faites- moi  enfant  avec  vous.  Tai- 
fez-vous,  Sages  de  la  terre;  je  ne  veux 
rien  être,  je  ne  veux  rien  favoir  ; je  veux 
tout  croire,  je  veux  tout  fouffrir,  je  veux 
tout  perdre,  jusqu’à  mon  propre  juge- 
ment. 

Bienheureux  les  pauvres,  mais  les  pau- 
vres d’efprit,  que  Jéfus  a fait  femblables 
à lui  dans  fa  Crèche,  & qu’il  a dépouil- 
lés même  de  leur  propre  raifon.  O hom- 
mes, qui  êtes  fages  dans  vos  penfées , 
prévoyans  dans  vos  deffeins , compofés 
dans  vos  difcours,  je  vous  crains,  votre 
grandeur  m’intimide,  comme  les  enfans 
ont  peur  des  grandes  perfonnes.  11  ne 
me  faut  plus  que  des  enfans  de  la  fainte 
Enfance.  Le  V erbe  fait  chair,  la  Parole 
toute-puiffante  du  Pere  fe  tait,  bégaie, 
pleure, pouffe  des  cris  enfantins;  &moi, 
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je  me  piquerai  d’être  fage,  & je  me  com- 
plairai dans  les  arrangemens  que  fait 
mon  efprit,  & je  craindrai  que  le  mon- 
de n’ait  point  une  allez  haute  idée  de  ma 
capacité!  Non,  non;  je  ferai  de  ces  heu- 
reux enfans  qui  perdent  tout  pour  tout 
gagner,  qui  ne  fe  foucient  plus  de  rien 
pour  eux-mêmes,  qui  comptent  pour  rien 
qu'on  les  méprife,  & qu’on  ne  daigne 
point  fe  fier  à leur  difcernement  Tout 
mon  plailir  fera  de  décroître,  de  m’ap- 
pétilîer  , de  m’avilir , de  m’obfcurcir , de 
me  taire,  de  confentir  à être  imbécille  & 
à palier  pour  tel;  de  joindre  h l’oppro- 
bre de  Jéfus  crucifié,  l’impuiflance  & le 
bégaiement  de  Jéfus  Enfant. 

Convertijfez-vous  à moi , îÿ  je  meconver - Zachar.  ch. 
tirai  à vous,  dit  le  Seigneur  des  Armées.  *•  v-  3. 

Réjouijjez-vous,  fille  de  Sion  ; Jérufalem,  ch.  9.  re- 
faites retentir  des  chants  d’allégrefjé  : Voici 
votre  Roi  ju/te  6f  votre  Sauveur  qui  vient 
vous  vjftter  : Il  ejl  pauvre , £f  il  n'ejt  mon- 
té que  fur  une  ânejfe  & fur  un  ânon , (Pro- 
phétie  de  l’entrée  de  Jéfus-Chrift  en  Jé- 
rulalem  avant  fa  PaJïion. 
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Sentences  de  l'Imitation  deJ.C. 

O que  le  miniftere  des  Prêtres  efi  grand 
& honorable,  auxquels  il  a été  donné  de  coït- 
facrer  par  leurs  paroles  faintes  le  Dieu  de 
Majejlé,  de  le  bénir  de  leurs  lèvres , de.  le 
tenir  entre  leurs  mains,  de  le  recevoir  dans 
leur  bouche , S de  le  donner  aux  autres  / 

O combien  les  mains  du  Prêtre  doivent- 
elles  être  nettes  ! combien  fa  bouche  doit-elle 
être  pure  ! combien  fon  corps  doit-il  être  faint / 
combien  fon  coeur  doit-il  être  exempt  détaché, 
lui  qui  reçoit  fi  fouvent  ïauteur  de  toute 
pureté ! 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

TT  a petiteflTe  fait  plus  d*horreur  que  la 
JJLi4  mort,  parce  que  la  mort  peut  être 
fouflérte  par  un  principe  de  courage  Se 
de  grandeur:  mais  n’étre  plus  compté 
pour  rien  comme  les  enfans,  & ne  pou- 
voir plus  fe  compter  foi-méme;  retom- 
ber dans  l’enfance,  comme  certains  vieil- 
lards décrépits , dont  les  enfans  dénatu- 
rés fe  jouent  ; & voir  d’une  vue  claire 
& pénétrante  toute  la  dérifion  de  cet 
état,  c ’eft  le  plus  infupportable  fupplice 
pour  une  ame  grande  & courageuîe  qui 
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fe  confoleroit  de  tout  le  refte  par  fon 
courage  & par  fa  fagefle.  O Sagefle,  ô 
courage,  ô raifon,  ô vertu  propre!  vous 
êtes  la  derniere  chofe , dont  Taine  mou- 
rante à elle-même  a plus  de  peine  à fe 
dépouiller.  Tout  le  refte  qu’on  quitte, 
ne  tient  presque  point  Ce  font  des  ha- 
bits qui  fe  lèvent  du  bout  du  doigt , & 
qui  ne  tiennent  point  à nous.  Mais,  nous 
ôter  cette  fagefle  propre  qui  fait  la  vie 
la  plus  intime  de  Taine,  c’eft  arracher  la 
peau,  c’eft  nous  écorcher  tout  vifs,  c’eft: 
nous  déchirer  jufques  dans  la  moelle 
des  os. 

Heureux  celui  qui  lit  & qui  écoute  les  Apocalypfc 
paroles  de  cette  Prophétie , 0 qui  garde  les 
chofes  qui  y font  écrites , car  le  tems  ejl ch' I*  *'*3’ 
proche. 

Jefus-Chrift  ejl  le  témoin  jidele , le  premier  *’■  s- 
né  d9 entre  les  morts , le  Prince  des  Rois  de 
la  terre , qui  nous  a aimé  0 nous  a lavé  de 
nos  péchés  dans  fon  fang , nous  a fait  Rois 
& Prêtres  de  Dieu  fon  Pere. 

Le  voici  qui  vivent  fur  les  nuées;  tout 
ail  le  verra , ceux-là  même  qui  l’ont  tranf- 
percé,  £f  tous  les  peuples  de  la  terre  frap- 
peront leur  poitrine  en  le  voyant.  Oui  certes. 
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v.  s.  Je  fuis  le  commencement  &la  fin,  dit 
le  Seigneur , qui  eft,  qui  étoit,  & qui 
fera  le  Tout-puiffant.  ftféfus-Chrifl.J  - 
v.  i r.  Je  fuis  le  premier  & le  dernier.  Je  fuis 
v.  is.  celui  qui  vis  : J’ai  été  mort;  & je  vis 
maintenant  dans  les  fiecles  des-fiecles  , 
& je  tiens  en  mes  mains  les  clefs  de  la 
mort  & de  l’Enfer.  (Jefus-Chrijl.) 


XXVI.  DECEMBRE. 

vers  tan  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Etien - 
33.  de  j.c.  ne,  premier  Martyr , qui  fut  lapidé  par  les 
ffuifs  peu  de  tems  après  l’Afcenfion  de  no- 
tre Seigneur. 

Sur  la  vraie  &=  faujjefagejfe. 

Fénel.  tom.  T’entends  maraifon  qui  me  dit:  Quoi 
2,p.  176.  tD  donc,  faut-il  ceffer  d’être  raifonna- 
ble?  faut-il  devenir  comme  les  fous  qu’on 
eft  contraint  de  renfermer  ? Dieu  n’eft-il 
pas  la  fageffe  même  ? La  nôtre  ne  vient- 
elle  pas  delà  fienne?  &par  confe'quent, 
ne  faut-il  pas  que  nous  lafuivions?  Mais 
il  y a une  extrême  différence  entre  être 
raifonnans& êtreraifonnàbles.  Nous  ne 
ferons  jamais  fi  raifonnables , que  quand 
nous  cefferons  d’être  fi  raifonnans.  En 

nous 
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nous  livrant  à la  pure  raifon  de  Dieu, 
que  la  nôtre,  foible  & vaine,  ne  peut 
comprendre,  nous  ferons  délivrés  de 
notre  fagefle  égarée  depuis  le  pe'ché,  in- 
certaine, courte  & preTomptueufe , ou 
plutôt  nous  ferons  delivres  de  nos  erreurs, 
de  nos  indifcretions,  de  nos  entètemens. 
Plus  une  perfonne  eft  morte  à elle-mê- 
me par  1’Êfprit  de  Dieu,  plus  elle  eft 
difcrete  fans  fonger  à l’être  : car  on  ne 
tombe  dans  l’indifcrétion , que  par  vivre 
encore  à fon  propre  efprit,  à fes  vues  & 
à fes  inclinations  naturelles;  c’eft  qu’on 
veut,  qu’on  penfe,  & qu’on  parle  en- 
core à fa  mode  : la  mort  totale  de  notre 
propre  fens , feroit  en  nous  la  vraie  & 
la  confommëe  Sagelîedu  Verbe  de  Dieu. 
Ce  n’eft  point  par  un  effort  de  raifon  au- 
dedans  de  nous , que  nous  nous  élevons 
au-deffus  de  nous-mêmes;  c’eft  au  con- 
traire par  l’anéantiffemeut  de  notre  pro. 
pre  être,  & fur  tout  de  notre  propre  rai- 
fon , qui  eft  la  partie  la  plus  effentielle 
de  l’homme,  que  nous  entrerons  dans 
cet  être  nouveau,  ou,  comme  dit  S.  Paul, 
JeTus-Chrift  fait  notre  vie,  notre  juftice 
& notre  fagefle.  . ■ 
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Ils  mont  mis  à prix  à trente  pièces  d'ar- 
gent. Jettez  les  an  fculpteur , dit  le  Seig- 
neur. Certes  voilà  un  beau  prix  auquel  ils 
m'ont  mis.  Prophétie  du  prix  donné  à 
Judas  pour  fa  trahifon.) 

Je  répandrai  fur  la  maifon  de  David  & 
fur  les  habitans  de  Jérufalem  Pefprit  de  grâ- 
ce & de  prières , ils  me  regarderont , moi 
qu’ils  ont  percé,  & me  pleureront  avec  un 
aujji  gmid  deuil , que  Von  pleure  un 
fils  unique.  (Le  Saint-Efprit  répandu  fur 
les  fidèles  à la  naifianee  de  l’Eglife  en 
Jérufalem. 

Sentences  de  Vîmitation  de  J.  C. 

C'efi  par  ma  f eule  bonté  par  ma  grâce, 

qu'il  vous  e(l  permis  de  vous  approcher  de 
ma  Table  ; comme  un  pauvre  qui  feroit  in- 
vité à la  table  d'un  riche , qui  n'a  autre 
chofe  à lui  rendre  pour  fon  bienfait , que  de 
s'humilier  profondément  éf  de  l'en  remercier . 

Faites  ce  qui  eft  en  vous,  6*  faites-le 
avec  foin:  recevez , non  par  coutume  ni  par 
contrainte,  mais  avec  crainte,  avec  refpeSl 

avec  amour  le  Corps  de  votre  Seigneur 
lien-aimé,  qui  daigne  venir  à vous. 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 

fVTous  ne  nous  égarons  qu’à  force  Fènti.  t.  s. 

de  nous  conduire  par  nous- me-  177- 
mes;  donc  nous  ne  ferons  à l’abri  de 
l'égarement,  qu’à  force  de  nous  laifler 
conduire,  d’être  petits,  fimples , livrés  à 
l’Efprit  de  Dieu,  fouples  & prêts  à tou- 
tes fortes  de  mouvemens,  n’ayant  aucu- 
ne confiftance  propre,  ne  réfiftant  à rien, 
n’ayant  plus  de  volonté,  plus  de  juge- 
ment; difant  naïvement  ce  qui  nous 
vient,  & n’aimant  qu’à  céder  après  l’a- 
voir dit.  C’eft  ainfi  qu’un  petit  enfant 
fe  lailfe  porter , reporter,  lever,  cou- 
cher ; il  n'a  rien  de  caché , rien  de  pro- 
pre. Alors  nous  ne  ferons  plus  fages; 
mais  Dieu  fera  fage  en  nous  & pour 
nous.  Jéfus-Chrift  parlera  en  nous  pen- 
dant que  nous  croirons  bégayer.  O Jé- 
fus  Enfant,  il  n’y  a que  les  enfans  qui 
puiifent  régner  avec  vous. 

(Jéfus  fait  écrire  faint  Jean  à l’Eve-  Apocal.  ek. 
que  d’Ephéfe.  ) Je  fais  votre  travail  tfvo-  *•*'• a- 
tre  patience  ; mais  j'ai  un  reproche  à vous 
faire , qui  eft  que  vous  vous  êtes  relâché  de 
votre  première  ferveur.  Souvenez-vous  donc  4- 
de  l’état  duquel  vous  êtes  déchu,  faites-en  pé* 
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nitence , 6?  rentrez  dans  la  pratique  de  vos 
v-  s-  premières  œuvres.  Que  fl  vous  y manquez , 
je  viendrai  bientôt  à vous,  j' ôter  ai  votre 
chandelier  de  fon  lieu  / f uozw  rtf  faites  péni- 
tence. 

v.  r.  ' donnerai  au  viflorieux  à manger  du 

fruit  de  l'arbre  de  vie , qui  efl  au  milieu  du 
Paradis  de  mon  Dieu. 


XXVII.  DECEMBRE. 

Vers  l'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean , 
ioo.  Apôtre  6f  Evangélifle,  qui , après  avoir  écrit 
V Evangile , fouffert  l'exil , tf  compofé  le  li- 
vre divin  de  l'Apocalypfe , vécut  jusqu'au 
tems  de  Trajan.  Il  fonda  £?  gouverna  tou- 
tes les  Eglifes  à' 4 fie  : enfin  étant  dans  une 
extrême  vieillejfe , il  mourut  l'an  foixante- 
huitiéme  apres  la  Pajfion  de  notre  Seigneur , 
fut  enterré  près  d'Ephefe. 

le  Matin.  Pour  le  jour  de  S.  jjfean  l'Evangélifle. 

Fén.  t.  j.  Jefus,  je  defireme  repofer  avec  S. 

ptg.  178.  Jean  fur  votre  poitrine,  & me 

nourrir  d’amour,  en  mettant  mon  cœur 
fur  le  vôtre.  Je  veux  être  comme  Je  Dif- 
ciplebien-aimê',  inflruit  par  votre  amour. 

’ Ildifoit,ce  Difciple,  pour  l’avoir  eprou- 
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Ve,  quel’Ontfion  enfeigne  toutes  chofes.  Cet-  i-Ep.jean , 
te  Ondion  intérieure  de  votre  Efpritin-  a*  v‘ 2?’ 
ftruit  dans  le  filence.  On  aime,  & on 
fait  tout  ce  qu’il  faut  fa  voir;  on  goû- 
te, & on  n’a  befoin  de  rien  entendre. 

Toute  parole  humaine  eft  àcharge  &ne 
fait  que  diftraire,  parce  qu’on  a au-de- 
dans  la  Parole  fubftantielle  qui  nourrit 
le  fond  de  l’ame.  On  trouve  en  elle  tou- 
te vérité;  on  ne  voit  plus  qu’une  feule 
chofe,  qui  eft  la  Vérité  fimple  & uni- 
verfelle.  C’eft  Dieu , devant  qui  la  créa- 
ture, ce  rien  trompeur,  difparoît  & ne 
laifle  aucune  trace  de  fon  menfonge. 

O Amour!  vrai  Dodeur  des  âmes, 
on  ne  veut  point  vous  écouter.  On 
écoute  de  beaux  difcours  ; on  écoute  fa 
propre  raifon  : mais  le  vrai  Maître , qui 
enfeigne  fans  raifonnemens  & fans  paro- 
les , n’eft  point  écouté.  On  craint  de 
lui  ouvrir  fon  cœur  ; on  ne  le  lui  offre 
qu’avec  réferve;  on  craint  qu’il  ne  parle 
& ne  demande  trop.  On  voudroit  bien 
le  laiffer  dire,  mais  à condition  de  ne 
prendre  ce  qu’il  diroit  que  fuivant  la 
mefure  réglée  par  notre  lageffe:  ainfi  , 
ce  feroit  notre  fageffe  qui  jugeroit  celui 
qui  doit  la  juger.  „ 
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ttaiack.  ch.  Depuis  îe  lever  du  Soleil  jufqu’au  cou - 
**  y‘ lx'  chant , mon  nom  ejl  grand  vénérable  parmi 
les  nations  ; if  en  tous  lieux , on  facrifîe 
if  l'on  offre  en  mon  nom  une  oblation  pure 
(f  fainte.  (Le  facrifice  de  la  Loi  nou- 
velle par  tout  le  monde. 

ch.  2.  v.  7.  Les  lèvres  du  Prêtre  gardent  la  fcience ; 
(f  l’on  va  chercher  la  loi  de  fa  bouche,  par  ce 
qu'il  ejl  l’Ange  du  Seigneur  des  Armées. 

Ch.  «.  v.  x.  Je  Vais  envoyer  mon  Ange,  pour  prépa- 
rer le  chemin  devant  vous , if  aufjùtât  le 
Dominateur  que  vous  cherchez , ff  l’Ange 
du  Tejtamentque  vous  defirez , viendra  dans 
>•  >•  fon  Temple.  Le  voici  qui  va  venir  , dit 
le  Seigneur  des  Arme'es  ; tf  qui  pourra 
/avoir  le  jour  de  fa  venue  ? (Prophétie 
de  la  venue  de  faint  Jean-Baptifte  &puis 
de  Jéfus-Chrift  au  Temple.) 
ch.  4.V.I.  Le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  embrafé 
comme  unefourmife:  tous  les  fuperbes  (f 
tous  les  impies  y feront  comme  de  la  paille  ; 
£f  ce  jour  venant  les  confumera , dit  le 
Seigneur.  (Le  jour  du  Jugement.) 

à Midi  Sentences  de  /’ Imitation  de  jf.  C. 

Jmit.  I.  4..  Quand  je  vous  accorde  la  grâce  de  la  dé~ 
«ap.  a.  votion , remerciez-en  votre  Dieu;  non  parce 

que  vous  en  êtes  digne , mais  parce  que  fai 
eu  pitié  de  vous. 
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Si  cette  dévotion  vous  manque , mais  qu’au 
contraire  vous  vous  [entiez  dans  la  fécherejfe , 
perfevérez  dans  la  prier e,  gémiJJ'ez , frap- 
pez à la  porte , & ne  cejfez  point  jufqu'à  ce 
que  vous  méritiez  de  recevoir  une  miette  ou 
une  goutte  de  cette  grâce  falutaire. 

Vous  avez  befoin  de  moi , tf*  je  n'ai  pas 
befoin  de  vous ; vous  ne  venez  pas  à moi 
pour  me  fanéltfier  ; niais  c’ejt  moi  qui  viens 
à vous,  pour  vous  fanélifier  vous  rendre 

meilleur. 

Suite  du  fujet  du  Mâtin. 

O Amour  ! vous  voulez  des  âmes 
livrées  à vos  tranfports  ; des  âmes 
qui  ne  craignent  point,  non  plus  que 
les  Apôtres,  d’être  infenfées  aux  yeux 
du  monde.  Il  ne  fuffit  pas  , ô divin 
Efprit,  de  fe  remplir  de  vous;  il  faut 
en  être  enivré.  Que  n’apprendroit-  on 
point  fans  raifonnement , fans  fcience  , 
fi  on  ne  confultoit  plus  que  le  pur  A- 
mour,  qui  veut  tout  pour  lui,  qui  ne 
laiffe  rien  à la  créature,  & qui  met  feul 
la  vérité  du  régne  de  Dieu  dans  le  fond 
de  l’ame?  L’Amour  décide  tous  les  cas, 
& ne  s’y  trompe  point; car  il  ne  donne 
rien  à l’homme , & rapporte  tout  à Dieu 

" Hh  4 
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feuL  C’eft  un  feu  confumant,  qui  em* 
brafetout,  qui  dévoré  tout,  qui  anéan” 
tit  tout , qui  fait  de  fa  vi&ime  le  par- 
fait holocaufte.  O,  qu’il  fait  bien  con* 
noitre  Dieu  ! car  il  ne  laiffe  plus  voir 
que  lui  ; mais  d’une  vue  bien  différente 
de  celle  des  hommes,  qui  ne  le  confi- 
dérent  que  dans  une  froide  & féche  fpé- 
culation.  Alors  on  aime  tout  ce  qu’on 
voit,  & c’eft:  l’Amour  qui  donne  des 
yeux  perçans  pour  le  voir.  Un  moment 
de  paix  & de  filence  fait  voir  plus  de 
merveilles , que  les  profondes  réflexions 
de  tous  les  Savans. 

(Jéfus  fait  écrire  faint  Jean  à l’Evéque 
de  Smyrne.)  Soyez  fidele  jufqu'à  la  mort , 
ff  je  vous  donnerai  la  couronne  de  vie. 

Celui  qui  fera  viSlorieux  ne  recevra  point 
d'atteinte  de  la  fécondé  mort.  (Mort  éter- 
nelle.) 

(Jéfus  à l’Evéque  de  l'Eglife  de  Sar- 
des.) Vous  avez  la  réputation  d'être  vivant, 

vous  êtes  mort ; foyez  vigilant,  à?  con- 
firmez Ie  refte  de  votre  Peuple  qui  ejl  prêt 
à mourir  s car  je  ne  trouve  point  vos  œuvres 
pleines  devant  Dieu.  Souvenez-vous  de  ce 
que  vous  avez  reçu  Êf  entendus  gardez -le 
6f  faites  pénitence. 
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. Si  vous  ne  veillez,  je  viendrai  à vous  v.  4, 
comme  un  larron , fans  que  vous  fâchiez  à 
quelle  heure  je  viendrai. 


XXVIII.  DECEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  In-  Versle  (emf 
nocens , que  le  Roi  Hérode  fit  majfacrer  “J" 'JT 
pour  Jefus-ChriJl.  c. 

Sur  la  vraie  & fauJ]e  fitence.  le  Matin. 

eélas  ! combien  de  grands  D odeurs  pènei.  t.  a. 

qui  ne  voient  goutte,  croyant  p.  180. 
tout  favoir!  Ils  ne  veulent  rien  ignorer, 
ni  fur  la  nature  des  divers  Etres , ni  fur 
leurs  propriétés,  ni  fur  l’ordre  de  l’Uni- 
vers , ni  fur  l’Hiftoire  du  Genre-humain, 
ni  fur  les  Ouvrages  des  hommes,  ni  fur 
les  Arts  qu’ils  ont  inventés,  ni  fur  leurs 
diverfes  Langues,  hi  fur  les  régies  de 
conduite  qu’ils  ont  entr'eux.  O qu'ils 
feroient  dégoûtés  de  toutes  ces  recherches 
curieufes,  s’ils  connoiffoient  bien  l’hom- 
me] S’amufe-t-on  à un  ver  de  terre?  & ■ 
le  néant  même  n’eft-il  pas  encore  plus 
indigne  de  nous  occuper  ? Hé  , que 
peut-on  apprendre  de  ce  qui  n’eft  rien? 

11  n’y  a qu’une  feule  Vérité  innnie,  qui 
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abforbe  tout,  & qui  ne  laifle  aucune  cu- 
riofitdyhors  d’elle  tout  le  relie  n’elt  que 
ndant  , & par  confisquent  menfonge. 
Qu’on  s’inflruife  pour  le  befoin  des  con- 
ditions, c’ell  bien  fait:  mais  qu’on  croie 
favoir  quelque  chofe,  quand  on  ne  fait 
que  ce  Rien , qu’on  efpere  en  orner  Ton 
efprit,  qu’on  cherche  à le  nourrir  & à 
le  fatisfaire,  en  l’occupant  de  la  créature 
vaine  & creufe  ; ô folie  ! ô ignorance  de 
ceux  qui  veulent  tout  favoir  ! 
i.Machûbèts  Nul  de  tous  ceux  qui  ont  cfpéré  en  Dieu , 
(A.  2.  y.  61.  n,*a  été  abandonné  de  lui. 

v.62.  Ne  craignez  point  les  paroles  & les  me- 
naces d'un  homme  pécheur  ; car  toute  fa 
gloire  neft  que  du  fumier  8*  de  la  pourri- 
v-  s?,  ture.  Il  ejl  aujourd'hui  dans  V élévation, & 
demain  il  ne  paroîtra  plus. 

ch. j.  v.  1 8.  Il  eft  aujji  facile  à Dieu  de  faire  vaincre 
un  petit  nombre  qu'une  grande  multitude  ; 
v • *9-  parce  que  la  viftoire  dans  la  guerre  ne  dépend 
pas  de  la  multitude  des  combattans ; mais 
leur  force  vient  du  Ciel. 

Y Midi.  Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

imitât,  i.  4.  Vous  ne  devez  pas  feulement  vous  exciter 
ehaP.  ia.  à la  dévotion  avant  la  Communion  ; mais  il 
faut  encore  vous  y maintenir  apres  Yavoir 
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reçue , £9  vous  ri  êtes  pas  moins  obligé  à la 
vigilance  qui  doit  la  fuivre,  quà  la  bonne 
préparation  qui  la  précédé.  Car  cette  exaéle 
vigilance  qui  la  fuit , fera  encore  me  mer - 
veilleufe  préparation  pour  obtenir  une  plus 
grande  grâce. 

Abflenez-vous  de  parler  beaucoup,  de- 
meurez dans  le  fecret , & jouiffez  de  votre 
Dieu  ; car  vous  poffédez  celui  que  le  monde 
entier  ne  peut  vous  ôter. 

Je  fuis  celui  a qui  vous  devez  vous  donner 
fans  r é fer ve:  en  forte  que  déformais  dégagé 
de  tous  foins  vous  viviez  » non  plus  en  vous, 
mais  en  moi. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  ie  soir. 

OJéfus , je  n’ai  plus  d’autre  Doéteur  F ènel.  tom. 

que  vous,  plus  d’autre  livre  que  **p-182* 
votre  poitrine.  Là  j’apprends  tout  en 
ignorant  tout , & en  m'anéantiffant  moi- 
même.  Là,  je  vis  de  la  même  vie  dont 
vous  vivez  dans  le  fein  de  votre  Pere. 

Je  vis  d’Amour;  l’Amour  fait  tout  en 
moi.  Ce  n’eft  que  pour  l’Amour  que 
je  fuis  créé,  & je  ne  fais  ce  que  Dieu  a 
prétendu  que  je  fiffe  en  me  créant , 
qu 'autant  que  j’aime.  Je  fais  donc  tout, 

& je  ne  veux  plus  favoir  que  vous* 
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Taifez- vous, monde  curieux  & fage:  j'ai 
trouvé  fur  la  poitrine  deje'fus  l’ignoran- 
ce & la  folie  de  fa  Croix , en  comparai- 
fon  de  laquelle  tous  vos  talens  ne  font 
qu’ordure.  Méprifez-moi  autant  que  je 
vous  méprife. 

Apoca.1.  ch.  (Jéfus  fait  écrire  faintjean  a l’Evéque 
3-f.  i s.  de  l’Eglife  deLaodicée.  ) Je  fais  que  vous 

ri1  êtes  ni  froid  ni  chaud.  Je  fouhaiterois  que 
v«  iG.  vous  fufjiez  ou  froid  ou  chaud  ; mais  parce 
que  vous  êtes  tiède,  je  fuis  prêt  de  vous  vo- 
mir de  ma  bouche. 

v.  17.  Vous  dites:  je  fuis  riche,  je  fuis  comblé 
de  biens,  je  n’ai  befoin  de  rien:  & vous 
ne  favez  pas  que  vous  êtes  malheureux , & 
miférable,  S pauvre,  6?  aveugle,  & nud. 
f-n.  Je  vous  confeille  d’acheter  de  moi  de  l'or 
purifie  par  le  feu  pour  vous  enrichir,  Êf  des 
vêtemens  blancs  pour  vous  habiller,  S pour 
cacher  votre  nudité  honteufe  ; & un  collyre 
pour  appliquer  fur  vos  yeux , afin  que  vous 
voyiez  clair. 

v.  19.  Je  reprends  Êf  je  châtie  tous  ceux  que 
j'aime:  armez-vous  donc  de  %ele  tf  faites 
pénitence. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Tho-  Vtrs  l'<m 
mas , Evêque  de  Cantorbéri , Martyr,  qui  1?°* 
étant  furpris  dans  fou  Eglijfe  par  la  faSlion 
de  quelques  impies , fcf  percé  d’un  coup  d’é- 
pée pour  la  défenfe  de  la  jujtice  èf  des  im- 
munités Eccléjiajiiques , entra  dans  la  joie  du 
Seigneur. 


Qu'il  faut  chaque  année  renouvelle r les 

bons  propos. 


le  Matin. 


'fV'Y’otre  nature  humaine  fe  relâche  s.  Franc.* 
aifément  de  fes  bonnes  affe&ions,  SaUs- 
à caufe  de  la  fragilité  & de  la  mauvaife 
inclination  de  notre  chair  qui  appefan- 
tit  lame,  & qui  la  tire  toujours  en  bas, 
fi  elle  ne  s'e'Ieve  fouvent  en  haut  à vive 
force  de  réfolution , comme  les  oifeaux 
qui  retombent  d’abord  en  terre , s’ils  ne 
multiplient  les  e'iancemens  & les  traits 
d’ailes,  pour  fe  maintenir  dans  leur  vol. 

Pour  cela,  vous  avez  befoin  de  re'iterer 
& renouvelle!*  fort  fouvent  les  bons  pro- 
pos que  vous  avez  faits  de  fervir  Dieu, 
de  peur  que  ne  le  faifant  pas,  vous 
ne  retombiez  dans  votre  premier  dtat , 
ou  plutôt  dans  un  état  beaucoup  pirej 
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car  les  chûtes  fpirituelles  ont  cela  de  pro- 
pre quelles  nous  précipitent  toujours 
plus  bas  que  n’étoit  l'état  d’ou  nous  é- 
tions  monrés  h la  dévotion.  11  n’y  a 
point  d’horloge  , pour  bonne  qu’elle 
foit , qu’il  ne  faille  remonter , ou  ban- 
der deux  fois  le  jour , le  matin  & le  foir  : 
outre  cela « il  faut  qu’au  moins  une  fois 
l'année,  on  la  démonte  de  toutes  pièces 
pour  ôter  les  rouilles  qu’elle  aura  con- 
trariées, redrefTer  les  pièces  forcées  & 
réparer  celles  qui  font  ufe'es  Ainfi  celui 
qui  a un  vrai  foin  de  fon  cher  coeur  , 
doit  le  remonter  en  Dieu  le  foir  & le 
matin , par  les  exercices  marquas  ci-def- 
fus:  outre  cela,  il  doit  plufieurs  fois 
confidérer  fon  état,  le  redrefTer  & l’ac- 
commoder; & enfin  au  moins  une  fois 
l'année , il  doit  le  démonter  & regarder 
en  particulier  toutes  les  pièces,  c’eft-à- 
dire,  toutes  fes  affe&ions  & fes  pallions, 
afin  de  réparer  tous  les  défauts  qui  peu- 
vent y être. 

Du  l.  a.  Dieu  vous  donne  à tous  un  même  cœur 
des  Macha-  pour  le  fervir , £?  pour  accomplir  fes  com- 
bées  ch.  i.  mandemens  avec  une  volonté  pleine  & en - 
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Qu'il  mus  ouvre  votre  cœur  pour  vous 
faire  marcher  dans  fa  loi  d*  dans  fes  pré- 
ceptes, fcf  qu'il  vous  donne  la  paix. 

Qu’il  exauce  vos  prières , & qu'il  fe  ré- 
concilié avec  vous,  d qu9il  ne  vous  abandon- 
ne pas  dans  les  temps  fâcheux  d difficiles. 
(Exhortation  & priere  des  Juifs  en  J^ru- 
falem  pour  leurs  freres  en  Egypte.) 

Cejt  une  grande  marque  de  la  bienveil- 
lance de  Dieu  envers  les  pécheurs,  de  ne  pas 
leur  laijjer  long-tems  la  liberté  d'agir  comme 
ils  veulent  ; mais  de  les  châtier  aujji-tôt  qu'ils 
ont  mal  fait. 

Ainfl  il  ne  retire  point  de  nous  fa  miféri- 
corde,  d ne  nous  abandonne  pas  ; mais  il 
nous  reprend  pour  nous  corriger  dansletems 
de  l'adverfité. 

Sentences  de  T Imitation  de  J.  C. 

Seigneur , qui  me  donnera  le  moyen  de  vous 
trouver  feul , de  vous  ojfrir  tout  mon  cœur , 
£f  de  jouir  de  vous  félon  le  dé/ir  de  mon 
ame  ; en  forte  que  perfonne  ne  jette  fur  moi 
les  yeux , âf  que  nulle  créature  ne  m'attache , 
éf  ne  me  regarde  pas  même  ; mais  que  vous 
me  parliez  Jeul , d que  je  vous  parle  aujji 
feul  à feul,  comme  un  ami  a coutume  de  par- 
ler d d'en  ufer  avec  fon  ami\ 


V.  4. 
V.  s. 
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Ce  que  je  vous  demande,  ce  que  je  dejire, 
cejt  d'être  entièrement  uni  à vous,  de  retirer 
mon  cœur  de  l'ajfeblion  de  toutes  les  créatu- 
res, if  d'apprendre  de  plus  en  plus  par  la 
fainte  Communion , if  par  la  frequente  cèle-  ' 
bration  des  faintes  Myjleres  a goûter  les  cho- 
fes  célefies  i f éternelles. 

Ah/  Seigneur  mon  Dieu,  quand  vous 
fer  ai-je  parfaitement  uni , if  comme  abforbé 
en  vous,  fans  me  plus  fouvenir  de  moi-même  / 


Suite  du  fujet  du  Matin. 

Quoique  dans  les  jours  que  vous  ferez 
. cet  exercice , & dans  les  autres , il 
ne  foit  pas  abfolument  neceilaire  de  fe 
retirer  de  toutes  converfations  , néan- 
moins il  faut  s’en  éloigner  un  peu , fur- 
tout  vers  le  foir,  afin  que  vous  puilfiez 
vous  mettre  au  lit  de  meilleure  heure, 
& prendre  le  repos  du  corps  & de  l’ef- 
prit,  qui  eft  nécefiaire  à la  confide'ra- 
tion  ; & dans  le  jour  il  faut  faire  de  fré- 
quentes afpiration s vers  Dieu,  à notre 
Dame , aux  Anges , à toute  la  Jérufalem 
célefte  : il  faut  encore  que  le  tout  fe  faf- 
fe  d’un  cœur  amoureux  de  Dieu  , & de 
la  perfeâion  de  votre  ame.  Pour  donc, 
bien  commencer  cet  examen  : • • 

1°. 
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i°.  Mettez-vous  en  la  préfence  de  Dieu, 
invoquez  le  Saint-Efprit,  lui  demandant 
fa  lumière  & fa  clarté,  afin  que  vous 
vous  puiiCez  bien  connoître  avec  faine 
Auguftin , qui  s’ecrioit  devant  Dieu  en 
efprit  d’humilité  : 0 Seigneur , que  je  vous 
tormoiffii  & que  je  me  connoiffe  ; & Saint 
François  qui  interrogeoit  Dieu*  difant: 
Qui  êtes-vous  ? & qui  fuis-je  ? Proteftez 
de  ne  vouloir  point  remarquer  votre 
avancement  pour  vous  réjouir  en  vous- 
même,  mais  pour  vous  réjouir  en  Dieu; 
ni  pour  vous  en  glorifier  * mais  pour 
. glorifier  Dieu , & l’en  remercier. 

2°.  Proteftez  que  fi,  comme  vous  pen- 
fez,  vous  découvrez  d’avoir  peu  profite', 
ou  bien  d’avoir  reculé,  vous  ne  vouliez 
point  pour  cela  vous  abattre,  ni  vous 
refroidir  par  aucune  forte  de  décourage- 
ment ou  relâchement  de  cœur  ; mais 
qu’au  contraire,  vous  voulez  vous  en- 
courager & animer  davantage,  vous  hu- 
milier de  remédier  aux  défauts , moyen* 
nant  la  grâce  de  Dieu. 

Cela  fait , confidérez  doucement  & 
tranquillement,  comme  jufqu’h  l'heure 
to réfente  vous  tous  êtes  comportée  en- 
III,  Volume,  Ii 
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vers  Dieu , envers  le  prochain  » & à l’en* 
droit  de  vous-même. 

jpocaL  ch.  Les  vingt-quatre  vieillards  fe  profternt* 
#•»•«.  rent  devant  l'Agneau , qui  étoit  comme  une 
viftime  égorgée , ayant  chacun  des  harpes  fif 
des  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui  font 
les  prières  des  Saints , éf  ils  chantèrent  un 
nouveau  Cantique  en  difant  : Vous  êtes  dig- 
ne, Seigneur , de  prendre  le  livre  Éf  d'en 
ouvrit  les  fceaux  ; parce  que  vous  avez  été 
mis  à mort , É?  que  vous  nous  avez  rachetés 
peur  Dieu  par  votre  fatig , en  nous  tirant 
de  toutes  les  tribus,  de  toutes  les  langues , 
de  tous  les  peuples  & de  toutes  les  nations  du 
».  *«•  monde.  Vous  nous  avez  rendus  Rois  S Prê- 
tres, (f  nous  régnerons  fur  la  terre. 
ni*.  Il  y avoit  autour  du  Trône,  des  millions 

de  millions  £ Anges  qui  difoient  à haute  voix : 
nia.  i>j4gneau  qui  afoujfert  la  mort  efl  digne  de 
recevoir  la  puiffance,  la  divinité,  la  Jageffe, 
la  force , l'honneur , la  gloire , & toute  forte 
de  louange. 

. . .1  „i  ■ — . « 
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vers  l’m  £n  ce  pur  on  fait  la  Fête  des  faints  Sa  - 
joa.  tin , Evêque , Exupérance  & Marcel , Dia- 

cres,comme  aujfi  le  Preftdent  Venufiien  t avec 
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fa,  femme  ff  fes  fHst  qui  endurcrent  tous  la 
mort  pour  la  Foi  fous  l'Empereur  Maximien. 

Marcel  ff  Exupérance , apres  avoir  été  tour- 
mentes Jur  le  Chevalet,  maltraités  à coups 
de  bâtons , déchirés  avec  des  ongles  de  fer, 
ff  brûlés  par  les  côtés,  accomplirent  leur 
martyre.  Peu  de  tems  apres  Venufiien  avec 
fa  femme  ff  fes  fils  ,fut  page  au  tranchant  de 
l'épée  : pour  faint  Sàbin , apres  qu'on  lui  eut 
.coupé  les  mains,  ff  qiion  Veut  fait  Janguir 
en  cet  état  dans  un  trijle  ff  profond  cachot, 
il  fut  fouetté  juj quà  ce  qu'il  expira.  Quoi- 
que leur  martyre  foit  arrivé  en  divers  tems9 
on  fait  toutejois  leur  Fête  le  même  jour. 

Sûr  fExercice  Annuel.  u Matin. 


Tl*  e jour  que  vous  aurez  fait  ce  renou-  s.  Frmc.de 
vellement,  vous  devez  fou  vent  re-  Sales. 
.dire  de  cœur  & de  bouche  ces  ardentes  mtr.t.s, 
.paroles  de  faint  Paul,  de  faint  Auguftin,  ch’ tf- 
de  fainte  Catherine  de  Gènes  & autres; 


Non,  je  ne  fuis  plus  à moi  ; ou  que  je  vive 
.ou  que  je  meure,  je  fuis  à mon  Sauveur:  je 
liai  plus  de  moi,  ni  de  mien  ; non  moi , c'efl 
Jéfus  s mon  mien , c’efl  d'être  ferme:  O mon- 
ade/ vous  êtes  toujours  vous-même  ff  moi  j’ai 
toujours  été  moi-meme;  mais  dorénavant  je 
ne  ferai  plus  moi-même.  Non,  nous  ne 
li  a 
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ferons  plus  nous-mêmes  » car  nous  aurons 
le  cœur  changé  ; & le  monde  qui  noif? 
a fi  fouvent  trompés  , fera  trompé  en 
nous  : car  ne  s’appercevant  de  notre 
changement  que  petit  à petit , fi  pCnfera 
que  nous  fommes  toujours  des  Ëfaü , & 
nôus  nous  trouverons  des  Jacob. 

Il  faut  que  tous  ces  exercices  répofent 
dans  le  cœur,  & que  paffant  de  la  cdn- 
fidération  & méditation  , nous  allions 
tout  doucement  eiitre  les  affaires  & les 
conrerfations  , de  peur  que  la  liqueur 
de  nos  réfolutions  ne  s’épanche  d’abord: 
car  il  faut  qu’elle  détrempe  & pénétré 
bien  par  toutes  les  parties  de  l’ame,  le 
tdut  néanmoins  {ans  effort,  ni  d’efprit, 
ni  de  Cofps. 

Le  Roi  Arttioehus , commençant  à re- 
venir de  fort  extrême  orgueil , à la  recon- 
noijjance  de  foi -mime,  il  dit:  U eft  jufte 
qu'un  homme  foit  fournis  à Dieu , & 
qu’un  mortel  n’ait  pas  des  fentimens  pa- 
reils à lui.  Mdis  ce  méchant  homme  prioit 
le  Seigneur  en  vain , puifqu'it  n'en  de- 
Vdif  point  obtenir  de  miféricorde*  ( FaufFe 
pénitence  à la  mort  ) 
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Que  tenir  ai -je  au  Seigneur  pour  cette  ïm*tat.  L 4, 
grâce , pour  eette  charité  f\  extraordinaire ? ehMp'  IS* 

" Je  ne  puis  faire  à mon  Dieu  de  préféra 
plus  agréable,  que  de  lui  donner  mon  cceur 
fans  referve , de  me  tenir  intimement  uni 
à lui. 

Alors  il  me  dira  : je  veux  être  aveç 
vous  fi  vous  voulez  être  avec  moi , Éf  je 
lui  répondrai , daignez , Seigneur , demeu- 
rer  avec  moi;  je  n'ai  d'autrç  volonté  que 
de  demeurer  avec  vous  : c'ejl  là  [tout  mon 
déjir , que  mon  caur  vous  foit  parfaite- 
ment uni 

Suite  du  fujet  du  Matin.  lesok 

Faites  profeffion  pu  verte  de  vouloir  s.Fr.JeSai. 

être  dévote:  je  rie  dis  pas  d’être  Intr- 
dévote,  mais  je  dis  de  le  vouloir  être;c* 

& n'ayez  point  de  honte  des  a étions 
communes  & néceffaires  qui  nous  con- 
duifent  à l’amour  de  Dieu  : avouez  har- 
diment que  vous  effayez  de  méditer  $ 
que  vous  aimeriez  mieux  mourir  que 
de  pécher  mortellement  ; que  vous  yoii- 
lez  fréquenter  les  Sacremens. 
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Enfin,  je  vous  conjure  par  tout  ce 
qui  eft  de  facré  au  Ciel  & en  la  terre , 
par  le  Baptême  que  vous  avez  reçu  par 
les  Mammelles  que  Jéfus-Chrift  fuça  , 
par  le  Coeur  charitable  duquel  il  vous 
aima,  & parles  entrailles  de  la  miferi* 
eôrde  en  laquelle  vous  efpérez  ; conti- 
nuez & perfévérez  en  cette  bienheureufe 
entreprise  de  la  vie  dévote  : nos  jours 
s'écoulent,  la  mort  eft  à la  porte:  Là 
trompette,  dit  feint  Grégoire  de  Nazianze, 
forme  la  tetraite  , que  chacun  fe  prépares 
car  le  Jugement  ejt  proche.  La  mere  de 
faint  Symphorien  , voyant  qu’on  le 
conduifoit  au  martyre , crioit  après  luit 
Mon  fils,  mon  fils,  fouviens-toi  de  la 
Vie  éternelle,  regarde  le  Ciel,  & con- 
fidere  celui  qui  y régne;  la  fin  pro- 
chaine terminera  bientôt  la  courfe  de 
cette  vie.  Ma  Philothée  , vous  dirai-je 
de  même  : Regardez  le  Ciel , & ne  le 
quittez  pas  pour  la  terre  ; regardez  l’En- 
fer , ne  vous  y jettez  pas  pour  les  mo- 
mens;  regardez  Jéfus-Chrift,  ne  le  re- 
niez pas  pour  le  monde;  & quand  la 
peine  de  la  vie  dévote  vous  femblera 
dure,  cfiantez  avec  S.  François: 
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A caufe  des  biens  que  j'attends. 

Les  travaux  me  font  paffe^tems. 

Vive  Jéfus,  auquel  avec  le  Pere  & le 
Saint - Efprit  foit  honneur  if  gloire,  main- 
tenant B toujours , if  dans  tous  les  fiecles . 

Ainfi  foit- il. 

Heureux  font  les  morts  qui  meurent  dans  Ari c*- 
le  Seigneur.  Des  maintenant  ils  fe  repofe - <4‘  *•  **• 
ront  de  leurs  travaux  ; car  leurs  ouvres 
les  accompagnent  (f  les  fuivcnt. 

Je  viendrai  bientôt  comme  un  larron,  dit  ^ v* 
le  Seigneur.  Heureux  celui  qui  veille,  f *** 
qui  garde  bien  fes  vêtemens  ; afin  qu'il  ne 
marche  pas  nud9  & quil  n'expofe  pas  aux 
yeux  des  autres  fa  confufton  l f fa  honte. 

Dieu  ejfuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  ch.  si.  v. 
yeux , fcf  la  mort  ne  fera  plus.  Les  pleurs, 
les  cris  6f  les  travaux  cefjeront , parce  que 
ce  qui  a précédé  fera  pajjé.  (Félicité  éter- 
nelle des  Saints.) 

Pour  ce  qui  eft  des  timides,  des  incré - v.  t. 
dnles,  des  exécrables,  (f  des  homicides, 
des  fomicateurs , des  empoifotmeurs , des 
idolâtres , B de  tous  les  menteurs,  leur 
partage  fera  dans  l'étang  brûlant  de  feu  f 
de  foufre,  qui  ejl  la  fécondé  mort,  ( Dam. 
nation  éternelle.) 


504  Année  spirituelle. 
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ven  tco,  En  ee  jolir  on  fût  jq  Eête  de  faiitt 
335‘  Silvejlre , Pape. 

vers  ran  Le  même  jour  fainte  Mêlante,  la  jeune, 
438.  qui  partit  de  Rome  avec  Pinien,  fon  mari? 

pour  s’en  aller  à Jérufdem  ; y étant  arri- 

vés, elle  fe  mit  dans  une  maifon  de  femmes 
confacrées  à Dieu:  Pinien  entra  dans  un 
monajlére  d’hommes  : Us  pajferont  là  le  refiê 
de  leurs  jours  dans  l’obfervance  de  tous  les 
devoirs  de  la  vie  religieufe , & ils  eurent 
une  mort  au/Ji  fainte , qu’elle  jut  douce  tjf 
paifible. 


)e  Matin. 


S.Fr.dtSr 
l fstl.7,Ep, 
a.  (je. 


Pour  la  fin  de  F Année. 

Je  finis  cette  Année  avec  le  contente- 
ment de  pouvoir  vous  préfenter  le 
fouhait  que  je  fais  fur  vous  pour  la  fui- 
vante. 

Elles  pailent  donc  ces  Années  tem- 
porelles. Leurs  mois  fe  réduifent  en  fe* 
inaines,  les  femaines  en  jours,  les  jours 
pn  heures,  & les  heures  en  momens, 
qui  font  les  fepls  que  nous  pofîedons , 
mais  que  nous  ne  poffédons  qu’à  mefure 
qu’ils  périflent  & rendent  notre  durée 


Digitized  by  Google 


XXXI,  DECEMBRE.  505 

périfîable  ; laquelle  pourtant  nous  en 
doit  être  plus  aimable;  puifque  cette 
vie  étant  pleine  de  miferes  , nous  ne 
iaurions  y avoir  aucune  plus  folide 
confolation  que  celle  d'être  allurés  qu’elle 
va  fe  dillipant  pour  faire  place  à cette 
fainte  éternité  qui  nous  eft  préparée  en 
l’abondance  de  la  Miféricorde  de  Dieu, 
& à laquelle  notre  atne  afpire  inceflam- 
ment  par  les  continuelles  penfées  que  fa 
propre  nature  lui  fuggere,  bien  qu'elle 
ne  puifle  l’efpérer  que  par  d'autres  pen- 
fées plus  relevées,  que  l’Auteur  de  la 
Nature  répand  fqr  elle. 

Certes,  je  ne  fuis  jamais  attentif  à 
l'Eternité  qu’avec  beaucoup  de  fuavité. 
Car,  dis-je,  comment  ed-ce  que  mon 
ame  pourroit  étendre  fa  penfée  a cette 
infinité,  fi  elle  n’avoit  quelque  forte  de 
proportion  avec  elle?  Mais  quand  je 
{en  s que  mon  defir  court  après  ma  pen- 
fée fur  cette  même  Eternité,  ma  joie 
prend  un  accroilTement  nompareil;  car 
je  fais  que  nous  ne  délirons  jamais  d*un 
vrai  defir  que  les  chofes  polfibles.  Mon 
defir  donc  m’affure  que  je  puis  avoir 
l'Eternité:  que  me  refte -t  il  plus  que 
d’efpérer  que  je  l'aurai  ? & cela  m’eft 


5 o6  Année  spirituelle. 

donne  par  la  connoiflance  de  l'infinie 
Bonté  de  celui  qui  n’auroit  pas  créd 
une  arae  capable  de  penfer  & de  tendre 
à l’Eternité,  s’il  n’eut  voulu  lui  donner 
les  moyens  d'y  atteindre. 

DuL.i.Jes  Judas  envoya  à Jérufalem  une  grande 
Mac  haie  es , jbmme  pour  offrir  le  Jacrifice  pour  les  péchés 
Ia‘  v‘  de  ceux  qui  avaient  été  tués;  fa  piété  reli- 
gieufe  le  rendant  bien  perfuadé  de  la  réfitr * 
reaion  des  morts. 

Car  s'il  n’eût  efpére  que  les  morts  rejjù- 
fciteront , Éf  que  ceux  qui  meurent  avec  des 
fentimens  de  piété,  peuvent  Je  promettre  de 
trouver  grâce  dans  une  autre  vie , ü lui  au - 
roit  fembléfort  inutile  de  prier  pour  les  morts « 
Cejl  donc  une  chofe  Jointe  & falutaire  de 
prier  pour  les  morts,  afin  qu'il  plaife  à Dieu 
leur  pardonner  leurs  péchés. 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  •• 

imitât,  i.  4.  yous  devez  chercher  fans  relâche  la  grâce 

* ' I5‘  de  la  dévotion , la  demander  injtamment , 
l'attendre  patiemment  & avec  confiance,  la 
recevoir  avec  gratitude , la  conferver  avec 
humilité 'A  travailler  foigneufement  avec  elle , 
& remettre  à Dieu,  juf qu"a  ce  qu’il  fe  faffe., 
le  tems  S la  maniéré  de  vous  vifiter. 


43. 

y-  44. 
*•45.  ' 

y.  46. 
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Fous  devez  particuliérement  vous  hitmf- 
lier  quand  vous  ne  reffentez  que  peu  ou  point 
de  dévotion  en  vous  ; mais  non  pas  trop  vous 
abattre , ou  vous  attrifter  avec  excès. 

Dieu  dôme  fouvent  en  un  moment  ce  qu'il 
a longtems  refufé  ; quelquefois  à là  fin 
de  la  prière , il  accorde  ce  qu’il  a différé  de 
donner  au  commencement. 

Suite  du  fujet  du  Matin . 

*üP\ites- vous  fouvent:  Toutpaffe,& 
J-kJ/  après  le  peu  de  jours  de  cette 
vie  mortelle  qui  nous  refte,  viendra  l'in- 
finie Eternité.  Peu  donc  nous  importe 
que  nous  ayons  ici  des  commodités  ou 
incommodités  , pourvu  qu’a  toute  éter- 
nité nous  foyons  bienheureux.  Cette 
Eternité  fainte  qui  nous  attend , foit 
notre  confolation,  & d’étre  Chrétiens, 
membres  de  Jéfus- Ch rift,  régénérés  en 
fon  Sang;  car  en  cela  feul  confifte  no^ 
tre  gloire,  que  ce  divin  Sauveur  eft 
mort  pour  nous. 

Une  grande  âme  pouffe  toutes  fes  meil- 
leurs penféçs,  affections  & prétentions  , 
jufques  darfs  l’infini  de  l’Eternité;  & 
puifqu’elle  eft  éternelle,  elle  eftirae  trop 
court  ce  qui  n'eft  pas  éternel,  trop  pe- 


le  Soir. 

S.  Fr.  Je  Sc- 
ies. ibld. 
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tit  ce  qui  n’eft  pas  infini;  & s’élevant 
au-deffus  de  toutes  les  délices,  ou  plu- 
tôt de  ces  vils  amufemens  que  cette  vie 
peut  nous  préfènter,  elle  tient  les  yeux 
attachés  à l’immenfité  des  biens  & des 
années  étemelles. 

O Dieu  ! pourquoi  vivrons-nous  l’  An- 
née fui  vante,  fi  ce  n’eft  pour  mieux 
aimer  cette  Bonté  fouveraine  ? Ou  qu’el- 
le nous  ôte  de  ce  monde,  ou  qu’elle  ôte 
le  monde  de  noMs;'o\i  qu'elle  nous  faflh 
mourir , ou  qu'elle  nous  faffe  mieux  ai- 
mer fa  mort  que  notre  propre  vie  ! 

Que  celui  qui  ejljufte,  fejuftifie  encore ; 
o que  celui  quieft faint,  fe  Janftifie  encore. 

Je  m'en  vais  venir  bientôt,  Êf  j'ai  ma  ré - 
compenfe  avec  moit  pour  rendre  à chacun 
Jelon  fes  Œuvres. 

Qu’on  mette  hors  de  la  Ville  les  chiens , 
les  empoifonneurs , les  impudiques , les  ho- 
micides les  idolâtres , & quiconque  aime 
Éf  fait  le  menfonge.  ( Cette  Ville  eft  l’af- 
femblée  des  Elus  dans  le  Ciel.) 

L'EJprit  8*  l'Epoufe  difent  : venez; 
que  celui  qui  entend , dije:  venez;  que  celui 
qui  a foif , vienne,  & que  celui  qui  voudra, 
reçoive  gratuitement  de  Veau  de  la  vie. 
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(Jdfui  dit:)  Certainement  je  viens  bief*  r.  s* 
tât.  Oui  Seignéur  Jéfus , venez.  (Defirs 
des  Saints  pour  la  venue  derniere  de  Jd« 
fus-Chrift.) 
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